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Portraiét du Sieur dela Boullaye-le-Gouz en habit Leuanun, connu 
en Afie & Afrique fous lenom d’Ibrahim-Beg , & en Europe 
fous celuy de Voyageur Catholique, 


bé: 


VOYAGES 


RE 
OBSERVATIONS 
DV SIEVR 
DE L A 


BOVLLAYE 
LEGO VZ 


GENTIL-HOMME ANGEVIN, 


Où font décrites les Religions, Gouuernemens. & fituations 

… des Eftats & Royaumes d'Italie, Grece, Natolie, Syrie, 
Paleftine, Karamenic , Kaldée, Affyrie , grand Mogol, 
Bijapour, Indes Orientales des Portugais, Arabie, Egy- 
pte, Hollande, grande Bretagne, Irlande, Dannemark, 
Pologne, Ifles & autres lieux d'Europe, Afie & Afrique, 
où il a {éjourné, le tout enrichy de Figures ; Et 


Dedié à l'Eminentifsime Cardinal Cappont. 
DRE 
L + 


A PARIS, # 
Chez GERVAIS CLOVSIER au Palais, fur les degrez de la Sainéte Chapelle. 
| M. DC. LIL. 
AVEC FRIVILEGE DPF ROT. 
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LS: LAS SAS LAS ES LAS AS RAS RO US ASC A LÉSA EAS LAS 
Ordre ex diuifion du prefant Volume. 


EtteRelationeft diuifée en trois Parties: Dans 

la premiere il efttraitte des Religions , Cou- 
ftumes, Mœurs & Forces d'Italie, Grece, Natolie, 
Georgie, Medie, Armenie, Perfe & Empire du grand 
Mogol, &c. 

Dansla feconde l’on traitte de celles des Payens, 
des Indes Orientales appellez Indoudiuifez en 124. 
Tribus, des Adorateurs du feu, de la Politique & 
Conqueftes des Portugais aux Indes Orientales, de 
la puiflance du Roy deBijapour, dunegoce des An- 
glois, Danois & Hollandois fur la mer des Indes, du 
climat de la Zone Torride, du Rituel des Sabis ou 
Chreftiens de S. Iean Baptifte , des Arabes du de, 
fert, &c. 

Dans latroifiefme eft defcrite la nationdes Tur- 
comans , la Religion des luifs , des Maronites, & 
des Grecs, la diuerfité des merucilles d'Egypte, & le 
gouuernement & croyance des Anglois, Irlandois, 
Hollandois, Danois & Polonois,auec leur Politi- 
que pour fe gouuerner & maintenir en paix ; &cc. 
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MONSEIGNEVR | 
LEMINENTISSIME. 


CAPPONI 
Cardinal & Prince de la Sainte Eolife 
Romaine , premier Preftre . grand 


Bibliotequaire du Vatican , & Pro- 
tecteur de la Nation Maronite, 


- 


ÉONSEIONEFPR, 


idp 25% RP ne | 4 ; 
danois borné la Rélation de mes F'oyages en 


la Coppie que ie laiffé à Rome a VOSTRE 


EMINENCE , me perfuadant qu'elle ne 
verroit le iour que dans [on cabinet 65 le mien ; ce 
deffein à mon retour en France 4 cjté changé par 
l'ordre du Roy; Sa M ajeffé me manda devenir 
en Cour dec mon équippage Perfan ,ietta les 
yeux [ur l'Original, enlut quelques pages ,€5 me 
te[moigna qu'il le falloit donner au publig: La 
force de telles paroles fur fujes dont linclina- 
“sion eff égalle au deuoir de la naiance ,m a fait 
imprimer fous la protettion d VWVOSTRE 
EMINENCE cequeie luyauois déja defdié 
efcript dema main, pour ne mepas defacher des 
premiers fentimens de vire € mourwr. 


MONSEIGNEVR, 
De V. Emin. 


Le tres- humble , & tres- ‘pue 
fcruiteur ,de la BOVLLAYE= 
LE-GOVZ. pi 
de Paris ce 24, die UT A 
Aullet1652s 


M: Bah hd dd na Ma he: AE 
VAS: AD SAS 2 HAE OL LAS ce LAS4AS Su EE. DES 


AV LEUTEVEA: 


| E peu de deffein que i’auois de mettre au iour ces 
ÿ Memouires, te doit difpenfer de l'obligation que 
NX tu m'aurois, de rinformer des mœurs , couftu- 
pi EX NS mes, & Religions des diuers pays où Le fort m'a 
bare porté, fi cu ne les trouue pas à ton gouft, ie te puis 
affeurer que ta cenfure n’eft pas au mien ; & foit que tu les rejet- 
te, ou que tu les approuue, le tout m’eft indifferrant; ie 'ad- 
uertiray feulement d'y bien confiderer la vérité, finon beau- 
coup de choleste pafferont ,tu les pafferas auffi: l'efcris donc, 
non pour te plaire , mais pour fatisfaire au Commandement du 
Roy, fa Mijeftéà mon retoutayantietté les yeux {ur ma Rela- 
tion pour y lire fans peine ce que ie n'ay eu connoiftre fans 
beaucoup de fatigues, me dift dela faire imprimer, fi eu y ren- 
contres quelques paflages contraires à ceux qui ont écrit deuant 
moy, fçiche que plufieursontrapporté aucc affirmation fur de 
faux Memoires ce qu'ilsn’ont veu ny connu, iugeans par paf- 
fion des autres peuples ; & preuenusde leur climat ont creu que 
Jon deuoit viure & mourir par tout à leur mode ; comme fi tou. 
tes les nations ne difoient pas d'elles mefmes , ce qu'vn cha- 
cun penfe de la fienne , & n’admuroient pas ce qu'il leur eft en 
vfage: Peu fe font efleuez de leur propres forces à la fuffifance 
ui ce fcroit neceflaire pour difcerner le vrayÿ d’auec le faux 
dans les Relations des Autheurs qui nous ont precedk ; ie te 
declareray cy-apres ceux qui, à mon iugement , ontbien& mal 
efcrit des couftumes & mœurs des hommes, afin que tu ne t'a- 
tache fi fortà mes efcris, que tu ne voye ceux des autres, auf- 
uels ie re renuoyeré fouuent, n'ayant voulu grofir cette fuc- 
cinéte Relation du labeur d’autruy ,ien’ay pas voulu tirer des 
confequences par tous les Chapitres de crainte de t'ennuyer, 
& me fuis par fois eftendu , afin d'ayder ceux qui veulent auois 
- € 


4 


{1 connoïffance du monde & d'eux mefmes pour s’efleuer à cel- 
1e de Dieu principe, où il fe faut attacher pour fe rendre heu 
eux d'yne fæœlicité permanente : iouys donc de mes trauaux, 
& prend ce que tutrouueras de bon , fans te perfuader que 'e aye 
cu le deffein de te contenter , mon obje& à efté la verité de ma 
Narration; fi tu te fatisfais, poffible as-tu le genicapprochant 
du mien, & moy l’aduantage d'eftre connu de toy, & fiau con- 
traire mon fyle ce rebute, tu t'en dois prendre à ta mauuaife 
humeur, ou à ton peu de fuffifance. 
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Sentiment du Sieur de la Boullaye. le-Gouz [ur les dinerfes 
Relations qu'il a leues des pays eftrangers. 


F E fcur de Villamond afortbien efcrit l’Icalie,mais a man- villa2 
A_,qué au Chap. 17. de fon deuxiefme Liure, où il dit , que mond- 
les Lahobices occupent iufques à 40. Royaumes: 8: au Chap. 

18. du mefwe Liure:il dit pour faire voir l’impieté de Neftorius, 
_qu'ilaenfeigne à fes Difciples qu'il y auoit deux natures en [e= 
{us- Chrift , au lieu de dire deux perfonnes ; Et dedans le recit 

de fes Voyages il me femble fort veritable, quoy qu'il pale 
pour menteur à tout le monde. | 

Fernandes Mendes Pinto alaiffé vneRcelation en forme de F.Mendeg 
Roman de fes aduentures aux [ndes Orientales, dans laquelle Pinto, 
ic n’ay peu remarquer aucune fautes de Geographic. 

Le Voyage de Pirardeft prefque tout parmer, & peut beau- Pirards 
coup feruir aux nauigateurs ,il a defcricle mieux qu'ila peu ce 
qui luy eft tombe fous les fens. 

Ccluy du fieur des Hayes me femble conforme à la verité Des 
pour ce qui regarde l'Eftar Ottoman, & les plans des villes que Hayes. 
l'on y a inferés. 

Le Serrail du fieur Baudier s’eft trouué femblable aux me- 
moires que j'en auois apportez , lefquels i'ay retranchez de mon 
Liure, & me fuis contenté d'y laiffer le plan du Diuan , & dela 
Porte; l’on ne peut pas mieux efcrire les Couftumes & façons 
des Turqs que cét Autheur a fait, & quand à la Religion des 
Manfalmans ,11nes’yeft pas autrement attaché dans fon Ser- 
rail, aufli en ail fait vn traitté du depuis, où il n'a rien oublié de 
la vicille cradicion des Mahometans, & des 4. Interprieces de 
l'Algoran. - 

Alouifio da Cada Mofto Venitienatres bien defcrit fes na- Al.d: Ca 
uigations , mais accufe fauffement les Guzerates d'adorer les da Mofo. 
Va hesau Chap.7:. 

Chriftophe Colomb a laïffe fa nauigation fort veritable,  C. Co- 

A. V:fpuce paroift grand homme dans fes Lettres efcrittes lomb. 
où il fait mention de {a nauigation. D 

lofeph Indien de Karanganor eft à mon fens vn de ceux qui a Lofeph 
le mieux cfcrit. PS 

| Can | 


Baudier: 


Patriio  Patritio Romano l'a imité dans ce poin&. 

Romano.  M.Paol Venitiens'eft crompé dans le 13. Chap. de fon 3. Lie 

M.Paolo. ure , accufantles Bramens de magie , & de charmer les lamies 
ou poiffons qui mangent les hommes. 

Ha ython Faython Armenien s'eft trompe au Chap. 7. difant que la 

Armenen Petfe commance au fleuue Phifon que nous appellons le Nil, 
&c au Chap.53. il efcrit faul:ment qu'il ne pleutpoint en Egy- 
pte, maisil abien efcrit l'Hiftoire des Tartares. 

M. M. M Michou de Cracao, aduance indifcrettement que les Ot- 

chou,  tomans ont fait vn eftable de Sainéte Sophie qui cft leur ca- 

pirale Mofquée. 

P. Jouius a manque dans l’erimologie appellant Temurlang 
Demir kutlu fer heureux, en quoyil a efté fuiuy par Theuet 
dans la vie des hommesilluftres. 

P.Alua-  P. Aluares Portugais a efté grand Pillote, mais peu informé 

res. de la Loy desIndou, lefquels il accufe d'adorer le Soleil & la 
Lune. ; 

Vafco de : Vafco de Gama Capitaine Portugais a laiflé ce qu'il a veu au 

Gama delà du Cap de bonne Efperanceauec beaucoup de verité. 

Le Line Le commun Liure des Voyageurs Anglois eft veritable en 

des voya- Tout point ; quoy qu'il foit fort gros , & ait pluñeurs Thomes, 

ges An  L'ona laiffe fous le nom de François Drax vne belle nauiga- 

glois. tion autour du monde. 

F Dix. | Jean Boteroa fait vne Relation vniuerfelle que j’eftime beau- 

I. Botero. coup. 

LdeBe Jeande Bettencourt outre le Voyige des Canaries, a laifle 

tencourr. Vn traitté des nauigations autour du monde fort curieufes. 

Bufbe-  Busbekius areüfh dans la defcription de fon Voyagede Tur. 

Kius.  quie & d Amafic. | 

P Claude Pere Claude d’Ableuille a efcrit la Mifion des Capucins en 


P.Touius. 


es Ha l'ifle de Maragnan aflez rare. 
Gomara  Gomaracfti vn des meilleurs Autheurs pour les Indes Occi- 


dentales, 
B-. de las Bartholomeo de las Cafas a efcrit exaétement les cruautez 
Cafas. des Efpagnols dans l'Amerique. 
Gonzales Gonzales de Mendofa , & Semedo ont efcrit de la Chine 
Semedo. affez prolixement. 


Jean de Laet d'Anuers a bien defcrit l'Amerique. Hide 
Ambroife Cantareno a mis par ordre fon Voyage de Venife Laet. 


en Perfe, À. Can: 
Iofaphat Barbaro Ambaffadeur en Perfea fait lemefme,  fareno. 
François Cauche a cfcrit celuy de Madagafcar. L Barba- 
Antonio de Hérera a defcrit les Indes Occidentales. : ER à! 


Le Maire Hollandoïis a fait vne nauigation auftralle, qui le A. de He- 
doit mettre au rang des hommesilluftres, amas 
DonlIean de More, Don Gontier Caruajal, Don Frere de LeMaire, 
Garcia de Loayfa, Piedro Sarmiento, laques Mahu , & Simon D‘ More. 
de Cordes ont fait le mefme. ane 
Picdro de Ordones de Ceuallos à auf laiffé fa particuliere Ds de 
defcriprion fort vraye, & cellequel'on atirée des Tables Geo gra. 
graphiques de Pubertius , n’eft pas moins eftimer, P. Sar- 
François Scot d’Anuers ,& frere Hierofme ont mis par or miento. 
dre vnitineraire de l'Italie, qui peut feruir aux curieux pour la ss Mahu. 
recherche de Re des villes, ss Cor- 
Nicolai a bienefcrit fes Voyages, mais les Figures de fon p 4. +. 


Liure font mal faites. dones de 
Le mirouër des Voyages marins, & les œuures de Linfcot Ceuallos. 
fonc à eftimer. F. Scot & 
Vn Comite Venitien a efcrit fon voyagede Sues à Diu auec FrercHic- 
les Oitomans, qui le rend affez recommandable, quoy qu'il Nr 
ayce cele fon nom. Voyages 


Artiam Grec neluy arien cedé pour la nauigation de la met marins. 
Rouge. Linfcot. 
Ooardo Barbolo Portugais a le mieux connu la Rcligion Comite 
des 'ndou , maisilles fait adorer vn Dieutrine en effence, & vn Venitien: 
en perfonne, Au 
Nicolao de Conty Venitien ne feroit pas excufable s'ilauoit Lo 
luy mefme efcrit fon Voyage, parce que Poggio Florentin qui N. de 
s’en cft mc fl met Babylone fur l'Euphrate, & dic que fon pont Conty. 
eft fait de pierre auec 14. atches, ie prie tels Commentateurs 
de fe contenter de lire maR élation,fans y adiouiter leur caprice. D: Breues 
Le l'oyage du fieur de Breueseft tres-excellent, | re va S 
Hierony mo di Santo Stephano Genois a dcfcrit fon Voyage ee A 
auec fincerité. M. Tron- 
Les Epiftres de Maximilian Tranfiluain couchant le voyage filuain. | 
€ ii) 


autour damonde n’eft pas moins à eftimer. | 

Pigafetta M. Anton. Pigafetta Cheualier de Rhodes 2 pareillemenc 
laiffé fon Voyage autour du monde auec beaucoup defoin. 

EGCactan. Jean Gaetan Pilote Caftiilan a laiffé fuiuant {a connoiffance le 

ARE chemin des Moluques par l’oueft, 

M. deandeBarros aefcrit vne Hiftoirede la defcription de quel- 

\ que partie du monde , qui reffemble plucoft du papier bar- 

boüillé qu’vn œuure digne d’eitre leu. 

1 Lyon  Iean Lyon Affticain 2 fi bien defcric toute l’Affrique en o, 

Africain. Liures, que les Caftiilans nous veulent faire croire qu'il eftoit 
nay dans li Grenade, mais efleué en Barbarie. 

T.Lopes. Thomas Lopes Eicriuain des vaiffcaux Portugais a bien def- 
crit fes nauigations. 

1. deEm- [can de Empoii Faéteur des Portugais a reüffi dans [a narra- 

poli. tion du procedé des Indiens Orientaux auec les Portugais. 

L Ba  Louys Bartheme Boulognois a mal placé le Tygre dans la 

th=me,  Prouince deKoraffan,dontileftefloigne trois mois de chemin. 

A.Corfil. Les Lettres d'André Corfal au grand Duc de Tofçane, & le 

F. Alui- Voyage de Francefco Aluares en Etyopiene font pas à rcjetter, 

res, comme la nauigation de Jambole Marchand Sicilien , qui elt 

Tambolo. 4ne pure Fable ; parce qu'il dit auoir veu au Sud de l'Arabie 

. vne ifle où les hommes nous paffent en hauteur de 4. coudées. 
P. Pacifi-  LeP. Pacifique de Prouins aefté veritable dans fon Voyage 
s vaps de Perfe,& plus mal-heureux dans celuy de l Amerique, oùles 
= Sauuages l'ont mangé, fuiuancles dernieres Relations. 

F. Euge- La terre Sainété de Frere Eugene Recollec eft veritable 

ne. quand à la Paleftine. 

P: Bou- Le Pere Boucher defcrit hardimenr dans fon Bouquet Sacré 

cher. cequ'iln'aveu que de long , & ce qu'il dit de la ville du Kaire, 
des Piramides d'Egypte, du Puy de Iofeph, & d'Alexandrie 
fait 2 ffez voir qu'il ne futiamais en Egypte. 

1. Moc- Jean Mocquet a fi bien defcrit les mœurs du bas peuple des 

Lans licux où il à abordé, qu'il n’a pas oublié les moindre particu)a- 
titez. 

I.Belon.  Belon Medecin du Mans alaiflé fes Obferuations fort fuccin. 
étes , & fort vrayes. à 

Vincent  Vincencle Blanc pourroitdifputerauec Vliffe de la longueur 

le Blanc. defes Voyages, il donne beaucoupdinftru&ion de l'Afrique 


aux Geographes modernes, &il feroit à defirer qu'il euft fçeu 
les Langues Orientales, afin derapporterles noms propres des 
lieux où! a efté. 
L'Hiftoire Turque de Kalkondille eft vn Threfor, & paffe Kalxon- 
de beaucoup les adjonétions que l'on y a faitres. dille. 
Les Eftacs & Empires du monde ont autant defrobé detemps 
à leur Aucheur , qu'il en faudroit pour les corriger; la verité y 
cft fi cachée qu’à moins d’auoir veu l'on n’en peut faire !a diftin- 
étion. Les Plagiaires de ce cemps en onttiré plufieursracourcis 
de mefme nature que l'Original, & entichis de Figures ; cel- 
lement mal faittes, que fi les Turqgs & les Perfans chan- 
gcoient de mode, ces Autheurs modernes pourroient auoir 
vne excufe aufli legitime que celle de n’eftre pas garands des 
dires d’autruy. 
Belle foreft acompofé trois gros Volumes des diuers pays & Bellc.fs- 
regions qui nous font connus, & defcrit fi malles Religions & reft. 
les Couftumes des peuples qui les habirent, que l'on voit d'a- 
bord que fes efcrits ne fonc qu vnerapfodie affez mal digerée 
des Relations de ceux qui l'ont precedé. | 
Le Voyage de Pologne de Madame de Gucbriant par Iean I. le La: 
le Laboureut Parifien, eft vne belle recherche des Antiquitez & bourcar. 
“Hiftoires de ce grand Royaume. 
Les grands voyages de l’Amerique imprimez à Franc fort Grands 


Dauiri. 


font tres- beaux. : Mn tps ; 
Marc l’Efcarbot a mis en ordre plufieurs beaux Voyages de 1 1 sue 
l'Oueft enrichis de plans ; dontil a eftérefmoin oculaire. “ l'E. 


Le fieur de Feyne s'eftrrompé dans la Relation de fes Voya- :asbor. 
gesen Afie, lors qu’il ditque Babylone eft deux fois aufli gran- DeFeyne: 
de que Paris ; que le parapet de fes fortifications eft fi prodi- 
gieufement large, que 4. caroffes peuuent tourner deflus: qu'il 
fauc foüiller en terre pour crouuer les briques qui ont feruy à 
fairela Tour de Babvlone: qu'il eft allé d Hifpahaan à Kasbin 
en 12. iournées; & de Kasbin à Tauris en 1 8. d'où ileft retourné 
àSchuras en :6.qu'ila veu meïurer lesPerles comme du bled;que 
les Indou adorent la premiere beftequ'ils rencontrent; que le 
grand Mogol eft Payen ; que Sourat eft vne ifle efloignée de 
14. iourucesde Diu, & que les Indou efcriuent de la main droite 
à la gauche. i 


I. Zual- 
lard. 
Gerzan. 


Jean Zuallard a tres-bien efcrit le voyage de Ierufalem. 
Le fieur de Gerzanafait vnart de Voyager dont les preceptes 
me féemblent fort raifonnables. 


Ar grace & Priuilege du Roy; IleftpermisàGERVAIS 
CLzovs:er Marchand Libraire à Paris , d'imprimer, 
vendre & diftribuer vnLiureintitulé Les Voyages & Ob[eruations 
duSieur delaBoullaye-le-Gou? Gentil homme Anjeuin,8& deffen- 
fes font faites à cous Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes 


de quelque qualité & condition qu'ils foient, d'imprimer, faure 


imprimer , vendre, diftribuer ny extraire aucunes choles dudit 
Liure fans le confentement dudit CLovs1er;fur peine de confif- 
cation des Liures & exemplaires qui auront efte mis en vente, 
au prejudice des prefentes , & de 1500. liures d'amende, moitié 
à nous, & l'autreaudit CLovsreR , & de tous defpens dom- 
mages & interelts: & ce durant le temps & terme de 10. ans ,à 
compter du iour quil fera acheué d'imprimer , ainfi qu'il eft 
porté plusamplement dans l'original. Donné à Paris Le 8.iour 
de Mars l'an de grace 1653. Par le Roy en fon Confeil.LE 
BRVN. 


Ledit Cloufier a affocié auec luy audit Priuilege François 
Cloufier fon Frere Marchand Libraire , pour en iouyr fuiuant 
l'accord fait entr'eux. 


Acheué d'imprimer pour la premiere fois le 8. May 1653: 


Les Exemplaires ont-efté fournis, 
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1. IMPR RÈ 


PREMIERE PARTIE 


DES VOYAGES 
NE UORS ERA TIENS 
D'ViS:SLEIV R 


BOVLELAYE-LE-GO VZ. 


ms, 


VOTAGE DE PARIS A4 LION 
par le Coche de Chaalons fur-Saone. 


CHAPITRE PREMIER. 
Es Voyages acheuez heureufement 


par les parties Septentrionales de 
l’Europe, auec vne exacte obferua- 


= { ligions, ie reuins à Paris pour y voir 

” mesamis & prendre occafion de paf- 

feren Italie, &autres lieux que ie defirois connoi- 

ftre, parce que i’apprehendois que me retirant dans 

ma Prouince, mes parensne s'oppofaflent à mes def- 
À 


tion des mœurs, desforces,& des Re. 


Paris. 
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fcins: ie les aduertis par Lettres de mon rerour, & en 
mefmetempsi nreceus plulieurs de leur part, par 
lefquellesils me conjuroient de f ire retraiéte & de 
fuisre l'efpée ou la plume: ma curiofité n'eftant pas 
fatisfaite ie leur rendis grace de leur aduis, & leur fs 
fçauoir queie prenois mon chemin pour le Leuant. 
Prouins. La premicre Ville oucic trouué futProuins, où 
l’on fait de bonneconfcrue de Rofe. La deuxiefme, 
Tioye en T'OYE En Champagne, Patrie & demeure affez fa- 
Champa meufc des Aftrologues François. La troifiefme, 
| Chaftillon fur- Seine, où a Riuiere de Seine prend 
fa Source. La quatriefme, Dijon, Ville aflez bien 
Dijon. fortifiee, où il y a Parlement; Proche Dijon dans vn 


gne. 
Chañillé 


Talen. Village appellé Talent, fe voit vn Portrait de No- - 


ftre- Dame , peint de la main de S. Luc, & dans la 

Chartreufe qui eft hors la Ville, font les Tombeaux 

des deux premiers Ducs de Bourgogne; & à deux ou 

trois milles du cofté du Nord, eft vn ancien Cha- 

fteau où le grand Saint Bernard eft nay. La cin- 

Beaune. quiefme , Beaulne, perite Ville où croift le meilleur 

Vin de Bourgogne, il ya vn bel Hofpital fondé par 

Roolin Chancelier de Bourgogne, & Gigogne de 

Chaalôs, Salin fa femmeenl'annec1440. La fixiefme, Chaa- 
lons fur Saone, ilya Citadelle, le reuple y eft poly. 

De Chaalons ie defcendis fur la Saone, laquelle 

va fi doucement qu’à peine peut-on iuger de quel 

. coftécft le courant, icpristerre à Tornu, à Macon, 

Tomu.  &à Dombes, Principauté dont Mademoifelle Fille 

Malcon. 4e Monfieur le Duc d'Orleans eft Souucraine ; No- 


Dombes. ; h } 
Lyon. tre barque futarreftée àl'entréede la Ville de Lyon, 


Saone. 
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& vifitée par les Commis de la Doüanne, lefquels 
me firent auoir vn billet pour loger : Les’ Lyonnois 
tiennentque le Siege du Primat des Gaules eft dans 
leur Ville, la Banque y eft bonne, les Florentins ont 
le premier rang, j'y changé mes Louis d’or en prftol- 
les d'Italie, la Charité a vn fortbeau Grenier, &le 
Rhofne &laSaonc paflent au milieu de cette Ville, Rhofne: 
& s’vniflent vn peu plus bas, la Saone perd fon nom 
dans le Rhofne, Fleuue autant rapide que la Saone cft 
lente dans fon cours: Lyon eft100. licués de paris, 
& la langue Françoife commence à s'y corrompre. 


Voyage de Lyon 4 Marfcille. 


CHAPITRE Il. 


E Lyonieprisla commodité du Rhofne pout vienne, 
1) iefcendreen Auignon,en paffantie m’arrefte 
à Vienne où lon fai@ Îles lames d'efpées : au Coin- .. 
MATE \ Coin- 
dr'eux oùle vin blanc eft tres bon : À Tournon où qieux. 
il y a vnbeau College dela Fondation defeuMon- 
fieur le Cardinal de Toürnon, à main gauche de 
Tournoulon voitvnemontagne appelléel'Hermi- ;;. 
tape, où croifl le metlleur vin du Pays: Età Valence 
ou1lya Vniuerfité, Fuefché, Citadelle & plufieurs Valence. 
Fontaines, jy vis en peinture la figured'vn Comre 
de Cruffol de 24. pieds de haut. Nous paffafmes 
proche d'vn Efcueil appellé Rocmaure , où nous Roque- 
courufmesrifque de la vie, fans vn Marfilloisappel- pat He 


°) 


lé Turcon, i'auois fait tous mes voyages en peu de 
À 1 


tmita- 


@ 
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temps, parce que noftre barque s'alloitromprea cer- 
* tains crongs d'atbres qui aduançoient en l'eau ; il 
prift vne corde qui eftoit attachée au barteau, fauta 
en certe, & la tournant deux ou trois tours à vnarbre 
S. Efprit. l'arrefta. Noustrouuafmes en fuitte le Ponts. Efprit, 
dont la ftruure eft belle, & arriuafmes en Aui- 
non diftant de quarantelieuëésder yon, la Ville eft 
affez grande, les murailles belles , & le pont fort 
long ; il y a vn beau Palais demeure du Vice-legat, 
& vne garde Italienne; les Iuifs y ontliberté deleur 
Religion,ils y font pauures & demententle prouer- 
be, riche comme vn luif, fe difent dela Tribu de 
Leuy , & portent le chapeau jaune, marque dela di- 
{tinétion d'entre eux, & les Chreftiens. 

Durance À deux lieuës d'Auignonie traucrfay la Durance, 
F Nous: 86, Httay dans la Prouence, ie paffay àla Nouë , Or: 
Otgon. gon,&Lençon, villages fort peuplez, & arriuay à 
nie Marfeille diftante quatorze lieuésd’Auignon : certe 
villceft le fejour ordinaire des Galleres de France, & 
l'vn des bons Portsquele Royayefur la Mer Medi- 
terranéc:silauoit fon entrée au Sud,il ne fe pourroit 
cftimer à caufe de la facilité quel'on auroit de cin- 
gler vers lezeuantau premier bon vent. Marfeille eft 
fortancienne & baftie par certains Foflences fugi- 
cifs d'Afie apres le fac de Troye, lefquels vindrenten 
Commen ['Tfle de Corfe , &de là paflerent en Prouence:; elle 

taires de ù x :} à 2 
tules Ce. Cftoit Republique alliée des Romains , lors qu 1ls 
fat de la auoient vnerrouince dans les Gaules, & Iules Cæfar 
FL. en ayma la conferuation à caufe de fon Antiquitc: 


uile chap. 


s-lib.2. cllecftà prefent gouucrnéc par des Confuls ouDire- 


Auignon. 


Herodote 
liure 1. 


F- 
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teurs de la Police, lefquels ont grand negoce auec 
les Ottomans en cuirs, draps, foye, rubarbe, &c, 
Aux enuirons de Marfeille 1! y a quantité de petites 
maifons de plaifance appelléesBaltides, où croiffenr 
les bonnes figues. | 


Voyage de Marfeille à Ligorne. 
CHAPITRE III. 


T pris vne Patente de [a Santé de Marfcille , & Ge 
m'enbarquay pour Genes, où r'arriuay le huictié. 
meiour, noftre Vaifleau fut vifité dans le Port, & 
menacé de la Quarantaine, qui font quarante iours 
qu'il faut demeurer à l'anchre pour ofterle foupçon 
que les vaiffeaux foient infeétez de pefte ou mau- 
vais air , par limprudence de deux pelerins qui 
auoient Vne patente pour trois perfonnes & ne- 
ftoient que deux: Les Deputez du Senat vifitans le 
vaiffleau nommerent ceux qui eftoienc efcrits dans 
les patentes & les voulurent voir, & demandans où 
eftoitle troifiefme de ces pelerins, les deux refpon- 
dirent que c'eftoit leur camarade qui s'eftoit impa- 
tientéà Marfeille, &auoit pris fon chemin par ter- 
re; Point du tout, direntles Deputez, il eft mortde 
pefte fur le vaiffleau & vous l'auezicrré en mer, au- 
cun n'aura permiflion de venir à terre que le Senat 
n'enaycderechef ordonné ; & nous fufmes necefli- 
tez d'attendre deux iours noftre defcente, laquelle 
nous fut accordée par grace, apres beaucoup de fup- 
À iij 
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lication, & affirmation de noftre Capitaine, au- 
quel l’onauoit croyance, que dans noftre bord il n'y 
auoit aucun malade : Aufhi toit debarqué ie pris 
permiflion de fejourner dans la ville fuiuant la cou- 
ftume du pays : les eftrangers n’oferoient y porter 
d'armes ny mefme vn coufteau s'il n'eft efpointé, à 
moins d’eftre emprifonnez, & principalement les 
François, qui n'y {ont pointaymez à caufe du traffic 
uc les Genoisfont à Naples, &autreslieux des Ca. 
fillans ennemis de noftre Nation :il y a vn rempart 
qui bat à plein, & defcouurela mer au Sudoueff, les. 
maifons y fontaflez belles, mais les ruës forteftroit- 
ces, l’Eglife de l'Annonciation merite d'eftre veuë 
Troismil. Par ceux qui fe connoiffent en peinture, Gencs eft 
d'Italie trois cens mille de Marfeille. 
font ne De Gences envingt heures ie paffay à Ligorne qui 
France, en eft diftante cent vingt milles , nous cufmes la 
chaffe d'vn brigantin de Maïorque qui nepeutioin- 
drenoftre fallourque.ï ‘cor:  d'armc& 
le premier port dela Toicane les amies femmes 
publiques yonttoute liberté iv 4 l qu ho ; vn 
fage voyageur nedoic v parlerdela * eligion,silne 
veut fe mettre en pcine : ie vis dans cecte viile vn 
môltre deux freres arcachés enfemble par les coîtez, 
defquels i vn parloir, beuoit & mangoit, & l'autre 
non. Surlequay l'on voit vne Statu=debronfe ia- 
uelle reprefente le grand Duc Ferdinand fou. 
fant aux piedsle Turban le Cimeterres,& autres ar- 
mes du Grand Turq, eflcuée fur vne pieced eitail de 
huict à neuf picds, au bas duquelil y atroisenfans 


Ligotne. 
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Menful- 
Menfulmans,auec leur pere, lefquelsaleurs poftures ie va 
confetlent eftre vaincus : À trois mille de Ligorne 1 a Ma- 
nous alafmes faire nos deuorions à ia Madonna de °°" 
Monte-nero Protectrice de la Ville. Montgae 
DOTE: 


LA OST TE  E 


572 ee nn a 


Voyage de Ligorne à F lorenée. 


CHAPITRE. 1V: 
[ ’INCLINATION preffante de voyager & cou- 


rir les payscftrangers, me fitlaifler tout ce qui 
m'auroit peu embarafler;ie ne pris qu vn habit & peu 
de linge, iugeant qu'ileftoit plus expedient de s'ac- 
commoder à la façon des pays où l'on fetrouue, & 
porter force ceintures de fekins de Venifeou hon- 
gres d'Allemagne, mais n’en porte pas qui veut; Ie 
prisle Canal pour Pife diftante de quinze milles de... 
Ligorne, ï y arriuay en fixheures, cette Villetoute- 
foisRepublique,eft auiourd huyfousladomination 
du grand Duc de Tofcane & des Florentins, fa gran- 
deur eft femblable à celle d'Angers fa riuiere vient 
de Florence, paffe au milieu & s'embouche proche 
deLigorne. R aretés de Pife, l'Arfenal où l'on fabri- 
que à couuert les Galeresdefon Altefle Sercniflime; 
la Tour penchante conftruite de la forte, auec tant 
d'artifice, qu'il femble qu'elle tombe, &le Campo 
Santo licu de grande deuotion. De Pife j'arriuay à 
Florenceen van iour, ayant prisle carrofle,le chemin picrence: 
eftdequarante mille, il y a plufieurs chofes confide- 
rables, le Dome, la Chapelle & Gallerie du grand 
Duc,ornées de belles ftatués antiques & autres curio- 
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fités dignes de la grandeur des Ducs de Medicis. 
L'on y voit plufeurs armes prifes fur les Menful- 
mans. 

* L'on y garde auec affez de curiofité vn clou moitié 
d'or, moitié de fer, que l’on dit & que l'on croit vne 
operation dechimie, Lay veuce clou, ay manic,& Pay 
trouué ainfi que l'art & l'induftrie du forgeron l'a foudé 
adroictement; ce n’eft pas que ie prerende rien dire 
contre cette fcience,l'on y voit detrop bellesexperien- 
ces, la fixatio du Mercure rendu malleable,lor extraict 
desautres metaux, l'arbre vegetatif, la redu@ion de la 
Lune au volume du fol Jupiter fans crirougiffant au feu, 
l'extraction des 4. elemens de tous les corps qui font 
fubjets à la corruption , & mille autres curiofitez que 
‘ay obferuées parmy les diuers peuples que ray praéti- 
qué : mais de faire vne poudre de proitétion ou le 
grand œuure, il y faut le doigt de Dicu, & difhcille- 
ment peut-on trouuer vne veritable matiere pour cét 
effed,moinsencorela premiere preparation,ny donner 
le mefme degré de feu que la Terre Vierge, qui eft dans 
les Mines d'or, l'emprunte du Soleil & desentrailles de 
la terre. Si l'or cftoit communcomme le fer; l’on n’en 
feroit aucun cas, parce qu'il n’eft bon que pour faire de 
la vaiffelle,& nullement propre pourles inftrumens &c 
outils defquels les hommes {e feruent dans les mecha- 
niques; les Americains & Affricans n'en font aucune 
eftime, & preferent vne aiguille, ou vnehacheà vne 
montagne de ce metal inutile; Ie fcay bien que noîftre 
Nature eft vne chimie continuelle par laquelle nous 
changeons en noftre fubftance ce quenoftre agent a 


de 
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de compofé, attiré 8s tranfmué en foy ;ce changement 
fe fait dans le fubieét qui al'eftre & la vie, & non dans 
celuy qui n'a que l'eftre feulement, où vne efpece ne 
peut conuertir vne autre cfpece en foy ; Tous les 
grands hommes d Antiquité ont inferé hardiment 
dans leurs efcrits, au'ilsen auoientconnoiflance ,ilme 
feroitaufli facile de l’efcrire, & aufli difficile de le faire 
voir : Et apres les nomsde Vitriol,de Venus,de lai& des 
Vierges, de terre adamique, de Mercure anime , ie 
pourrois donner celuy de Baulme blanc, au fuiet dont 
ils ont pretendu compoferleurbenoiftepriere. Voila 
mon fentiment en paffant fur le clou de Florence & 
fur la chimie; il nefaut pascroire que nos feuls Fran. 
cois aillent au grand Geuure , toutes les Nations y 
trauaillent, & fe feruent de maticres, du moins aufli 
efloignées que celles fur lefquelles foufflent nos Phi- 
lofophes qui fe difenc reels, lefquels ne voyent &ne 
connoiffent aucune certitude de ce qu'ilss'imaginent 
renur, & la plufpart fontaffez adroiéts pour perfuader 
aux perfonnes de condition qu'ilsferoient de l’or:mais 
leieu he vaudroitpas la chandelle, & fi l'on peutex- 
craire le fol de la lune, cela n'eft pas extraordinaire, 
parce que tous les metaux font les vns danslesautres, 
comme il apport par cette figure. 


à 


} Pendant mon féjour de Florence, le Grand Duc 
donna vn prix pour la courfe des pas L'on mena 
fix des plus viftes coureurs d'Iralie à vne des portes de 
Florence ;fans {elle ny bride; l’on les laiffa courir iuf. 
quesa vne autre porte de la ville, par le milieu des ruës; 
Vacheual Turq du Duc de Ferrare y arriua lepremier, 
& emporta le pare qui cftoit vne belle couuerture: 
À mes coftez fut tué vn vieil Gentil-homme, qui ne 
s’eftant peu retirer , fut attrapé à Pefpaule par vn de ces 
cheuaux , & tomba mort fur la place. Cet accident 
me fit detefter ce jeu,& approuuer les courfes d’An gle, 
terre, où les cheuaux ne courent pas {euls, mais il ya 
des Een deffuspour les conduire ; cette courfe s’ap- 
pelle en Tofcan Corfo del pallio. 
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Interef? > Politique du Grand Duc. 
CHAPITRE V. 


E Grand Duc de T'ofcane a pour matimes d'E- 

- flat, de fomenter l'égalité dé, France , & d'Efpa- 
one, & enwetenir {es intelligences fecretes à Rome 
& à Venife. De prendre le party du plus fort, nous l'a- 
uons eu du noftre routes les fois que mous auons efté 
confiderables en Italie ; de ma connoiffance il's'eft 
deffair de fes galeresennoftrefaueur à caufe de Porto- 
longone, qui nous rendoir maiftre de la mer de Tof- 
cane : D’empefcher que le Pape ne foit cfleu d'v- 
ne Maifon & famille illuftre de Tofcane , de crain- 
te qu'il ne reftabliffe laliberté des Pifans, Florentins & 
Sienois,a la confufion du Grand Duc, & aduance- 
ment des fiens: Dene foufrir quele Papefafe la guer- 
re contre les petits Princes d'Italie, & les fubjugue, 


parce que s'eftanr rendu maiftre des autres , il vien- 


droit facilement à bout de luy: De ne permettre à fes 
freres de fe marier, lors qu'il a desenfans pour luy fuc- 
ceder ; Iles fait eftre Cardinaux, ou leur procure des 
cmplois proportionez à leur condition. Le Grand 
Duc venant à mourit fans heritiets , le Duché fera 
joint au patrimoine Saint Pierre, dont il releue. 


B ij 
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Voyage de F lorence 4 Rome. 
CHAPITRE VI. 


Sienne. 


eau pen- À { k 
chan. icpañléàS. Lorenzo, &vins lelong du lac de Bolfe- 


Monte. Duc de Parme; difnay À Montefafionce, diftant de 
fafione, DOM pri" cer nan née A A ne PSE RE CS SO SE 
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Aquapendente treize milles; l'on y boit de bon vin 
mufquat blanc ie couchay à Viterbe hui milles Viterbe ‘ 
de ladifnée, jolie ville, & fameufe pour eftre la pa- 
tric de la Signora Olimpia, belle fœur d'Innocent 
X. Cette Princefle a embelly plufieurs maifons de 
plaifance autour dela ville, &a fait tailler, & cou- 
per diuerfes montagnes, pour y rendre les chemins 
plus vnis & droits. Le Prince Panphilio, fils de cet. 
te Dame , neveu vnique du Pape, y commandoit 
alors la milice de la Sainte Eglife. 

le partis de Viterbe, fur le chemin ie rencontray 
va Seigneur Romain qui s'enalloit à Rome, & ve- 
noit de Florence, ic le falué auec quelques François 
qui cftoient de macompagnie , il nous rendit noftre 
falut auec autant de ciuilité que s'il nous eut cor 
nus: Je dis à mes compagnons qu'il cftoit à propos 
dene point quitter cetteefcorte, à caufe des Bandis 
& voleurs quirendoientiournellement ces chemins 
triftes ; les feruiteurs de ce Seigneur auoient plu- 
fieurs armes à feu. A Monterofe dix hui& milles de Monte- 
Viterbe nous defcendifmes däs la mefme hoftellerie "° 
que ce Seigneur Romain , où nous eufmes quelque 
côuerlation,& i'appris qu'on l'appeloit Monfignor 
Federico Capponi; il nous pria de luy tenir compa- 
gnie en chemin, & me fit plufieurs queftions, en- 
trautresle fujer de monvoyageenltalie;ie luy dis 
que c’eftoit la curiofitéde voir, & apprendre les coû- 
tumes Eftrangeres, pour les conferer aueccelles de 
France, & en iuger fans paflion; il me demanda fi 
d'auois defia voyagé autre part, ie Iuy dis que mes 

B ii 4 


Baccano. 


Rome. 
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voyagesauoientefté vers le Nord, & ne failois pas cas 
de ce que j'auois veu , mais bien de ce que 'elperois 
connoiftre à Rome dans le rapport, que ie croyois 
y trouuer des couflumes prefentes ,auec cellesde l'an- 
tiquité, à caufe du metme air & climat qui y domi- 
nent. Le foir nousarritafmes à Baccano , huict milles 
de Monterofe : Le lendemain nous pattifines , r'ews 
l'honneur d'entretenir en particulier ce Seigneur à 
deux mille de Rome, il rencontra vn de fes domefti. 
ques , qui luy amencit en main vncheual de felle , il 
quitta fa lictiere & monta à cheual, apres m'avoir con- 
jure de laller voir à Rome dans fon Palais oùie ferois 
letres-bien venu; ie iugé deflorsque la civilité ancien 
ne n'auoit point quitté Rome, par l'exemple que ren 
auois. À mon atriuée dans Rome, huit milles de Bac- 
cano, ierencontray ce mefme Seigneur auec quanti- 
té de Prelats, & autres perfonnes qui eftoient venus au 
deuant de iuy pour le receuoir;ieme deftourné ne iu- 
geant pas à propos de luy rendre mes ciuilitez dans la 
LUË , 1] me joignit vn peu apres vers la Piramide, de la 
porte del Popolo, me pria inftamment de defcendre 
de cheual, & de monteren{on caroffe, afin qu’il peuft 
{e refiouir auec moy dans fon Palais, fa ciuilité mefur- 
prit, &ne voulant rien faire indifcrerement ,icle re. 
mercic & le prié de me permettre d'aller chercher vn 
logis pour ma retraitte, qu'en {uitteie m'enquerrerois 
de fon Palais, où i'aurois Fhonneur de l'aller vifiter 
dans quelques iours; il me dit venez prefentementauec 
moy , ie vous donneré vn homme qui vous cherchera 
cequil vous faut, &re vous mettez point en peine; 
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ie ne pus auoir de reffus pour fes offres; apres difher 
me perfuadant qu'ileftoit temps de faire retraitte, ie 
voulus prendre congé deluy, il me dit qu'il mevouloit 
loger , & auoit donné ordreà [on Maiftre-d'Hoftel de 
me donner yn appartement, & meprioit de prendre fa 
table, que luy-mefme fe donneroit la peine de 
voir les chofes plus remarquables de de S 

Rome autrefois la demeure de pereuts , eft 
maintenant le Siege du Souuerain Pontifice, il femble 
que Dieu ait predeltiné cette ville pour eftre la premie- 
re du monde: Pendant la Gentilité, ceux-là eftoient 
appellez Barbares, qui ne fuyuoient les couftumes & 
les loix des Romains, & à prefent ceux qui ne recon- 
noiflent le Saint Pere pour Vicaire de Dieu en terre, 
font reputez Schifnatiques, Hereciques ou infidelles, 


EE 


Voyage de Rome à Lorette, 
È CHaApr. VII 
A PRES deux mois de féjour dans Rome ;ie pris 


congé de Monfignor Capponi, & le remercié, 
il me fit offre de ce qui eftoit en fon pouuoir, que fi j'a- 
uois deffein de voir l'Année Sainte , il n'auoit rien 
quine fuft moy, ie luy repliqué que pour le deffeinie 
l'auois toutentier, mais que leschofes font fi incertai- 
nes , & la fanté de l'homme fi fragile, qu'il ne fe doit 
nienpromettre pour l'aduenir, parce qu'il nef point 
en noftre puiflance ,ny ne nous regarde point; 1] me 
dit, de ma part, fi ie ne fuis plus envie, ie ne vous 
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offre point mon Palais, ny mes caroffes, mais ie fup: 

pole, que par lapermiflion de Dieu, l’vn & l'autre £. | 

tons fains; ie l'en remerciay, & luy promis de reuenir 

à Rome, pour auoir l'honneur de le voir. Le mefme 
Givi OUT ie vins coucher à Ciuitta Caftellana, vingt-cinq 


Cattella- Millesde Rome, d'où ie luy enuoyé cettre Lettre. 
na: : at: 


Les remerciemens deubs a,x faneurs de Vofire Signorie 
Fllufh iffime , ne font pas de m'auoir receu inconnu dans fon 
Palais jer m'yauoir fait rendre tout le refpelf que le meil. 
leur de [es amis y auroitpenpretendre ie me [ens plus fonre- 
desable de manoir fouffert dans fon entretien és conuerfa- 
tion particuliere | où day pris connoif] ance de la meilleure par- 
tie des intrigues er couSlumes de Rome, ce qui me doit obli. | 
ger apublier par tout [a bonté extraordinaire cr pure gene- | 
rofité, effant impui[[ant de reconnoiffre par autre voye [es | 
biens. faits, comme ie me [uis creu indigne de les receuotr , és 
dans ce poinéfie ne [eray iamaïs ingrat en con[eruant la me- 
moire infques au tombean, Sa relponfe. 


| ONSIEFR, 


Vojtre talent , € voffre efrit m'auroient oblige 4 da- 
Hantage , fie l'anois peu ; faittes nous [çanoir de vo: nouuelles 
en quelque lieu que vous [oyex , iechersray toéfiours vos £et- 
tres er fi le cœur vous en dir de voir l'e Année Sainte, les 
magnificences de Rome ; ie vous fais les mefmes offres que 
ie vous fis a voftre defpart 

| Ÿ A Le 


D] 
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Le ».iour ie paffé à Otricoli petite ville 6. milles de Otricoli, 
chemin :à Narny ville Epifcopale 6. milles: à Terny Narny: 
autre ville 7. milles, & couché àSpoleti ville Epifco- SEE 
pale 12. milles. Le 3. iour ie difnay à Fuligno ville k: Fubiyno. 
milles, & couché à Saraualle 14. mille, qui eft plutoft “Rae 
vne grande ruë qu'vne ville. Le 4. ie difné à Tolentin Mach 
perite ville 74. mille, & couché à Macherate ville Epi- te. 


fcopale 10. mille, & de là à Lorette 10. mille. Lorette. 


Voyage de Lorette 4 Venife. 
Car VIIL 


E Lorctre à Ancone il y a douze milles, où Ancone: 
ie m'embarqué auec efperance d’arriuer à Ve- 
nue en trente heures. Sur le midy la mer fut agitée 
d'vne fi furieufe tempefte , qu'il fallut abandonner 
le gouuernail fans efperance de falut , parce que 
nous ne pouuions nous efchoüer , à caufe des ef- 
cueils qui aduancent en mer, le vent {e tourna au 
Sud'eft, & nous allafmes nous brifer à toutes voiles 
auprez de pezaro trente milles d'Ancone , aucun de 
nous n'eftant pery. Cc nauffrage excita en moy vn 
mouuement contraire à mes deffeins, & m'ébran- 
la de telle forte , que i'hefité à pafler outre , toutes- 
fois la raifon l'emportant , ie refolus de fuiure ma 
pointe , & prendre ma route par terre pour venife. 
De rezaro ie vins à Rimini petite ville ; trente mul. Rimini: 
les : Puis à Fayence affez renommée pour la belle payence: 
vaiflelle de terre que l'on y fait ; aux enuirons de 
c | 


_— 


e 
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cette ville les chemins font fort droiéts. De Fayan- 
ce ie pris le chemin de Boulogne la graffe , laiffanct 


Rauenne. Rauenne à main droitte, à caufe des Bandits. Bou- 
Boulogne Jogne eft baftie de telle façon , que la pluye, ny le 


Ferrare 


Francolin ‘ 


Pau Ri. 


Venile. 


Soleil n'incommodent point dans les ruës ; l’on y 
mange de bons {ociffons. le partis de Boulogne 
pour Ferrare, à l'arriuée d'vn petit bois qui eft pre- 
che Ferrare , ie fis rencontre d'vn Marchand Mila- 
nois qui me coniura de ne pafler outre, à caufe de 
certains bandis qui venoient de voler, & piller cinq 
Gentils-hommes de l'Eminentiffime Spada , ce qui 
me fit retourner à Boulogne , & prendre le canal 
pour Ferrare, fa diftance eft de quarante milles : A 
l'entrée l'on me demanda ma patente de fanté, puis 
l'on me donna vo biller pour demeurer troisiours dans 
la ville: À la fortiel'on medemanda le mefme billet 
que l'on m'auoit donné à l'entrée, ordre tres-bon 
pour fçauoir le nombre des Eftrangers qui font dans 
vneplace, & qui indique combien il aentré & {orty 
de perfonnes ; cette place eft la dernicre que le Saint 
Pere aye {ur le chemun de Venife , elle eft bien forti- 
fiée, &peu habitée. 

A Ferrare ie monté en caroffe pour Francolin, 
huit milles de chemin, petit village ur le Pau , où 
ie m'embarque pour Venife ,-diftante quatre vingts 
milles , jy arriué en deux iours, certe ville eft celle- 
meñr connuë, que ce feroit perdre remps de la def- 
crire, & ennuyer le Lecteur de choles communes & 
ordinaires ; fes intesefts font prefque les mefmes 
que ceux du grand Duc de Tolcane , à l'efgard du 
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Pape, de France, & d'Efpagne, mais bien differens 
pour ce qui regarde l Ottoman. | | 


Voyage de V enife a Srirne, 
CHAPITRE IX. 


E m'embarquay à Venife furvn vaiffeau Anglois, 
Love la Concorde de Londres : le deuxie{me 
iour nous arriuafmes à Rouine , petite ville dans 
lIllirie, où nous fifmes aiquade. Elle appartient à 
l'Eftar de Saint Marc. Le quatricfmenous leuafmes 
Les ancres, & tirafmes vers Zantes, où nous demeu- Zantes: 
tafmes quatre iours à defcharger du bifcuit pour la 
garnifon; cette Ifle eft de Grece dominée parles Ve- 
nitiens , farneufe à caufe du trafic des huyles, &rai- 
fins de Corinthe, il y a vn petit Chafteau dont ie 
fauterois facilement les murailles, la caufe procede 
des tramblemens deterre, qui y font fi ordinaires, 
que l'on n'y ofe efleuer les maifons. Le neufiefme 
iour nous fifmes voiles, & apres auoir nauigé autour 
de la partie Meridionale de la Morée, nous laiffa- 
mes à main gauche Cherigo, Ifle appellée autrement Cherigel 
Porphiris, ou Citerée, & rirafmes vers Milo ,autre- Mile. 
fois Melada, chez les Grecs, pour les meules de mou- 
lin: Cette [le eft vne des Ciclades poffedée par les 
Ottomans , auec cinquante-trois autres ; il ne‘re- 
fte des Ifles de la mer Ægée que Tine pour les Ve- Tine” 
niticns. A la veué de Paros ,autrelfle, nous eufmes Paros. 
la chaffe des fix Galleres de Malte, ayansreconnula 

PEN arf 


Rouine; 


20 Les Voyages €) Obferuations 
Banniere de Londre, nous leuafmes le grand voile’ 
faluafmes de trois volées de canon:la Capitainefle 
nous en rendit vn, puis nous cinglafmes vers l'Ifle 
Naxia, de Naxia,&icttafmes lesancres à Schio, patrie du 
Schio. fameux Homerc,où les naturels font fort allegres 
& naturellement Poëtes, ils font Chreftiens, y en 
ayant peu de Turcs, les Peres Capucins François y 
ont vne Eolife ; nous y fejournafmes huict iours 
Smirne. Pourattendre le vent Doueft pour Smirne, où nous 
‘arriuafimes en deux iours, ç’eft l'une des anciennes: 
villes d'A fie, & l'vne des fept Eglifesnommées dans 
l'Apocalipfe de S.Iean, lequel eftant mort en l'ffle 
Patmos. de Patmos, fes Difciples le tranfporterent à Smirne 
& l’enterrerenct, fuiuant la tradition des Grecs , i'ay 
veulelieu: À trois milles dela ville l'on voit vnan- 
cien Temple de Janusen fonentier. Dans Smirne il 
y a Conful & traffic ouuert, les Peres Capucins y ad- 
miniftrent les Sacrements dans la-Chapelle Confu- 
laire ; Les Peres lefuittesy ontvne belle maifon, où 
ils inftruifent la ieunefle Grecque. Les François, 
Anglois, & Venitiens y ont grande liberté, & ils 
rennent leur diuertiflemesnr ordinaire dans lejar- 
Miroglé din de MirogléTurq grand amv des François, où 
SAT i] ya plufieurs arbres fruétiers, œ va veau Kiosique, 
Prince, Oupetit cabinet ouuert derous lescoitez dont Ai- 
__ rogléeft Maiftre & Seigneur, contre K tenriment 
deceux qui ne croyent pas que l'on poflede des fond 
deterreen Turquie, comme fi la pli fpari ds Mar- 
chands n'eftoient pas proprietaires deleurs maitons 
dans toutes les villes ,en payant certains cens, ainfi 

que l'on fait ailleurs. 
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Voyage de Smirne à Mertelin. 
CA PITRE : X. 


E m'embarquay à Smirne fur vn Kaiq Turc, qui 
la vne cfpece de brigantin, ie fus recommandé 
au Reis,ou Patron, par le fieur du Puy Conful de Reis f- 
France en Italie : Lepremier iour de noftre fortic gate 
nous courufmes au Soudoueft le long de la cofte vaiffeau, 
d'Afie ; Ledeuxiefmeiour tenans mefme route nous Ve ui 
prifimes terre aupres d'vne fontaincoù r'aurois efté 
affronte fans le Reis : Pauois fait desbarquer vne 
bouteille de vin pour laraffraichir dans la fontaine, 
laquelle me fut enleuée de force par certains Leuan- 
cins ou foldats de Barbarie , auec injures, de mef- 
chand, d'infidelle, & de mangedieu : maisleReise 
ictra fur le plus refolu, le prift au collet, luy mift fa 
dague à la gorge, &luy dift que fi fes camarades ne 
rapportoient le vin qu’ils auoient ofté à vn Franc 
quieftoit fous fa proredtionil le tueroit; les autres 
rapporterent ma bouteille : & n'oferent fe pren: 
dre de parolie aucc le Reis qui eftoir fort aagé, 
fusuanct la couftume des Turqs defquels le efpe& 
eitgrandenn-rsles vieillards, & protciterent n'auoir 
feu que re fuile fous fa protection ; Canaïlles, ref- 
poudirle Reis, fans Dieu, & fans Foy, vous mal- 
craiteez ces Franes, 1e vous dis que lorfaué nous al : 
_ lons dans leurs maifos à Smirne & à Conftantino- 
ple,1ls ne nous parlent que de boire, & de manger, 

C iij 
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pourquoy ne luy auez vous pas demandé fans vous 

peine comporter en Magribleus, qui pour couftume n’a- 

Pr de UEZ que le vol. CeReisauoitefté Officier fur les gal- 

Bubarie Jeres du grand Seigneur, où il auoit appris la lan- 

HE .gueltalienne BAR Efclaues Francs. Letroifiefme 

eus, qui à 

fignife jour nous arriuafmes à Foquia, appellée Foqueris 

re, par les Marfillois, d'où:ils fe difent eftre defcendus ; 

nous les la ville eft petite & ceinte de murailles faittes à la fa- 

PRE d'Europe. Le quatriefme nousarriuafmes à Me- 

quains, telinpetiteIfle, où ily a vn gros bourg, & vn Cha- 

j E que ftcau conquis fur Les Genois,apres la bataille de Le- 

opiens, Pante, par les gallaires de Conftantinople, & de Ga- 

non fujets lipoli, lefquelles fe ietterent à l'improuifte dans le 

PE port, & les gardes s’eftans mefpris creurent que c'e- 

cheueux ftoient lesgalleres de Venife, & de Genes, & laiffe- 

cn . rent prendre lafchement la Fortereffe, fuiuanciere. 

Fbauta. citquemen fit leReis. 

Meclin. Je desbarquay à Metelinauec le fieur de la Porte 
Medecin François, natif d’Anjou, où vn Turq qui 
auoit efté autrefois efclaue fur Les galleres du grand 
Duc, nous vintentretenir de la guerre de Venile, 8e 
du grand Turq ,auquelnous ne refpondifmes aucu- 
ne chofe fur ce fujet ; il alla publier que nous eftions 
fugitifs de l'armée Venitienne, & tions pour re- 
connoiftrele deffaut de la place,& le peuple de Mete- 
lin commençoit à s'amafler autour de nous, lorque 
noftre Reisarriua,auquelie dis, que nous trouuions 

_ eftrange que l'on nous prift pour efpions de Malte 
oude Venife, veu quenous eftions à l’Ambafladeur 


de France, lequel nous auoit enuoyé de Conftanti: 
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nople à Smirne pour quelqueaffaire, & qu'il refpon- 
droit de nos perfonnes deuant le Cadi de Smirne, 
s'eftant cbligé au Conful de France de nous coduire 
feurement à Conftantinople,quece procedé me fur- 
prenoit, & qu'eftans alliez du Sultan ,nous deuions 
auoir toute liberte fur l'Empire Ottoman. Le Reis 
_ refpondit, ie fçay que vous eftes François, ie vous 
ay promis protectioh!que craignez-vous, ce peu- 
ple cft cftonné de vous voit veftus en finges, parce Nous së- 
que n'y ayant ny commerce , ny Conful eftably Ia 
dans certelfle, l'on y voit rarement des Francs; Il SRE 
m'eftarriué plufieurs rencontres femblables depuis à caufe de 
vingt. cinq ans, que ie vais & viens de Conftanuno- | LR 
ple à Smirne, la derniere fut fut la cofte de Natolie qu'ils ab- 
aupres de Forkia, où ie mené vn ieune Franc fur la FOR 
montagne, dans.vn village où ils n’en auoient ia- 
mais veus , & luy ayant donné vn demeshabits, iele 
fis voir aux Manfulmans du lieu, lefquels furpris 
$efcrierent, vrayementles Francs n’ont point la te- 
fle ny le mufle d'vn bœuf , eft il pofhible que des 
hommes fi beaux n'ayent nulle connoiffance de 
Dieu, & que leurs Papas leur deffendent d'appren- Papas en 
dreles Efcritures,de crainte qu'ilsnefc faflent Man- Pa “ 
fulmans ; le vous conjure de ne point fortir du Kaiq Preftres. 
qu'auec vn de mes gens, il ne vous arriuera aucan 
mal. Dans cettelfle fetrouuent des cheuaux fauua- 
ges fort petis, mais vigoureux au pofhble, & efli- 
mez dans [ Afie; Les raifins mufcats blanc , & les 
carponsou melons d'eau y font excellens, | 
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4 oyages de Metelin vs Dardanelles , à: (@; bains du 
Canal, é7 Conffantimople. | 


CHAPITRE XT. 


E Metelin nouspaffafmes à [a veué de l'Ifle de 

Tenedos. Tenedos; & le fecond iour nous prifmes port 
Chateau: au Chafteau d’A fie, efloigné vne demie licuë de ce- 
d'Afe.  Juy d'Encone; ces deux chafteaux appellez autres- 
fois Seftos, Abidos, ont aujourdhuy pluficurs 


noms fuiuans les Nations differentes: Les Italiens 


les connoiflent fous le nom de Dardanelli , les Pro- 
uençaux fous celuy deCaftellis, & les Leuantins les 
NS appellent Boghas, Eflorter, qui-fignifie Chafteaux 
fieur de, du canal , les Poëtes les defcriuent fous ces mots de 
Hayes, Hero, & Leander, à caufe de la fidelité de fes deux 


Amans. Ces fortereffes font au commancementde 


l'Helefpont, munie de quantité de gros canons ; qui 
portent del'vnà l'autre à fleur d'eau, il feroit difficile 
d'en venir à bout par mer,mais par terrel'on les peut 
emporter. Ils font efloignez égallement deux cens 
milles de Smirne &deConftantinople, l'ordre y eft 
tel pour les vaiffeaux qui y arriuent de Conliantino- 
ple, Heraclée, Rodoito, Gallipoli ;ou Marmara, 
ils ydemeurent trois iours afin qu'on les vifite & 
RENE fafle recherche des Efclaues fugicifs qui y pour- 
een 1, roient eftre cachezsmaisceux qui viennent de la mer 
mer Me- Blanche, paflent a routes voiles encre les deux Cha- 
der fteaux, fans eftre obligez de mouïller qu'auretour. 


née. 
ie Nous 
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Nous féjournafmes 2.iours dans la ville quieft au pied 
du Chafteau d'A fie affez peuplée, enfuite nous mifmes 
les voiles aux vents pour Galipoly, où nousarriuafmes Gulipo- 
en vinot heures: Au milieu du chemin noftre Reisfit né 
faire vne falue à tous fes mariniers,en memoired'vn 
Prophete Manfulman, qu'ilmedit auoir efté enterré 
fur la cofte de Grece que nous voyons: Galipoly eft 
vne petite ville de Grece, fur la mer defaint George ; 
fon nom declare qu'elle a efté baftie par lesFrançois, 
parce que Polis fignifie ville, & Gallus vn François: 
r'eus fort peu de liberté de me promener dans les ruës 
à caufe des Seferris qui partoient dans deux iours pour 
Candie, cefont foldars dela nouuelle milice, qui font 
beaucoup de mal aux Chrefliens, &luifs; Troisiours 
deuant que partir pour la guerre , ils vont dans les 
tués la hache à la main, & frappent en eftourdis< 1x 
qui ne leur donnent ce qu'ils demandent; le plusexpe- 
dient eft de demeurer dans la maifon pour éuiter la ren- 
contre de telsfols. Il ya vne Echelle eftablicà Galipo-, 
ly, dont le fieur de la Foreft Angeuin eft Conful. L'ar- eût valieu 
fenal eft beau, où l’on conferue & fabrique les oal- Doi pou 
leresà couuert, l'on y garde auecbeaucoup de foin cel- NL 
les queles Turqs prirent fur les Chreftiensà la bataille Contuls, 
de Lepante, pour conferuer par ces marques la me ice 
moire d'un combat fi fameux. roient pil- 

Van Vendredy apres la priere des Turqgs nous draft fe 

mes vers l’Ifle de Marmara, où noftre Patrondefchar- caufe des 
gea quelques bonnets, coufteaux, & peignes , qu’il ra 
auoit acheptez à Smirne des marchands Marfillois; Marma- 


la ville portele nom de l'Ile ,eft peuplée de Grecs, .& "*. 
; | D 
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Coloiers AUX ENUITONS il y a quelques She. M de Caloiers 
Gnrri- Grecs; les Latins appellent ce lien Marmora, à caufe 
gieux S. de abondance de fon marbre, d’où l'on en tiroit au- 
Balle. crefois pour efleuer les plus beaux cdifices ; Les Turqs 
changent fortlouuent lo des Francs ena, & appellent 
certe Ifle Marmara, Sommare en Italien fignifie vn 
animal de voiture, queles Turcs difent Sammare,chan- 
geans parcillement l'o en a. ù 
Le Dimanche en dix. heures de voiles nous prifmes 
-Rodofto. port à Rodofto ville deGrece, où fe fait vn commer- 
ce de laine &de cuirs, que l'onen tranfporte en Euro- 
idée PES DS Rodofto nous mifmes le cap à Heraclée, autre 
* ville de Grece, oùles Francs ont le mefme negoce qu'à 
Conftan- Rodofto; & de là à Conftantinople, par le Bofphore 
Bofihore, qui lediuife d'aucc Galara. Cette ville eft appellée vul- 
gairement Srambol,l{dambol ,ou Conitantanie, eft 
la demeure du Roy des Ottomans; c'eftoit autrefois 
Bifance , laquelle Conftantinaccreut & luy donna fon 
nom ,elleeftcriangulaire, & tres-belle à voir de deffus 
la mer, maislorfque l'on eft dedans, l'on perd l'eftime 
que l’onen auoit conceuë [ur le vaiffeau ,auffi que fa 
= beauténeprocede de fon peuple ,ny de les baftimens, 
Nord et ny dela grandeur qui cft efgalle à celle de Paris, mais 
leSepren- defa firuation à la pointe de Europe, fur vn canal qui 
Ma Noï. refpondaà deux mErs, formé aux deux extremes par des 
re dt k Fortereffes oùlevent du Nordfaitarriuer les vaifleaux 
ARTS dela mer Noire, & celuy du Sud ceux de la mer Blan.. 


merMa- che, & quelque vent qu'il faffe ils y peuuent abborder 


jo. d'yncoftéoud'autre. | 
Sud cftle ; 1 ; 
Midy. L'air yeft fort fubril, qui eft la caufe des change- 
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mens qui arriuent au corps & à la fanté de ceux qui 
l'habitent ,fà latitude eft de quarante deux degrez, il y 
fait quelquesfois extremement froid,à caufe du vent 


Poiras, quivient de la mer Noire, & oblige à prendre rs 
urq 1- 


la fourure pour s'en garentir. gnific Se- 
" ptentrion 


Raretez de Conftantinople. 
NCA ». PAT. 


Audier a misau iour vne defcription du Serrail de 

Conftantinople, & autres raretez, auec rant de 
rapport aux memoires que lenauois dreffez , que ie me 
fuis contente d’inferer en cette Relation le Plan des 
cours du Serrail , où vn chacun peut aller , qui peut 
beaucoup feruir à l'intelligence de fon Liure, comme 
fon Hiftoire peut ayder ceux qui font amateurs des 
couftumes des Turqs, pour la Religion il l’a defcritre 
groffierement, & l'effence de la Politique Ortomane, 
ce qui m'a obligé à m'y eftendre vn peu dauantage. 

A Premiere porte du Serrail gardée par vne Com- 
pagnie de 150. Capigi; cette porte eft tout Jeiour ou- 
uerte, & lanui@ les Capigis ou Portiers font releuez 
par d’autres, y ayant fix Carpigi Bafchi, ou Capitaines 
qui y couchent tour à tour, hotscette porte, qui n'eft 
pas autrement magnifique, ily a vn corps de gardes 
de lanniffaires dans de petites cabanes de bois. 

B Murailles detrois milles de tour ouenclos du 
Saraiprincipal appellé Boiux Sarai, ou enclos grand, 
demeure du Sultan,à la difference des deux autres,donc 
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le premier s'appelle EfkiSarai vieilenclos, & le fecond 
Ibrahin Pacha Sarai, enclos d'Ibrahim Pacha, eftran- 
glée par l’ordre de Soliman fecond ,a la priere de Ro. 
xclane, ces trois Palais font au grand Turq, & ce 
mot de Saraielt general en Leuant , comme celuy de 
Palazzo à Rome,d’'Hoftel à Paris, & d'Alberga à Mal- 
ta; Ce pande muraille eft reueftu de tournerres où de: 
meurent les Agamoglanfler, ou enfans Grecs malad- 
droits, afin d'obferuer fi quelqu'vn approche du Serrail 
par mer ou par terre. sue 

C Premiere cour d’vn tiers de mille d'Italie.-de 
long , & autant de large. | ho TA 

D  Placeoù l'on garde les cheuaux de ceux qui font 
affiftans au Diuan. EN 

ÆE Fontaine où boiuent les feruiteurs qui gardent 
les chevaux. | Ji 

F Magalin où l'on garde plufieursarmes. 

G Seconde porte fabriquée comme la premiere, 
auecvn feul portique ; gardée par des Capigis. 26 

FH Seconde cour appellée cour du Diuan ; rem- 
plie de cypres & fontaines, ayant plufieurs portiques 
out autour, fouftenus de colomnes, où la Mulice eft 
en ordre aux ceremonics. | 

I Cuyfines du Serrail, qui fontneufen nombre. 

K  Elcuyrie du Sultan, où font les cheuaux dontil 
fe fert au dedans du Serrail. 5 

L  Diuan,ouConfeil publiq, lequel cftant fermé 
ef fcellé du Seau du grand Vifir, derriere ce Diuan eft 
la porte de la Sulrane Reyne., gardée par des Eunu, 
ques noirs, parce que fes femmes ne voyans que des 

| D ii 
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noirs, ellestrouuent le grand Seigneur plus beau, mais 
fa Hauteffe eft {eruie par des Eunuques Blancs. 

M Troifiefme porte parlaquelle l’on entre au Sa- 
rai ou enclos referué à la feule perfonne du Sultan, & 
aux Éfclaues, qui le feruent par ce troifiefme Patique, 
l'vnentre dans l'appartement ordonné aux audiances 
publiques que le Sultan donne aux Ambaffadeurs & 
Vifirs, en entrant dans cét appartement l’on defcou- 
ure de tres-beaux Edifices dans vne-troifiefme cour, 
où le Sultan demeure: C'eft de cetrte troifiefme porte 
que l'on a appelle la Cour des Sultans, la Porte. 

N Fontaine où l’on fait mourir les Grands de la 
Pofite. 


De la Religion ou creance des Ottomans. 
CHAPITRE XIII. 


Vra,sou Turcoman, fignifie Païlan, Pafteur, ou 

homme de läcampagne,& eftvniniure à vnOt- 
roman Kefelbache, ou lufbeg, lefquelles s'appellent 
Manfulmans,ou vrays eroyans,& diftinguent leurs na- 
tions par les chefs qui les ont comandez ; les Ottomans 
fe nomment Ofmanteusd'Ofman,ce grand Capitaine 
appellé Ottoman en François par corruption; les Kc- 
felbaches ou Schais, du Schah qui eft le Roy de Perle: 
où du bonnet rouge que les Sophis portent fur la tefte 
que l'on nomme Kefelbache en Turg; & les Jufbegs 
de laterre qu’ils habitent, qui fignifie cent Scigneurs, 
quoy qu’ils foient rous Turqs de langue, &de nation, 
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& defcendu de la Schytie à diuers temps; & du Turq- 
flan, qui fignifie demeure des Pafteurs. | 

Les Ottomans croyenten vn feul Dieu, qui n'a & Alkoran 
ne peutauoir d'efgal,ny de compagnon,auquel obeif- me Fa 
fance eft deuë éternellement ;eftre infini, mifericor. Gate 
dieux à ceux qui font mifericorde, Createur des De- vache, 
mons, du Ciel & de la Terre, & de tout ce qui y ett 
contenu, lequelcomme vnbon Prince s’eft manifefté 
à diuerfes fois aux hommes, &s’eft accommodé à leurs 
foibleffes & inclinations: aenuoyé Moyfe plein de fa- 
gefle, lors qu'ils s'addonnoienta la magie, & fciences 
occultes ;leauel fe feruit du doigt de Dieu pour faire 
des miracles au deffus de la nature, & donna quelque 
connoiffance aux hommes, lefquels fe relafcherent de 
la recherche des prodiges, & s'addonnerent à la Mede- Al: ME 
cine , & Dieu enuoya 1ffa fon Verbe & fon Elprit; code 
c'eft à dire fuiuanc l’interpretation de leurs Docteurs, loachin. 
vn objet dans lequel il fe complaifoit, parce que l'a- Me 
me, & les volontez de l'amant font dans la chofe ay- qui figni- 
mée, lequel fürpafla les Medecins dansles operations, js ie 
comime Moyle les Mages en prodiges; Cét Iffa bon 
Mefie fut Fils de Marie, quelle l'ayant conceu fans 
attouchement d'homme, par la reuelation d'vn Ange, Le M 
enfanta auec de tres-grandes douleurs au pied d'vn& de la 
palmier, ce Miracle du monde; lequel parla au ber- KE 
ceau comme vnhomme de cinquanteans, annonçant Al ét 
aux hommes laverité qu'il auoit apprife de Dieu fon de Marie. 
Seigneur ; confirma les Saintes Efcriptures, & defabu- 
{a les Tuifs vrays croyans, qui fuyuirent fa doctrine; 


mais les mechans, le voulansapprehender. il fut enle- 
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AS ni ué au Ciel d'où il reuiendra faire les Chreftiens Tuifs & 
CARS Payens , vrays croyans , & empoignerent vn de fes 
Difciples femblable à luy qu'ils crucifierent, &les Dif- 
ciples d’Iffa l'ont fait paffer pour Dieu; les hommes 
mefpriferent les fecrets de la Nature, & de la Mede- 
Vite cine, &s'addonnerent à l'éloquence. Mahomet vint, 
Chap.des la perfe&ion des Prophetes, apres lequel Dieu n'en 
PL énuoya plus, il receut l'Alxoran du Ciel , qui eft l'elo- 
l'A'Loran quence mefme, & le tefmoïgnage auec lequel ilcon- 
Aile vieux Teftament, & l'Euangile, & eftablit la 
Religion des Manfulmans , ou vrays croyans, tels 
qu'ontefté No, Moyfe, Dauid, Salomon, lean, lefus, 
& tousles Prophetes & Apoftres, qui ont reconnu & 
Chap. de adoré vn feul Dieu. Dansl'Alxoran,ou plutoft Coran, 
a comme l'appellent les Turas, il eft fait mention du 
la lignée Taurat, & del'Ingil ,c'eft à dire du veil Teftament que 
FN Les Tuifs ont falfñiñé , & de l'Euangile dont les Chre- 
Chan de ftiens ont ofté vn pañlage, qui dit, quil viendra vn 
la ta E Prophete apres lefus-Chrift, quiauranom Mahomet. 
mange Is croyent de plus le Fugement , la Refurrcétion des 
Chap. de morts, laremiflion des pechez , vn Enfer poui les mef- 
AE chans, & vn Paradis pour lesbons, où les fensauront 
ocdres.  leurplaifir, de mefmeque les operationsdelame, par- 
ea DEN ce que, difent leurs fçauans , l'homme ne feroit pas 
te. heureuxen tout, firoutes fes pattiesn'auoient leurs re- 


compentes, & pleine iouïffance de leurs objets. 
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Mariage des Manfulmans. 
CHAPITRE XIV) 


Es Manfulmans ne peuuentauoir que quatres Chapdes 
femmes fuiuant l'Alkoran, mais ils en pren- He de 
nent iufques à fept par tradition, & peuuent con- 
noiftre tant d’efclaues qu'ils en peuuent nourrir; chap. du 
Leurs meres leurs font deffenduës , les femmes de pelerina- 
leurs peres, leurs filles, leurs fœurs, leurs tances, leurs Chap. & 
niepces, leurs meresnourrices, leurs fœurs de lait, diuorce. 
Les meres de leurs femmes , les filles que leurs fem- use 
mes ont d'vn autre mary, les filles des femmes femmes. 
qu'ilsont connuës ils peuuent repudier leurs Fem- 
mes, fi elles font adulteres ou immondes; ils ont en Chap.des 
horreur de foüillerle li&t de leurs peres, & comettre femmes. 
des inceftes aufli bien que nous; & pour marquede 
mon dire, l'on doit fçauoir qu'apres la mort du Sul- 
tan, fonfilsaifné eft Maiftre & Patron des femmes 
de feu fon pere, lefquelles deuiennent fes efclaues, 
& atout pouuoir fur leurs corps, maisil neleur tou- 
che jamais, &les fait tranfporter dansvn Serrail qui 
cftàConftantinople, appellé le Serrail des Sultanes 
meres, où elles acheuent le refte de leurs iours les 
vnes aucc les autres, ayans tout à fouhait, hors des 
hommes Aénénf es elles fe paffent facilement, 
&n'en defirent point ,en peruertiffant l'ordre de la 
nature par des crimes, dont la connoiffance ne fer- 
uiroit de rien au Lecteur. Van 
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Lors qu'vn Turc defire prendre femme, il con - 
uientauec le pere dela fille, &pañfe vn Contra& de- 
uant le Cadi, par lequel il luy donne vn dot, lequel 
l'on employeà Pachapt de bracelets d'or, & d'habits, 
qui demeurent en propre à Pefpoufe, & s’il arriue 
que par diuorfe ou defgouftvn Turq chaffe fa fem- 
me crois fois, ilne la peut plus reprendre qu’elle n'ait 
efté mariée auecvnautre depuis fa feparation , pour 
mettre à couuert l'infamie; & la femme repudiéene 
Ca fe peut remaricr qu'elle n'ait cu quatre foisce qui a 

layache. accouftume d'arriuer aux femmes tous les mois. 
Vi autre mariage fe pratique en Turquie, qui 
s'appelle mariage au cubin ,ou mariageà la carte, & 
principalement par les marchands François , An- 
glois, Hollandois, & Venitiens, ou autres Eftran- 
Chap. de gers , lefquels n'ayans point mené de femmes en 
l'efpreu- Turquie ne s'en peuuent paffer, &comme il y va du 
di feu à coucher auec les Manfulmanes, & de grofles 
amandes auec les Chreftiennes, ou luifues , l’on a 
inuenté cette forte de meriage; l’on conuient auec 
la femme Grecque, ou Armenienne, parce que l'on 
nc peuten aucune façon toucher publiquement aux 
- Manfulmanes,&l'on s'oblige de luy payervne cer- 
taine fomme d'argent lors qu'on la quittera, püis 
l'on va deuant leCadi, où luge, auquel l'on donne 
cinq ou fix fequins pour fon droit, afin qu'ilconfir. 
Fa re marche, & que l'on puifle tenir cette femme 
dans la maifon au fçeu de tout le monde, fans ap- 
prehenfion de la luftice : Pluficurs François apres 
auoir mené cette vic, & en auoir cu des cnfans les 
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efpoufent à la Chreftienne, parvn remords de con- 
{cience, & legitimentleurs enfans, qui fontdefia le- 
gitimez par la Loy des Manfulmans,quine font au- 
cune difference entre lesenfans des femmes efpou- 
fées, &lesenfans des Efclaues ,ou des Concubines. 

Les femmes font fedentaines fur des fofras, ou 
tapis accompagnez de careaux , dans vn appartc- 
mentfeparé, où perfonnen'entre jamais quele ma- 
ry: fi elles vont dans les ruës , elles font tellement Chap: de 
cachées ,que leurs maris auroient peines à les recon-le lumie- 
noiftre. Les Grecques font aufli enfermées , mais ” 
leurs parens , ou les amis de leur mary les voyent 
quelquesfois : La pratique des luifves eft facille, 
parce que leurs maris fonttous courratiers, & font 
rarement de iour au logis; mais cette nation eft fi 
fale, & mal prope, que l’on ayme mieux vne Tur- 
que de trente ans, ou vne Grecque de vingt, qu'v- 
ne luifve de quinzeans. Belon Medecin François Belon Hi- 
enuoyé dans le Leuant par feu Monfieur le Cardi-ure 3: ch. 
nal de Tournon a parfaittement bien defcrit les ° 
amours des Turqs dans fes obferuations, & tout ce 
qu'il a veu & prattiqué dans l'Arabie, Grecque, Egy- 
pte & Natolie , il a feulement efte obfcur en vn 
point qu'il neiugea pas d'expliquer, lors qu'il dit, 
que les calleçons des femmes font faits à la marinie- 
re, & font plus commodes pour la diuerfité des re- 
plisqu'il yaremarquez, qu'vn chacun vicà fa guife, 
du moins autant de pays, autant de plaifirs recher- 
chez, ilen deuoit mettre le portraiét dans fon Liure, 
afin d'en faire mieux voir la poufture; comeileftoir 
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Medecin , il auoig plus d'idée de la nature des ferm- 
mes, & poflible autanr de pratique, que detheorie 
deschofes qu'il efcrit à parelles couuertes craignant 
de dire ce qu ileuft voulu faire en Euro pe,sil yeuft 
rencontré la mefme foupleffe , que dans le Leuant:; 
ien'ay de connoiflance de ces myfteres,que pour en- 
cendre fon Liure, & ferois contre mon ordinaire 
d'efcrire le rapport d'autruy , & affeurer ce que ie 
#'aurois veu,ny connu parfaitement. 


De la Circoncifion. 


CHAPITRE XV. 
# ‘Enfant eftant vn peu grand, l’on luy tire-de 
force le prepuce,auec vn fer, à la façon des 
snorailles, dont l'on arrefte les cheuaux par le nez, 
lors qu'ils font fafcheux à ferrer , & l'on Îe couppe 
cour, de façon que le Balanus demeure tout defcou.- 
uert: Certe Circoncifion eft de beaucoup plus dan- 
gercufe que celle des luifs, qui eft plus douce; il y a 
danger de mort pour ceux qui font aagez; l’on at- 
cu ordinairement que l'enfant puifle prononcer 
ces paroles, La illa illa la Mehemmed reful alla, 
Dieu eft feul Dieu, & Mahomet enuoyé de Dieu. 
Cette marque les fait reconnoiftre, & les diftingue 
des Chreftiens, luifs,& Payens, &ils ne lacroyent 
nullement neceffaire à falut, il n’y a aucun paflage 
dans lAlxoran qui lacommande, &ne l'ont que par 
tradition : le croy que les Sages ou Docteurs des 
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Manfulmans l'ont ordonnée, parceque le prepuce 
croift extremement long aux Arabes, & pourroit 
empelcherla generation ; ie me fouuiens auoir veu 
dansles defers de Mefopotamie, & d'Arabie, ie long 
des riuieres du Tygre, & de l'Euffrate quantité de 
petits garçons Arabes , lefquels n’ont pour habit 
qu'ynabba,oubift de poildecheure, quineleur ca- ia vn 
cheque lesefpaules;ils monftroient à defcouuert ce matienn 

_. quenousappellonsnudicé, fans honte, l'innocence L “at 
regnant parmy ces peuples, ie remarqué qu'ils ont 
le prepuce bien plus long quenous, & ques'ils ne fe 
faifoientcirconcire, ils auroient peine à fe defcou- 
urir lebalanus, & fe purifier par les lauemens, felon 
leur Loy, & doute fort qu'ils peuffentengendrer, du 
moins la plufpart. 

Les Renegats ont le mefme pouuoir de comman- 
der queles Ottomans, ils entrent dans la milice ; & 
lors qu'vn Chreftien ,vnluif,ou Payen defire fe fai. 
re Manfulman, ou vray croyant, il va au logis du 
Kadi, leuele doigtindex, & dit ces paroles, La illa 
il alla Mehemmed reful alla, il n'y a qu'vn feul Dieu, 
& Mahomet fon vray meflager, & quelque temps 
apres eft circoncis, tout cecy eftde tradition. Plu. 
ficurs ont aduancez faucement que les Iuifs fe fai. 
fans Manfulmans, eftoient obligez de fe profeffer 
Chreftiens, il eft vray que tacirement ils confeff'ent 
lefus-Chrift eftrevn Prophete, mais decette facon 
cous les T'urqs feroient Chreftiens, l'on ne circon- 
cie point de rechef les Juifs, quoy que leur circon- 
cifion foit bien differente de çelle des Manfulmans, 
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parce qu'ils n'ont qu'vne partie du balanus defcou: 
ucrt. 
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Priere, Teufnes ,er Sepultures. 
Car XVL 


| Es Turqsfont obligez à faire cinq fois le iour 
la priere ,ou namas,au matin, à midy , à l'heu- 

re de Vefpres , au Soleil couchant, & à l’heure de 

nui®, qui font les diuifions ou les heures du iour, 

qui eft vne grande politique d'auoir diuifé le iour 

dans les heures de l'Oraifon,; ils ne fe feruent point 

de cloches, maisautemps dela priereil ya des hom- 

mes gagez qui montent fur la Tour de la Mofkée, 

& lesaduertiffent,chantans melodieufement à hau- 

te voix, laillaillalalla Mchemmsd reful lalla, & les 

bons Manfulmans vont dans la Mofkée faire la na- 

js appel. 1145 > & principalement le Vendredy , qui eft leur 
lécleVen- grande Fefte :Ilsne negotient point qu'apresla prie- 
Sté re publique, nonqu'ils y foient obligez ny forcez 
Chap. de par l'Alkoran ; Leurs Doëtes tiennent que par tout 
l'affem où 1lya quatre Manfulmans , Dieu eft le cinquief- 
blé. me, laotil yena cinq, Dieu cft le fixiefme, & ainfi 
du refte , & que la Priere eft aufh bonne dans vne 
campagne, ou dans vne chambre nettoyée,que dans 

la Mofkée, où ils vont ordinairement à caufe des 
fontaines qui y font frequeñtes, où ils fe lauent les 
arties immondes & polluës , deuant que de faire 

l ur priere, donrle commancement eff rel ; Au nom 


De 
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de Dieu clement & mifericordicux à ceux qui font Ghagtée 
mifericorde , loué foit Dieu, falut foit à Dieu, & à lonas. 
la finilsdifentloüange foicà Dieu, le refteeft de tra- 
dition; fçauoir, Dieu Seigneur des mondes, Sei- 
gneur du our, du iugement, nous vadorons nous 
rimplorons , conduits nous droittement, &c. Leur 
ceremonie exterieure eff celle, ilseftendent vn tapy 
en terre, puis fe tiennent debout, & portent les 
deux mains à l'oreille difansleurs prieres , puis {ur 
les cuiffes, & s’enclinans vn peuilsfe releuenr, & par 
apres adorenten terre deux bis. & demeurent quel. 
que temps aflis, & recommancent auec mefme cere- 
_monic iufquesa quatre ou cinq fois; l'on dit que c’eft 
à caufe de Mahomet, & des quatres Interpretes de 
l'Alkoran, Hali, Abubexr, Omar, & Odeman, & 
qu'ils difenc coufiours quelque chofe de partieulier: 

Ceux qui font deuotieux recommancent cent fois la 

priere,& à la finils branflent là tefte,&la tournent de 

tous coftez pour receuoir les benedictions que Dieu 

leur enuoye, puis fe prennent la barbe, maisles Sa- 
iettes ou defcendans du Prophete mettent la main 
fous leurs barbes & filent;rout cela eft de la nou- 
uclle Tradition, & n’elt nullement de la doctrine de 
l’Alxoran. Ils fe cournent toufiours du cofté dela 
Mecque pour prier, & non pas du cofte du Midy, 
commeona rapporté: Ceux de Conftanginople re- 
gardent le Sud ,ceux Difpahaaz , ou Babilone le Su. j: 


Chcp. de 


‘la vache. 
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uoucft,les Indiens Loucft,les Mofembiois le Nord, chap 7. 
& les Maroquins & Baibares Left. La Tour dé la 
Mofkée eff aufll ouuerte du coiléde le Mecque. Ils 


Le 


40 Les Voyages €E) Obftruations 
Chap. de ONTENEOT vnChapelet de plufieurs grains, & difenc 
l'abbeille, à chaque grain, Dieu aye pitié de nous. 

Les Manfulmans ne mangent point de fang , de 
chair de porc, ny aucune viande dont le fang n'ait 
efte refpandu : Ils ont pour Carefme la neufiefme 
Lune appellée Ramafan , parce que dans ce mois 
l'Alxoran eft defcendu du Ciel au Prophete, & pen- 
dantleiourilsne boiuent,ny ne mangent qu'apres 
le Soleil couché, &l'Oraifon faitte , maisen recom- 
pence la nuit ils ontroute liberté pour la mangeail- 

HaAa) le, iufqu'a ce que l'on puiffedifcerner le filet blanc 
d’auec le noir, & peuuent connotftre leurs femmes, 
que Mahomet diteftre neceffaire, comme les habits, 
pour n’entrer en tentation. | | 

Les malades font vifitez par les gens de la Mof- 
kée , & s'il arriue qu'ils meurent , ils chantent des 
Hymnes, & des Cantiques dans la chambre du vref- 
pate, & le portent en terreau lieu deftiné pour la fe- 
pulture des Manfulmans, où ils recommancent 
leurschans,le mettent en terre,&y pofent deux pier- 
res pour marquer la longuer du cadaure, l'un à late- 
fte,& l’autre aux pieds; En fuite les Mullatis ou Do- 
éteurs de la Loy lifent quelques Chapitres de l'Alco- 
ran, & rompent vn pain que l’on diftribué à coute la 
compagnie, &apres l'auoir mangéehacun feretire; | 
fur la pierre quieft à latefte du cadaure, Pon met la | 
foure d'vn Türban, fuiuant la condition du mort, | 
parce qu’vn Tanniffaire porte vn Turban autrement 
plié qu'vn Caualier , vn Chaaux autrement qu'vn 
Pacha, & vn Religieux autrement qu'vn Kadi, & 
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and à la femme l’on y met vne coiffure fuiuant fa 

qualité pour la difcerner des autres ,ces ceremonies 
n'ayans aucun fondement que l'vfage. 


Fetes, Moskées, Bains, er Lanemens. 
CHAPITRE XVII 


Ls ont plufieurs Feftes aufquelles ils font de gran- 
| Em rejouïffances, pendant troisioursils fe parent 
dé leurs plus beaux habits, & font des ieux publiqs: 
Le Baihram eft à la An du Ramafan ou Carefme, il 
duretroisiours, pendant quoyils fefontbranfler en 
l'air, ils folemnifent aufi auecréjouiffance la naif- 
fance d'vn enfant du Sultan, ouleiour dela prife de 
quelque place. 

Dans leurs villes conquife, des plus belles Egli- 
fes ils en font des Moskées ,où les femmes nevont 
jamais pour faire leurs prieres; Dans leurs Moskces 
ou Templesils ontle nom de Dieu , du Prophete, & 
des quatres Interpretes de l'Alcoran efcripts en. 
Arabe , lors qu'ils entrent dans la Moskée ils def- 
chauflentleurs fouliers, comme quand ils font leur 
priere.. | 

Voulans manier l'Alcoran, ou dire leur namas, Chap. au 
ils fe lauent les pieds, bras, cuiffes, la face, & la tefte semét: 
pour fe purifier, & faute d'eau ils fe feruent de fable 
ou de grauier, & difent qu’il weft pas feant de fe pre- 
fanter à Dieu fans auoir le corps net 3 s'ils ont eu 
compagnie charnelle , ils lauent les parties qui y ont 
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{erny , & le plusfouuenr tout Îe corps; à cér cffet il ya 
des bains par toutes les villes, ou pour trois ou quatre 
afpres , qui reuiennent a crois {ols de noftre momoye, 
l'on et fort bien nettoyé & decraffé: Les hommes y 
vontapresauoir habitéauecleurs femmes pour fe for- 
tifier & fe remertrelesfens, & les femmes apres midy, 
afin que la chaleur du bain n'empefche point la conce- 
ption. Ilyavn telordre dans ces bains, que fi vn hom- 
me y auoit efté furpris auec des femmes, il feroit brufle 
pour auoir deshonnoré ce Sacrement; les Chreftiens, 
les Luifs , les fains, & les malades y font fort biens receus 
en payant, &les Turqseftiment plus ceux qui les fre- 
quentent , que ceux qui fe plaifent dans leurs faletez : 
Les Orientaux Schifmatiques {onttellement amateurs 
du bain , que tout ce qu'ils peuuent dire contre les 
Francs eft,quen Europe il n’y apoint de bainsdont 
l'effe& eft la propreté & netteté du corps, qui rendles 
hommes plus fains & exemptsde pierre, de gouttes, & 
d'hydropifie, mais fi les femmes y vont trop fouuent, 
elles s'efchauffent le fang & fe paffentincontinent ; 
Raifon pourquoy à q'arante ans clles paroiffentridées 
dans le Leuant, & les hommes plus ils y vicilliflent, 
plusils yont de grauité & de preftance. 

L'ordre du bain eft tel , les hommes y vont à l'heure 
qu'iln’y a point de femmes, & entrent dans vne cham- 
bre où ils fe deshabillent, l’on leur donne vn longui, 
ou efpece de feruiette pour cacher leurs parties naturel 
les, des focques, & vn petit plat de fer blanc, ou de 
cuyure eftamé dansla main, le vallet du bain les con- 
duift dansvne petite chambre voutée, efchauffée par 


le | 


Du Sieur de la Boulaye-le-Gouz.. 43 
des fourneaux qui font deffous, & par de l'eau chaude 
uieft dans des auges de maïbre tout autour, les fait 
coucher de leur long fur de grandes tables de marbre,& 
ayant la main enuelopée dans vn camelor, les frotte 
de tous les cottez, & leur enleue quantité de craffe, leur 
ra{e par apres le poil qui vient lous les aiffelles , a l'efto- 
mach, & aux cuifles, &les mene dans vne autre peti- 
te chambre où ily a vne auge de marbre pleine d'eau 
chaude, & les y laiffe feuls, leur donnantle raloir pour 
rafer le poil qui vient aux parties que la nature a ca- 
chée, &apresseftre bien lauez ils vont reprendre leurs 
habits au lieu où 1ls les auoient laïffez; ceux qui font 
amis de leur fanté ne font aucun excezà la fortie du 
bain, & boiuent vn peu d'Orangeade qui les engraif- 
fe. Silesfemmes viennent au bain, ce font des femmes 
qui lesfrottent, &les rafent fousles aiflelles, mais pour 
le poil qui croift où l'on ne voudroit pasqu'il yen euft, 
elles leur appliquent vne terre, laquelle ilne faut pas y. 
trop laiffer de crainte de auelque mal: beur, cette terre 
enleue le poilauec foy , mais il reuient dans vn temps; 
lesfemmes d'Italie ontce mefme fecret; Les Pachas, 
ou autres Seigneurs ont des bains particuliers dans leurs 
Palaispour leurs femmes. Voila ce que l'ay veu & prat- 
tiquéparmy les Orientauxen Turquie, Perfe, Inde O-- 
rientale, Arabie, & Egypte rouchant les baius &laue. 
mens, & de tous ceux que j'ay veus, ic n’en fçay point 
de plus delicieux que ceux d'Alexandrie , ny de plus 
agréables que celuy de Cleopatre. 
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De Mahomet Legiflateur des Ortomans, du Koran, € 
des quatres Interpretes, éx du xele des Man[ulman: 
; a leur Religion. 


CHA D X VIRE. 


Lufieurs ont efcrit de Mahomet, & ont remar- 
P: par la lecture du Koran, & par l'Hiftoire de 
{és conqueftes, qu'il y a eu plus d'ambition, que d'in- 
fuffifance ; il nafquit en l'Arabie pierreufe , fon pere 
s'appelloit Abdalla Moralip , & fa mere Imina, tous 
deux Payens, fuiuantle Liure Afear, qui contient fa 
vie, & {es faits; & l'an 683. il changea la Loy de fes pe- 
res en celle que profeffent les Manfulmans, il {e fit chef 
des Arabes qui habitent le Defert fous des tentes, & 

eu à peu s'eftendir iufques dans la Paleftine, gaigna 
plufieurs batailles ,entre autres celle de Bfder, fameu- 
fe, pour enfuitte s'eftre fait pafler pour Prophere & 
vray meffager de Dieu; il confera auec quelques Sca- 
uans Chréftiens, luifs, Indous, Parfis,& Sabis, com. 
me l’on peut voir au Chap. de Locman, où il aduouë 
que Locman eftvn Saint reconnu des Indou pour frere 
de Dieu. Au Chap. de Labeille ileft accufé d'auoir ap- 
pris fa fageffe d’vn Parfi, & au Chap. de la Lignée de 
loachimildir, que Zachaire fut muettroisiours, & au 
Chap. de la Verité il dir, que Dieu crea les Anges de 
feu,conformement'au Liure d'Adam des Sabisile refte 
cit pris du vieil & nouucauT'eftament,& des Payens de 
on temps,& fit vnExtraict à fa fantaifie de leurs Efcri- 
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ptures,tant faintes que prophanes, dont le Koran eft 
compolé, qu'il fuppofaluy eftre enuoyé du Ciel à di- 
uerfes fois , diuifé en 113. Chapitres , ou Prieres defta- 
chées, contenantnon feulementla regle pour s'efleuer 
à Dieu, mais aufli l'ordre pour fe comporter difcrette- 
ment les vnsaueclesautres pendant la vie; ce quiobli- 

. ge les Manfulmans de reietter la diuerfité des liures, 
puisque ce feul leur fuffic pour ce qui leur eft neceffai- 
re. Ce Prince laiffa pour enfans qu'vne fille appellée 
Kadigea efpoufe de Hali , lequel fucceda en partie à 
Mahomet, & ialoux de l'honneur, & de la gloire qu'a- 
uoitacquis fon Beau-pere, tafcha d'encherir fur fes œu- 
ures, interpretal'Alkoran,&donna lieu à vne nouuel- 
le Seéte que les Perfans, & quelques Arabes fuiuent, 
fuppofa des miracles pour perfuader à fes peuples qu'il 
cftoit Prophete ; il eut douzeenfans appellez les douze 
Imants, ou Saints,entre lefquels Haflan , & Houffain 
grands Capitaines & vaillanshommesfurenttuez dans 
va combat proche Babylone, en {a fleur deleur aages 
les Manfulmans conferuent de leur fang comme vne 
Relique, & m'ont voulu perfuader qu'il bout tous les 
ans au jour de leur mort. Abubexere,que Mahomer 
appelle fon compagnon, & Omar, &Odeman pouf- 1 conuer- 
fez de leurs propres interelts, commanterent l Alko- fon. 
ran , & parleur doctrine fe foufmirent plufieurs peu- 
ples, fur lefquelsil regnerent , & fonc eftimez auiour- 
d'huy pour Propherés & Peres de la Moskée par les 
Turqs, quiappeillent infidelles ceux quine croyenten 
l'Alkoran, ny en leurs Prophetes, & s'imaginent qu'ils 
ontremiflion deleurs pechez s'ils font quelque chofe 
Fi 
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pour l'augmentation de cette Loy , & que tout leur fe- 
ra pardonné s’ilscroyent va {eul Dieu, & Mahomet 
vray meflager de fa milericorde ; &commeleur Em- 
pire florift, & qu'ils ne voyent que des vices & defu- 
nions parmy les Chreftiens ils {e confirment enleur 
Religion, & croyent que Dieu eneft l'Autheur, con- 
formement à ce que l’'Apoltre S. Paul dit, Le nom de 
Dieu eftmefprifé à caufe de vous parmy les Genuils. 


Rom. 1. 
24. 


Effats er Titres du Sultan. 
CHAPTTRE ZX IX. 


Es Ottomans appellent leur Prince Souuerain 
Honkiar Honkiar, Ou Sulran, lequel prend la qualité de 
on premier Roy Manfulman, & de diftributeur des Cou- : 
qui figai- ronnes : Les Princes Chreftiens pourroient facilement 
fe fan blumer cette Corneille d'Efope, s'ils en vouloient re- 
EE as connoiltre le deffaut. Son Empire s'eftend au Nord, 
Sultan f- jufques à la T'artarie, de Crime, Georgie, & Pologne; 
son S Al'Oueftilconfine Ragufe, la Dalmatie, la Hongrie, 
| & le Royaume de Marog;au Sud a pour limites l'E- 
thiopie ,les Royaumes de Lybie, Arabie, & Principau- 
té de Baffara ; à l'Eft la Georgie, & la Perfe , dont il eft 

feparé par l'Euphrate. 

Ses dominations font les Empires de Conftantino- 
ple, & de Mebifonde; les Royaumes d’Arferum , de 
Diarbexer ,d’Armenie, de Niniue, de Babylone, de 
la Mecque, d'Egypte, d’Anges, delerufalem, de Cy- 
pre, de Syrie, de Karamanie, de Capadoce, du Pont, 
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de Liconie, de la Bitinie , desfles Ciclades , de la peti- 
te Tartarie, de Caflandre, de Macedoine, de l'Epire, 
de la Morée, dela Seruie, de la Bulgarie, de Hongrie, 
deBogdanie, d'Alger, & de Tunis. Les Principautez 
de Crouatie,de Dalmatie, du Kourdftan, de Vvala- 
chie, de Moldauie, & de Rhodes. Les Duchez de Na- 
xie , & de Negrepont; les Seigneuries des Defers de Li- 
bie, & d'Arabie, & peuples de Barbarie ; les fouuerai- 
netez de Mingrelie, & de Ragufe. 

Ses Vaffaux fontles Ottomans, les Grecs, les Gcor- 
giens,les Armeniens, les Coftes, les Maronices, les 
Hiahobites , les Neftoriens , les Efclauons, les Alba- 
nois, les Hongres, les Druges, les Tartares de Crime, 
les Arabes obeiffans , les Kourdes , les Turcomans 
obciffans, & les luifs ,auecles Ragalois, & les Mingre- 
liens qui luy payent tribut. # 

Les Langues que l'on parle fur fon Empire , font la 
Turque, l'Arabe, la Perfanne, la Tartare, la Grecque, 
la Franxc , l'Hebraique, l’Armenienne , la Kourde, la 
Georgienne, la Kaldaique la Syriaque , la Cofte, l'Al- 
banoïle ,la Roufle, la Hongroife; & pour le Latin ,le 
François , l'Italien , l'Alleman , & l'Anglois, ils ne 
font entendus que des Europiens qui y negorient. Le 
Turq & l'Arabe font les plus generales Langues du 
monde. nue à 


Daniel, 
‘ 
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Karache on Tribur que le Sultan exige des Chrefliens, 
CHAPITRE XX. 


E Sultan fouffre les Chreftiens, les Iuifs, & les 
Indou fur fes terres , auec toute liberté de leur 
Loy,en payant cinq Reales d'Efpagne paran, & ce 
tribut s'appelle Karache ,dont les Frank fontexempts, 
eux, & leur pofterité. Des Grecs Infulaires, & autres 
Chreftiens des frontieres ,ilen prend des enfans, lef 
quels l'on inftruit dans des feminaires, iufqu'à ce que 
les Doûteurs faflent eflection des meilleurs efprits, & 
des plus beaux; raifon pourquoy les chefs fonrdebon- 
ne mine en Turquie, lefquels l'on enuoye dans le Ser- 
rail du grand T'urq pour apprendre la Politique, Theo- 
logic, ou Droict, fuiuant leurs Genies, & n'en for- 
tent point fansauoir l'vne despremiere Charge de l'E: 
ftat, & cependant feruent de Ichoglans,ou Pages au 
grand Seigneur, & font fous la conduitte d'Agas, ou 
Éuneuquesblancs, qui ne leslaiffent iamais feuls, & la 
nuiétles font dormir dos à dos enuelopez chacun en 
vne couuerture dans vne falle où il y a plufieurs lampes 
allumées, & fe promenent au milieu : Cette couftume 
ne femble point barbarie à ceux qui ontconnoiflance 
de l'antiquité. En l'année de la Creation du monde 


3328. Nabucodonofor pilla Ierufalem , & fit choifir les 


plus beaux enfans par Afphenes Aaga des Éuneuques, 
lefquels il fit inftruire en coute fcience. Le Prophete 
Daniel! fut choifiauec Mifael, & Afarias. Ecentre les 
A SE NT un 
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grands prefens que Nabarzanes fit à Alexandre Ba- 
goas ieune enfant fort bien proportionné , fur le 
plus eftimé , & gouuerna en fuitte vne partie de 
l'Empire de fon Maiftre. Pour des autres enfans de 
Tribut, que l'on neiuge pas auoir l'efprit propre 
l'employ, ou maniement des affaires d'Eftar, l'on 
les fait Fanniffaires de la Porte , ou Bouftanois du p un: 
Sultan. ur gis» lar 
Les Preftres Religieux, ou Eucfques Chreftiens iniers 
nepayentaucun Karache ,mefme les Räbis des luifs 
qui font employezà la lcéture de la Bible dans fa Sy- 
_ nagogue,politique qui tient & obligeles Directeurs 
de la confcience des peuples, afin de les maintenir 
dans vné foufmiflion perpetuelle. Il y a deffence de 
difputer & parler mal de la Religion Manfulmane à 
peine du feu, rigueur neceffaire pour maintenir vne 
__ Loy qui ne peut auoir de Setateurs raifonnables. 
VnChyeflien ne fe peut faire luif, ny pareillement 
voluifChreftien, mais tous deux fe peuuenr faire 
de la fete des Manfulmans. Vn luif, ou vn Chre- 
ftién eftans trouuez aucc vne femme Turque , & 
qu'il y ait preuue fuffifante que la copulation char- 
nelle s’en foit enfuiuic, eft condamné au feu s'il ne 
fe fait Manfulman, & la femme n'encoure aucune 
peine, fi elle n'eft mariée; & s'il arriuequ'vn Man- 
fulman foit trouué auec vne Chreftienne ,ilsnen 
font que rire. Il y a plufieurs Manfulmans dont les . 
femmes font Chreftiennes, & lors qu'vn Grec,qu 
Armenien renie {a Foy, s'il veut laiffer &retenir fa. 
femme Chreftienne, & qu'elle le veüille bien, le Kaz 
ne 
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di n'y forme aucune oppofition. Detous les Chre- 
{liens Vaflaux du Sultan, les Armeniens fonc 
exempts de la gallere, & de donner des enfans, mais 
ils payent lekarache ordinaire. 


De la Milice Ortomane. 
CHAPITRE XXE 


7 


A Milice du Sultan confifte en 200000. hoim- 

mes effectifs payez & entretenus en paix ,& en 
ruerre, dont110000. font decheual ,appellez Ifpa- 
ni & 80000. de pied, appellez Inghiflani, quenous 
connoiflons fousle mot de lanniffaires ,ordonnez 
& diftribuez par les garnifons de l'Empire, de ma- 
niere que le Sultan à aflez de peine quelquesfois à 
faire 45000. combatans fans prendre de fes garni- 
fons ayant fi peu d'Ottomans naturels, que 16 m'e- 
{tonne comme il peut conferuertant de conqueftes 
auec fi peu d'hommes; iefuis affeuré que le Roy a 
plus de François, que le Sultan d'Ottomans natu- 
telssience parle pointdes autres nations foufmifes 
au Turq,lefquelles font tellement ennemies de la 
famille Ottomane, que s'il yauoit iour de fe reuol- 
ter, ils chafferoient les Turqs , & fe remertroient 
dans leur liberté premiere. Ie n'ay point de doute 
que fi Napleseftoit entre les mains des François, & 
qu'ils fuflent en paix auec le Roy de Caftille, ils 
‘prendroienttres-facilement Ierufalem,Conftanti- 
_nople, & toucesles Iles de la mer Ægéc fuiuant les 
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propheties des Orientaux, lefquels font fi foibles 
furmer &furterre, qu'ils cederoient plutoft que de 
contefter, & les hommes que perd iournellement fa 
Maijefté Catholique en Flandres ,luy pourroicnt 
feruir à fe rendre Maiftre de toute Amerique, ce 
qui feroit plus aduantageux pour leChriftianifme, 
lequel eftant diuife s'ouure fes propres entrailles, 

lutoft que d'aller aux Eftrangers. 

La folde d'vn Tanniflaire eft de troïs ou quatres Alpre ef 
afpres pariour,& monte iufques adix; dautres ont Hop 
des Timars qui leur font donnez par benefice du 
Prince, dontlereuenu eft de cinq a fix efcus, fuiuant 
lacommifion de leur employ , lemefmedes Ifpahis 

| à proportion, & viuent tous contens , à caufe des 
 Priuileges qu'ils ont touchant l'exemption des paye- 
mens des doüannes en leur negotiation. 

Les lanniffairesde la Porte font extremement vnis 
enfemble, & dominent l'Empire Turq ; les autres 
Janniffaires font aflez confiderables, mais s'ils for- 
tent de leurs garnifons, ils n'ont plus aucun pou- 
uoir, par exemple fi vn lanniffaire de la garde de Ba- 
bylone vient en Alep pourtrafhquer, ou voir fes pa- 
rens, ou pour'fe marier, il n'eftpoint confidere en 
Alep3 mais fi vn lanniffaire de la Porte y vient, ila 

lus d'honneur & de commandement que les Jannif: 
faires de la garde d'Alep, ce quiobligeles Confuls 
du Kaire, d'Alep ,deSmirne, & autres lieux du Le. 
uant d’auoir à gages trois ou quatres lanniflaires de 
l Porte, fur lefquels les Pachas mefmes n'ont pas 
grand pouuoir. | 

| ci 
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Des Amba[adeurs de la Porte. 
CHAPITRE X N'ET: 
î E gtand Vifir voit tous les iours le grand Sei- 


gneur, le peuple nele voit que lors qu'il fort de 
fon Serrail, à cette fortie chacun éuite de fe trouuer 
dans les ruës, à caufe que fes Officiers frappent in- 
confiderement ceux qu’ils rencontrent; L'Ambaf. 
fadeur de France ne le voit que deux fois à fon arri- 
uée,& à {a fortie de Conftantinople;Le mefime s’ob- 


 ferue de celuy d'Angleterre , Mofcouie & autres 


Veftes 


font des 


lieux ; Le Sultan ne craitte d'efgal auec aucun Prin- 
ce, qu'aucc l'Empereur d'Allemagne, auquel il en- 
uoye vn Chiaux Bachi,ou Preuoft, pour Ambafla- 


_deur, pour les autres Monarques il ne leur enuoye 


qu'vn Chiaux ou Sergent, qui prend la qualité d'El- 
chiou d'Ambaffadeur, afin d'eftre regalé. Lors qu'il 
arriue quelque Ambaffadeur à Conftantinople, il 
enuoye fes prefensau grand Turq, s'ils luy agreent 
il luy donne Audiance, finon 1l la luy refufe ; Le 
grand Vifir prattique cette maxime,& prend plu- 
fieurs Veftes des Ambaffadeurs qui levont vifiter la 


pieces de PIeMiCre fois, & leur en fait donner aufli quelques 
drap pour ynes deuant qu'ils fe prefentent deuant {a Hauteffe, 


faire des 
robes 16- 


Lors qu'vn François meurt en Turquie, la Tuftice 


guesàla Turque ne prend aucuneconnoiflance defon bien, 


Turque. 


le Chancelier de la Nation va fceller la maifon, fi le 
deffuné n'a point d’heritiers propres & legitimesen 
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Leuant, fait vninuentaire en prefence des plus hon. 
neftes Marchands, & tranfporte ce qu'il trouue dans 
la Chancelerie, iufques à ce qu'il vienne vn ordre 
d'Europe touchant ladite fucceflion.… Monfieur 
l'A mbaffadeur de France a puiffance de mort &de 
vie fur tous les François, &lesfait punir sils ont fait 
quelque chofe de confequence ; eft leur vray luge 
lors qu'ils font en procez lesynscontrelesautres: 
Les François ont deux moyens pour decliner de fa 
lurifdiétion , le premier fe faifans Grecs, & payans 
le Karache au Sultan ils font reputez vaflaux du 
grand Turq; le feconden fe faifans Renegats,com- 
mc depuis peu vn nommé Fufñl Genevrois, lequel 
pour €uicer le jugement de Monfieur de la Haye 
Ambaffadeur touchant quelque crime, fe fit circon- 
cire: Ce Fufil eft fils d'Anchoine Fufil Gentil:hom- 
me Lorrain, Confeffeur ordinaire & Predicateur de 
Henry IV. Roy de France, & Curé de S.Leu S. Gil 
les, &de S. Barthelemy de Paris, & Docteur de Sor- 
bonne, lequel apres auoir aflifté Le malheureux Ra- 
uaillaq à la mort, & fubitvne prifon de 11. ans dans 
les Ofcialitez de Paris, Sens & Lyon, & auoir efté 
interdit d'exercer aucun acte de Preftrife,& priué de 
fes Benefices fe retira à Genevre pour abjurer fa Loy; 
Etcomme l'on luy confeilloit d'appeller à Rome de 


 faSentence ;informé de La deténtion de l'Abbe du 


Bois dans lInquifition , il refpondic qu'il n'auoit 
garde, parce qu'il ne falloit qu'vn petit Fufil pour 
allumer vn peu deBois. Les Anpglois, Venitiens, & 
Hollandois ontleurs Ambafladeurs àfa Porte, mais 


Gui 
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Chefs. 
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_tous'{és Eftrangers qui n'ont point d'Ambaffadeur 
_à la Porte, font fous la protection de France , & 


payent les droiéts à Conftantinople à Monfieur 
l'Ambafadeur,& aux autres Echelles aux Confuls 
de France, qui reuient à deux pour cent. Les Con- 
fuls n'ontaucun pouuoir de vie, ny de mort fur les 
fujets de fa Majefté, ils iugent feulement les diffe- 
rens du ncgoce, dontil'yaappelal'Ambaffadeur. 


+ née te 


Gouuernement des Ortomans. 
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| FE: chaque ville de confequence ilyavn Chef 


abfolu, qu'ils appellent Pacha, lequel peut tout 
fur le.peuple, pour la Milice elle ne luy obeift pas 
roufiours. Il yapeu de temps qu à Babylone il yeut 
conteftarion entre les lanniflaires, & Ifpahis, le Pa- 
cha prift le party des Ifpahis, & les Tanniffaires ne 
pouuans fupportercette partialité l'afliegerent dans 
le Chafteau , & deputerent vn de leurs Serdars à 
Conftantinople, lequel apres auoir remonftre au 
Sultan la fidelité des gens de pied qui ont conquift 
roures les villes ,& les gardent actuellement, & que 
Ja cauallerie meftbonne qu'en campagné, fuppliafa 
Hauceflé de leur: faire iuftice du Pacha , lequel ils 
auoient enfermé dans le fort de Babylone, comme 
tyran & coupable : Le Sultan donna ordre fecret au 
Serdar de le faire mourir , & d'executer luy mefme 
FArreft dont il eftoit porteur, pour ge pas fafcher 
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lesTanniffaires, lefquelsl'eftranglerent auecdes cor- 
des d'arx ,&tuerentplufieurs Ifpahis, chefs dela fe. 
dition, &donnerent permifhion aux autres de fe fau- 
ueren Perfe ;lefquels yont'efté receus aux mefmes 
appointemens qu'ilsauoienten Turquie. | 

À la moindre faute des Pachas l'on leur enuoye 
vn ou deux Courriers de Conftantinople, lefquels 
les viennent declarer Manfouls, ou priuez de Char- 
ge ,ou bien les eftranglent,&en portentdatefte au 
Sultan fans aucune refiftanceaux Ordres de la Porte, 
parce que tous leurs feruireurs les abbandonnent, & 
les Tanniffaires qui font dans les villes où il y a Pa- 
cha , tiennent la main à ce que les volontez du Sul- 
tan foientexecurez. Lorfque le Pacha eft Manfoul, 
il fort à vn quart delieuë de la ville de fon Gouuer- 
nement, & y demeure fous des tentes, iufqu'à ce que 
le nouueau Pacha entre danse Gouuernement, puis 
ilprend fon chemin pour Conftantinople, où il at- 
tend que l'on luy donne quelque autre employ, & 
quelquesfoiseftant Manfoul d'vn lieu, l'on luy don- 
ne l’ordre d'aller dans vn autre pour y commander, 
& ence cas il ne vapoint à Conflantinople. Entre 
lés Gouuernemens, il y en a qui portent titre de Pe- 
glerbeix, & de Pachalaix, leBeglerbeix eft dautant 
plus noble qu’vn Vifir , ou Beglerbéo, eft au deflus 

d'vn fimple Pacha, le grand Kaire, Alep, Bude, & 
Bagdat font commandez par des Beglerbeos, Tri- 
pol ,lernfalem , & Bourfe par.degPachas. 

La caule du maflacre de quantité de Pachas , & 
Bcglerbess prouieatdu changement du orand Vi- 
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fir, lequel voulantaduancer aux dignitez fes creatu- 
res, declare ces Pachas Manfouls, ou les fait mourir 
silya lieu; & la raifon pourquoy le Sultan fe def 
fait du grand Vifir,eft la crance & lapprehenfion 
qu'il a qu'il nevienne à fe faire Koy, &nonobftanc 
tous ces fpeétacles tragiques, & aflez ordinaires vn 
chacun tafche d'eftre grand Vifir , ou Pacha , Où 
FH Tefftardar ,ou Kafinadar,ou Capoutan Pacha, ou 
chap. de Capigi Bachi ; les Turqs croyent que l'heure de la 
l-grauf- mort eftanc predeftince & farale, il eft meilleur d’e- 
Cation. ; \ : 
ftre Vifir ou Pacha en mourant, que pauure, & mi- 
ferable; &lors que leurs parens font morts de la pe- 
te, ils fe feruent deleurs veltemens fans apprehen- 
fion, d'yn mal qu'ils difenceitre vn fleau de Dieu, 
quel'onnedoic, & l'on ne peut éuiter, n'y ayant au» 
cun lieu pourfuir l'ire d'vn Eftreinfiny. Mas 
Les Ottomans font fort{uperbes, & parlans des 
* amis & alliez du Sultan, les appent obeïffans, i'en fs 
la remarqueà Foxia,où il parut fur la cofte vn vaif- 
{eau Here de Ligourne; les naturels difoient que 
les Frank qu eftoient dans ce vaiffeau n'eftoient pas 
obeïffans ; &croyent la plufpart que le Sultan ades 
doûanniers dans toute la Chreftienté ; L'on les en- 
retient dans cette ignorance par politique, afin 
qu'ilsne puiffentconnotfrequ'il y ait rien d'efgalaà 
leur Empire, ils mefprifent & mettent au deflous 
d'eux toutesautres Nations que la leur, & principa- 
lement les habitansdeslieuxoù ils dominent ,ee qui 
fe voit à Conftantinople, où ils mal-traittenc plus 
les Grecsque les Armeniens ;êen Armenie les Ar- 
RGRIQNS 
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meniens que les Grecs , & a Babylone ils font plus 
d'honneur à va Egyptien qu'à vn Arabe, parce que les 
naturels de Babylone font Arabes. Pour nous autres 
Europiens ou Francs ; nous fommes hays des Otto: 
mans à caufe des antipaties qui font entre nous, ils 
nous battent impunement, fans que nous ofions nouis 
deffendre, fi nous ne voulons nous expoferäauoir la 
main coupée, l’on fe peut plaindre au Kadi, mais l'on 
h'apasiuftice fanstefmoins, ay creu que pour reparer 
vaaffront,le plus expedient eftoit d’auoir vn lanniffai- 
re dela Porte, leqnel on fe fait amy au defpens de fa 
bourle, qui peut, auecauthorité, mal-traitter celuy qui 
aura faicinfulte, parce que aucun Turqn'oferoit leuer 
la main contre ceux de fa milice qui commande abfo.. 
lument , outre que les Tanniffaires ne reconnoiffent 
point les Iuges ordinaires. sas 

Voila en peu de parolles ce que ie connois de plus 
particulier dans la Religion & politique des Otto. 
mans; ie n'ay voulu efcrire vne infinitéd'autres chofes, 
Jefauelles feroientvn gros Liure, tant d'autres en ont 
efcrit, que ce feroit perdretemps de reperer vne chofe 
connuéë. 


Ordre des Emplois » C7 Dignitez des Ortomans. à 
SHARITRE XXIY, 


OnKiar; ou Sulran, Le grand Turq: 
| Sultan, _ LaReyne. 
Vilirafim, Grand Vifir,ou premier Miniftre d'Eftar. 


ms 
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Ikingi Vilir, 2. Vifir. 
Vcheingi Vifir, 3. Vifir. 
Dortingi Vifir. 4. Vifire 
Becheingi Vifir, s. Vifir. 
Alringi Vifir. 6- Vifir. 
Icdingi Vifir, 7. Vifir. 


Beglerbeg, Seigneur des Seigneurs , où Vice-Roy. 
Kaimakan, Licutenant general. 
Capoutan Pacha, Admiral. 
Nichingi Pacha, Gardedu Scin,ou Secretaire d Eftac. 
Pacha, Gouuerneur & reuient au Bafton deMaref{chal. 


Capi Aga. Chefde la porte Euneuque, 
Teftardar, Sur-Intendant desaffaires d'Eftar. 
Kafinadar, Trelorier general. 
Boftangi Bachi, Chef des iardins, & Iardinier du 
Serrail. 

Inghiffari A gafi, Colonel de l'infanterie. 
Capigi Bachi, Capitaine de la porte, 
Mufti Afim, Grand Mufti. 
Chexelfalem, L'ancien des Moufti. 
Chiaux B:chi, Preuoft ou Chef des Sergens. 
Boloux Bachi, Colonel, 
Serdar, Capitaine. 
_ Chelebi, Teune Gentil-homme. 
bé Capitaine de gallere, 
Reis, Capitaine de vaiffeau. 
Peg, Seigneur ou Gentil-homme. 
Odabachi, Marcchal des Logis, 
Kara, Secretaire. 
Kaf, _ Juge. 
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Capi; La Porte. 
Capigi, | Archer del: porte. 
Chiaux Bachi, Chef des Sergens , ou des Chiaux. 
Topvi Canonier. 


TobPi Bachi , Chef des Canoniers,ou grand Mai- 
ftre. | 


Boftançi, Jardinier du Serrail, 
Inghiffari, lanniffaire. 
pair R Cavalier. 
Chiaux, :. Sergent ou Procureur du Divan. 
Ichogdan, Page, ouenfant du ded:r: 
Apga;, Mailtre, non que l'on donne aux Euneuaues. 
Soubafchi, Archerdueuet. 
Bacha » Mondieur. 


Delou, Fou, ou braue & genereux , & eft efhece 
d'Ordre & de Cheualerie. Le General de Caindie 
prend cette qualité, fon nom eft Haflan Pacha, & 
il fe fait appeller Delou Haffan Pacha ; & les Turqs 
tiennent que les Delous peuuent affronter quatres 

_autres homines, leur habiteft particulier, & portent 
vn bonnet à deux cornes. 


Inftruction des Karauanes qui vont par les dinerfes 
parties du mode. 


Car. XX V. 
pe le fejour que ie fsàla porte du Sultan, ie 


recherché l'occafion de paffer en Perfe, & fis ami- 
tié & connoiflanceauec Minas marchand Armenien, 
H 1} 
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lequel m'offrictout ce quicftoit en fon pouuoir pour 
mon feruice, & me donna aduis de me tenir preft au 
premier Septembre, & achepterles chofesneceffaires, 
pour faire voyage auec la Carauane de T'auris. 

- Kiaruanen Turq, ou Kiafilen Perfan,que nousap- 
pellons Karauane par corruption, eft vnamas de mar- 
chands ou voyageurs qui fe mettenten trouppe crainte 
d’eftre detrouflez en chemin par les Turquomans, 

Kougli Arabes, Koupgli, ou autres volleurs, & cette couftume 
fonties d'aller par Karauane cft ordinaire dans la Pologne, 
voleurs ! : 1e 
Wpres Vvalachie , Tranfiluanie , Perfe, grande & petite, 
Orienta- Tartarie, Georgie, Empire du Mogal , Royaumes 
ee d'Iusbeg, Thiber, Bijapour, Golconda, Arabie,Egi- 
pre, Natolie, Grece, Barbarie & Borno. 

La Karauane de Pologne pour Conftantinople, 
part vous les mois de Cracao, l’on fe fert de Caroffes, 
cheuaux & mules, 

La Karauane de Smirne pour Conftantinople tous 
les huiét iours, l'on fe fert de chameaux & de che- 
uaux. ut | 

La Karauane de Ragufe pour Conftantinople vne 
fois lan, l’on fe fert de cheuaux & de chariots. 

La Karauane de Conftantinople pour Alexandrie, 
part au mois de Septembre par Mer, compôfée des 
Gallions du Grand Turq, elle prend port à Scio, & à 
Rhodes; &reuient vers Febvrier. 

La Karauane d'Alexandrie pour la Mekque fe met 
enchemin apres que les vaiffeaux font defchargez, elle 
eft de chameaux & de peu de cheuaux. L 

La Karauane de Damas en Sirie pour la Mekque 
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le huict Auril, & eft quarante iours& quarante nuicts 
à aller par chameaux à la Mecque, & ydemeure vingt 
jours, puisreuient. : 

La Karauane du Ziagatai ou Iufbeg part de Samar- 
ganau mois de Decembre :elle eft demules, cheuaux 
& chameaux, & vient par Babilone où elle. fe groffift. 

La Karauane de Maroq, Fes, & Salee pour laMec- 
que, part vne fois l'an afin d'eftreau 23. May au Sainc 
Sepulchre deleur Prophete y receuoir les Benedictiôs, 
& y negotier : parce qu'il y a la plus belle Foire du 
AOC... | 

La Karauane des IndesOrientales part pour la Mec- 
que au mois de lanuier & Febvrier, & va par Mer de 
plufieurs lieux, comme de Sourat, lettapour, Ben- 
gourla, Sindj, Maldiues, Achen, & autres endroits 
des Manfulmans; les gros vaiffeaux demeurent à Mo- 
Ka, & les petits vont à Giaidde, quenousappellons 
Ziden;, qui cft quarante mille dela Mecque, &eft Ter- en 
re SainCte des Manfulmans, ouaucun Chreftien, luif, dela con. 
ou Payenn'oferoient mettre le pied furpeine de la vie, uerfien 
& faut auoir difpenfe pour lesefclaues Chreftiens qui 
font malades fur les Galleres Desüez quelon eft obli- 
gé de mettre quelque fois à terre pour les gucrir. Lette 
Karauane retourne de Giaidde pour les indes Orien- 
tales le 12.[uin,routesles Karauanes dela Mckque font 
_ prodigieufement groffes , & font quelquefois de 50. à 
60000 ames, celles qui vont par terre font fortincom- 
modées pour les eaux , & les Arabesdu defert leur font 
donner quelque contribution pour leur enfeignerles 
cycernes & les puits. | 

H üij 
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La Carauane de la Mecque pour le Grand raire, 
part le premier Juin , & faut eftre dés le 23. Mayäfa 
Mecque. 

La Karauane de Conftantinople pour Tauris, Gil- 
lan, Georgie & lufbeg tousles troismois. Le mefme 
de Smirne. 

La Karauanc d'Halep pour Bagdat ou Babylone 
cous les deux mois. ; 

La Karauane de Damas pour Baflara vne fois l'an, 
l'on fe fert de chameaux. 

La Karauane d'Ormous à Hifpshaum part tousles 
deux iours, depuis le premier Decembre, iufques au 
mois de Mars. 

La Carauane de Tauris pour kafbin, lufbeg, ou Hi 
fpahaan part tous les mois. | TE 

Les Carauanes de Kafmin à Agra, Deli , & Laour, 
villes où refide le grand Mogel, tous les deux mois, el- 
les font fix mois en chemin , & paffent par Candahat, 
clles font de charettes & carofles. 

La Carauane de Samatcan pour la grande T'artarie, 
parttous les fix mois. RE 

La Carauane de Samarcan pour Chini Macin , que 
nous interpretons la Chine, eft fix mois dans le che, 
min ,& part vne fois l'an. 

La Karauane de Agra pour Bijapour, Beugala, & 
Golconda tous les mois , elles font de caroffes attelez 
dé bœufs, ou de bœufs & vaches chargez , ou de cha- 
meaux. Me. 

La Karauane de Agra pour Kambalu, part deux fois 
‘an 
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La Karauane déMefcati pour Goa, part au mois de 
Tanuier, & va par merauec conuoy des nauires de guer- 4 
re de Portugal elle eft compofce des Paros de Moka, 
Congue, Cochin, Bengourla & Chaoul , &pañle quel. 
quesfois par le Sindi, ou Tata. 


Voyage de Conffantinople 4 Toffia: 
CHAPITRE XXVI. 


E premier Septembre ie paflay le canal de Con: scudarer. 
| gftantinople à Topkane, & arriuay de l'autreco- ? Ke 1 

{té à Scudarer, autrefois Calcedoineoufe tint ceCon- A RU 
cile fi fameux ; elle eft peuplée de Chreftiens, & Juifs, Trop veut 
fcife fur la cofte d'A fie,ie me joignisau Marchand Mi- FE 8e 
nasArmenien. À minuit nous partifmes de Scudarer,& chane vne 
campafmesle matin dans vn village appelléHardar,où & spé 
ily a vnbonhan, ou karbafera, ou kiaruanfiray ou ho- 
ftellerie ; fi on veut pour les karauanes, qui eft une el. 
pece dehalle, où l'on alecouuert pourrien, &fautal- 
ler querir dehors ce que l'on veut manger: Cebourg 
eft peuplé de Grecs , qui y vendentde bonvin à trois 
afpres l'ocque, qui reüient à trois liures de France, le gt 
chemin fut de cinq heures de marche au Suroc, ou. afpres; 
Sudaft. Le troifiefme à Quequebifi, petite ville fore fueer à 
peuplée, fept heures de chemin à l'Eft, & l'on va iuf UE 
ques à Tauris, tenant prefque la mefme latitude. Le proie 
quatriefme à Smits, petite ville fur le Golphe de Mar- pif. W 
mara où nous fejournafmes deux iours, il y a garde de Smits. 


lanniffaires, hui@t heures de chemin nous campafmes 
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à vn mille da la ville, & couchäfmes au milieu des 
: champs, commeen plufieurs autres lieux ,lefquels on 

trouuera denotez par ce figne À). ais 
Saçaban. Le fixiefme à Saçabangi village, huict heures de che- 
gi. min : la moytié de noftre Kkarauane fe perdit dans le 
bois, & reprit fon chemin a la trauerfe fans eftre ren- 
contrée des voleurs qui y font aflez frequents, & en 
Kandac. Grand nombre. Le feptiefine à Candac petit bourg, 
Ducaba- fept heuresde chemin #). ze huiétiefme à Ducabafor, 
(pes qui fignifie en noftre langue le marche du Duc, c'eft 
- vmpétic kiaruanfaray à l'efcart, huict heures de che- 
Pénto. min. Le neufñiefme à Bogli, ville appellée Ponto pat 
les Europiens , neuf heures de chemin, nous y {é- 
GuerradA journafmes deux iours : le douxic{meà Guerrada bour- 
LE gade, dix heures dechemin 5. Le treifiefme à Bander- 
1! lou sutre village, neuf heures de cheinin ®). Le qua: 
Seikeflar torziefme à Serkeflar, Hana lefcarc fix heuresde che- 
MI min, féjour de deux iours. Le dix-feptiefme à Karajo- 
ran village , huict heures de chemin. : | | 
: Le dix-huiétiefme dans vne campagne deferte où 
nous trouuafmes la Karauane de Brouffe, ouBririnie 
campée, elle eftoit de chameaux, & ne püt fuiure la 
noftre qui eftoit de mulets, à caufe que le chameau ne 
€hemine pasa la chaleur duSoleil, ny fi promptement 
que les mulets ou cheuaux ffeprheures de chemin ©. 
Le dix-neufñefme, vingt, vingt-vn, & vingt-deuxief- 
me nous marchafimes a l'ordinaire huit heures, cam- 
pans le long de quelque ruiffeau fans trouuer aucun 
villagepropre pour nousarrefter #). Le vingt-troifief- 
Foi me l'offa pure ville où eft la meilleur eau d’Afie, 
RSIOE 
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ie croy que fi Mahomet yeuftefté,& en euft beu, il 
auroit defiré y faire fon Tabernacle; j'en beus auec 
tant de plaifir ,que ie penfois que la Loy des Man- 
fulmanseftoit faitte pour moy. De certe ville l’on 
tranfporte force camelots à Conftantinople, Ha- 
lep,& grand Kaire,huié heures de chemin ?): Nous 
y féjournafmes deux iours, pendant lefquels les 
Marchands de la Carauane changerent leurs riche- 
dalles d'Hollande,en richedalles d'Empire,ou reaux 
d'Efpagne, a caufe qu'en Perfe, & Indes Orientales, 
les monnoyes d'Hollande n'ont point de cours. 


SR 


Voyage de Toffia à Amalia. 
CHar. XXVIE 
[ E vingt-fixiefme nous partifmes de Toflia, & 


apres sb heures demarche nous trouuafmes 
dans vn petit han defert ,où il ya force voleurs, ap- 

pellé Agi Hamfa. Le vingt-fepticfme à Ofman-, Ham 
gioux, qui tourne en François fignifie le petitOf.fa 
man, naiffance du grand Ofman, que nous RUy kg 
pellons Ottoman, qui fueceda aux Selgioukis a 
1,00. & tient le premier rang dans l'Hiftoire Tur- 

que; cétOfman enuahit la Pitinie, & partie de la 
Capadoce, il fut fils d'vn pauure Turcoman, ou Pa- 

fteur de la campagne , huiét heures de chemin à. 

Cette place eft fituee au millieu d’yne prairie ,enui- 
ronnée d'vne riuiere, au milieu de la ville il y avne 

petite montagne, fur laquelle eft le Chafteau qui pa- 


—_ 
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Agi coi. roiftaffez fort. Le vingt huiétiefme à Agi Coi ,au- 
tresfois grande ville, Pon y voit les ruinesde deux 
Mofkées , le chemin ef de neuf heures , pendant 
quoy l'on paffe la montagne dangereufe pour les 
volleurs, noftre Carauane eftoit trop grofle, & ne 
craignons point deftreattaquezdeiour : Lanuit 
PR arr quelques volleurs detenebres, comme les appellent 
fes, noirs Les Turqs, vindrent pour defrober les facs des Mar- 
voleurs. hands , feignans eftre de la Carauane , mais l'vn 
Chiaoux d'eux ayant eité apperceu par vn Chiaoux,s’enfuit, 
A & le Chiaouxcriantaux volleurs noirs , la Carauane 
Fra fe mift en allarme; dans toute les Carauanes il y a 
mipceusRIUAUEE OT fix Chiaoux ordonnez, lefquels ne dor- 
te, ment point lanuiét , & font la fentinelle, criant l'vn 
de pau- à l'autre Allahe, Alla he,ô Dieu, 6 Dieu, qui eftla 
set mefme façon des fentinelles Turques ; ces Chiaoux 
l'on peut font pauures Marchands, aufquels lon donne dix 
a fols par charge de chameau, ou de mulet, toute les 
Recors, fois quel'on en prend defrais, pour leur peine , les 
ilsne font cheuäux de (elle ne leur doiuentrien. 
hate) Le vingt-neufcfme À Chiaoux coi, qui fignife 
Chiaonx en François le village du Sergent, fept heures de che- 
ci. min,ilyavnbon han. Le trenticfme à Amafia, le- 
quel nom iene veux tourner en François pour l'hon- 
nefteré qui me le deffend, certe ville eft aflife au mi- 
lieu del'Afie mineure, dansla Prouince de Panphla- 
gonie, le Chafteau y elt bafti fur le rog,au pied du- 
quel il y a vne petite riuiere qui fe va emboucher 
dans la mer Noire; ce fut le dernier Gouuernement 


ou Pachalaix du Prince Muftapha fils de Soliman I, 
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lequel fut eftrangle par le commandement de fon 
pcre, alapriere de RoxelaneSultane Reine qui vou- 
loit faireregner fon fils Giangir puifnay de Mufta- 
pha , apres la mort du grand Soliman ; Rouftan Pa- Roufan 
cha Gendre de cette tygreffe, & le plus cruel des Ot- ne 
tomans, fuft le mal-heureux executeur de ce fune- Sy è 
fte Arreft, huit heures de chemin ; nous y féjour- | 
nafmestroisiours les viuresy font à grand prix, ce 
qui cbligea noftre Carauane à s'y raffraifchir; il ya 
quatre ou cinq familles de luifs. | 


CHASTEAV D'AMASIA. 
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Voyage d'eAmafia à Erferum: 
CHAPITRE XXVIITI. 


E troifielme Oëtobre nous partifmes d'Ama: 
fia, & apres fept heures dechemin nogsarriuaf 
mes dans gn vieil han ruyné par le temps, appellé 

Aina Ba Ajna Bafar , en Françoisle Marché du Miroüer; A- 

Aldn ladinenfutautresfois Fundateur, comme lesefcrits 

foy de tefmoignent, qui furentappofez fur la grande Pofi- 

TR fes it commandement de ce grand Prince ,Roy 

Bachicoi. des Selgioukis; le quatriefme à Bachi coi, en Fran- 
çois village duChef, d'où l'on voità main droitevne 

Hercar. Ville vulgairement dicte Hercar, fix heures de che- 

min. Lecinquiefme à T'ohat, ou Tokcat, ville de la 

randeur de Florence,peuplée d'Armeniens,& gou- 
uernée par vn Pacha ,qui demeure dans le Chaiteau 
bafti à la façon d'Europe, il y a quantité de belles 

fources d'eaux viues, fept heures dechemin, nous y 

féjournafmes cinq iours pour changer de voitures, 

nous y prifmes des chameaux pour Érferum. 

Salingi Le fixiefme à Salingi petit bourg, dix heures de 
chemin, nous nous efcartames fept, ou huict de la 
Carauane, & reprifmes noftre chemin par lemoyen 

Corpican de ma Bouffole. Le feptiefmeà Corpican bourgade, 
deux heures de chemin ©. Lehuictiefme,neufefme, 
dixiefme, vnzifme, douziefme, & treifiefme nous 
marchafmes deux heures chaque 1our,campans dans 
des prairies defertes; & le quatorfiefme nous arriuaf- 


Tokhat. 
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mes dans vn petit han appellé Sahabha,en François | abbat 
au Scigneur,aux enuirons il y a plufieurs païfans 
retirés dans des antres hors le grand chemin, de 
crainte des gens de guerre qui pourroient prendre 
de force leurs prouifions fans les payer, à deux ou 3. 
millesil ya de ee villes de tous coftez ; ces pau- 
ures païfans eftoient Grecs, il ÿ a quatorze ou quin- 
zeans, &fe font faits Manfulmans par neceflité,ne 
pouuans payer le Caraggche outribut que l'on leur 
impofoit à. Lequinziefme, feize & dix-feptiefme 
ayant marché dix heures chaqueiour ,nous arriuaf- 
mes à Erzerum, autrefois Afiria frontiere desterres Erzerunit 
de Perfe, & lvne des plus importantes places que le 
Turqaye en Afic:la ville eft mediocrement grande, 
aflife fur vn petit fleuue , le chafteau eft fort 4 où 
refide le Pacha auec quantité de gens de guerre. 

Nous fejournafmes 16. iours à Erzerum pendant 
lefquelsie gardé la chabre, & lors que quelque Turq 
ou Perfan venoit voir Minas, auec lequel r'eftois lo- 
ge, ienc parlois point de crainte d'eftre connu pour 
Franx, parce que ne fçachant quele Turq ,ïl auroit 
peu demander à Minas qui j'eflois qui ne parlois pas 
Armenien, & m'auroit fait Auaine , & pofible ne 
m'auroit on pas permis de pafleren Perfe, fur la fuf- 
pection quei auroisefté vn efpion ; mais la circon- 
fpection que l'apportois à mes aétions me mettoit à 
couucrt , outre que ie n'auois aucunes hardes à la 
Franke, & que i'eftois veftu à la Turqueauecle Tur- 
ban d'Armenien, & fçauois affez de Turq pourme 

| faire encendre, je changé mon nom de Francefio, 
l iij 
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afin de n'eftrepasreconnu , parce que les Leuantins 
n'eftans point accouftumez à ce mot de Francefo, 
m'appelloient Frank, ou Frenk , qui fignifie Euro- 
peen, iniure infame parmy les Manfulmans, & me 
fis appeller de celuy d'Ibrahim beg,qui vaut autant 
à dire que Seigneur Abraham. Nous fufmes obligez 
de féjourner fi long temps a Erzerum , à caufe que 
nousne pouuions auoir la liberté du Pacha de paf- 
{er la frontiere, lequelauoit appris qu'il yauoitcin- 
quante oufoixante charges d or & d'argent dans no- 
ftre Carauane, & demandoit vn prefent demilefcus, 
Kiaruan- à quoy noftre Kiaruanbachi ne voulant entendre, 
HU luyen offrit fixcens, & pendant cette conteftation 
la Cara. il fut fait Manfoul il antidata vne licence, &priff, 
te Na pourne pas tout perdre, deux cens reales d'Efpagne 
Mar- qui luy furent prefentées ; en mefme temps il fit 
chands, chercher des cheuaux de tous coftez pour porter fon 
ere bagage, & monterfes gens, il en prit quelques-vns 
menien. aux Marchands de noftre Carauane, & leur fit faire 
le voyage de Conftantinople, le mien fut deuxiours. 
enfermé fans boire, de crainte que l'on ne me l’o- 
ftaft, & en mefme tempsle moyen de pafler en Perfe. 
var à Le grand Turq, le Perfan, & le Mogol n'empef. 
des man- Chent point lenegoce, quoy qu'ils foient en guerre 
falmans, [esyvns contre les autres: Ils ont des dotianniersefta- 
blis fur les frontieres pour prendrele droit d'entrée 
ou defortie furles marchandifes,& les Gouuerneurs. 
prennent vn prefent pour l'or ou l'argent qui fe 
tranfporte du Royaume, & donnent permiflion aux 


Carauanes de pañfer les limites de l'Empire. 


i 
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Voyage d'Erferum à Haffan Kala. 
Cuar XXIX. 
L: dernier du mois nous prifmes des chameaux 


frais, & partifmes d'Erferum par vnfroid tres- 
violent à caufe des montagnes couuertes de neiges 
ui bordent le chemin des deux coftes, par deflus 
lefquelles le vent paffe & s'affecte d'vne telle froi- 
deur, queie fuistrop heureux de n'y eftre pas mort; 
ie me bandoisle vifage auec monTurban,maisquoy 
que bien fouré,ie n'auois rien qui fuit à l'efpreuue 
du vent, mes bottes eftoient gelées , & eufle bien 
voulu nm’auoir point de pieds, nous campafmes 
deux iours miferablement , apres auoir ofté de la 
campagne demie picque de neige auec des pel- 
les, 1ay eu cette fatalité dans mes voyages que 
jay cheminé l'Hyuer dans les pays frois , & 
l'ERé dans les Indes Orientales , & Arabie de- 
ferte ©). | 
Le deuxiefme de Nouembre nous arriuafmes à Haffan 
Haffan kala,en François le Chafteau de Hafan, l’yn kil. 
des ls de Haty, fitue dans la Georgie, & frontiere 
de Turquie pour entrer en Perfe; l'on vifita noftre 
Carauane, & lon fit payer deux reales d'Efpagne 
par chaque chameau ou cheual decharge; ie paflay 
à pied;& donncmon cheual à mon vallet craignant 
que, ceux qui faifoient la vifite , me voyans bien 
monté, & bien armé, ne me demandaffent où 
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cftoient mes charges, & euflent connu queie n'eftois 
ny Marchand, ny naturel Leuantin : Ce Chafteau 
n eff pas fi fort que les Ottomans l'eftiment j'en ay 
tiré le plan en paffant le mieux qu'ilma efté pofh- 
ble; le chemin eft de feptheures, nous vinfmes lo- 
crà demiclieuëé au delà de ce Chafteau dans vn vil- 
Le de Georgiens, où nouseufmesle couuert. 


CHASTEAV DE HASSAN. 
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Des Georgiens. 
CHAPITRE XX X. 


E Gurgiftan , ou Georgie en François , a au 

A4, Nord la Mofkouie,au Couchant la mer Noire, 
au Sud l'Armenie, & Medie, & au Leuant la mer 
SR a an le nn Cupi- 
Ce 4 
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Cufpique ,elle eft dominée par fept Princes, dont ce- 
luy de Mingrelio cft tributaire du Sultan, & celuy de | 
Tefis du Schah , celuy de Bachiachok d'Adean , & de Schah eft 
Circaffie font fort puiffans, &n'ont peu eftre foufmis ; Roy de 
aux Manfulmans; le Turq &le Perfan y poffedent en it 
propre quelquesterres. ni | 
4 Les Gurgi, ou Georgiens portent les cheueux longs 
__ {urledeuant,& fefont rafer le derriere de la tefte, la- 
quelle eft couuerte d'vn bonnet fourré, & leurs corps 
__ d'ynhabit long, font tres-vaillands, mais fans Foy, & 
fans Religion, n’ayans du Chriftianifme que le nom, 
ils vendent leurs enfans aux T'urqs, ou Perfans qui y 
vont trafiquer , pour les faire Marulmans, les plus 
beaux Icheoglans, ou Pages du Sultan ,ou du Schah 
font enfans de Georgie, & prefque tous les hommes 
les mieux faits de Turquie , & de Perfeen font origi- 
naires, à caufe quele fang de Georgic ef le plusbeau 
qui foit en Afie; Les filles de Georgie font de grand 
| prix parmy les Manfulmans pour leur parfaitte beau- 
té. Ces peuples font Schifmatiques, & fumuent le rit 
& vfage Grec, mais ont plufieurs fuperftitions incon- 
nuës aux Grecs: lors qu'ils font leurs prieres, ils en- 
trent peu danslEoglife , &deuant que percer leurs ton- 
neaux de vinilsfont plufieurs ceremonies. Leur lan- 
guc cft differente des autres peuples d’Afie, & dansla 
Mingrelie & Circaflie l'argent monnoyé n'a point de 
cours , mais dansleursachaptsils fe feruent delefchan- 
ge & permutation de foye ou autre chofe. l'ay veu à 
Conftantinople l'Ambafladeur de Mingrelie , lequel 
apporteannuellementle tribut de fon Prince au grand 
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Turq, confiftant en quelques toilles ou Efclaues, & 
amene auec foy trente ou quarante Efclaues, lefquels 
il vend les vns apres les autres pour viure, à la referue 
de fon Secretaire qu'il garde pour la bonne bouche, 
mais enfin levend s’il a décalé d'argent, & s’en re- 
tourne feul. HET RTS 
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Dieu eftoit Verbe & le Verbeaeñté fair chair, moy Idem: io: 
& mon Pere nousnefommesqu'vn, qui me voit, voit ERA 
monPere, 6 Philippe, aucun n’a monté au Ciel que ldem 3 
celuy qui eneft defcendu, le Fils de l'Homme quieft 
au Ciel. Dans les conferences que j'ay eués auec leurs 
Papas, ay faittout mon pofhble pour les defabufer 
de cette croyance, & leur ay monftré par raifon, que fi 
la Nature divine eft changée , ou conuertic en nature 
humaine, elle n'eft plus nature diuine, parce qu'il eft 
contre la nature d'vn fuier, que ce qui eft changé de- 
meure ce qu'il eftoit auparauant: outre qu'en ce qui 
eft Eternel & infiny , il n'y peut rien auoir denouneau, 
autrement fe feroit former vnoppolé dansl’obieA & 
deftruire ce que l’on voudroit eftablir : Ils fe feruenct 
encore des paroles du Simbole de Sainét Athanafe, où 
il dit, que cout ainfi qu’vn corps & vne ameraifonna- 
ble font yn homme, ainfi vn Dieu & vnhomme font 
vn Chrift, d'où ils tirent cette confequence,doncil n’y 
a qu'vne nature , parce quele cops & l'ame raifonnable 
vnis enfemble, ne font qu'vne naturehumaine; cét 
argument leur paroift extremément fort, ie le iuge 
d'abord fallacieux dans la diétion, & leur refpondis 
qu’ils concluoient fophiftiquement de la divifion à la 
compolition, & que les Catholiques Romains ne di- 
foient pas qu'il y euft deux natures de Chrift , mais 
quen Chrift il y auoit deux natures, lefquelles vnies 
hypoftatiquement, font vn feul Chrift ou fu ppoft, ou 
fubfiftance, fi l’on veut. 
Is condamnent le Synode ou Concile de Calcedoi- 
neafemblécontre Eutique & Diolcore, l'ont pour 
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‘ Anatheme auec $. Leon Pape, qu'ilscroyent perdu 

| &excommunié. | à 
& Soufticnnent que tous les Patriarches font cfoaux 
comme cftoientiles douze Apoñtres,& ne croyent pas 
que leur Eglife foit la feulebonne, &que l'onne puif- 
Le faire fon falut dansles autres; ilsoficienten Arme: 
niens grammatical, quele bas peuple n'entend pas. 
+ PL Ils ne mangét pointde fang ny de chair eftouffée, &e 
26. ne peuuent conceuoir comme les Romainsontrefor- 
mé le Concile des A poñtres, qui à leur dire doiteftre vn 
commandement & non vn Confeil Euangelique. 

Ils n'admetrent point le Purgatoire ny la priere 
pour les Morts, & nient que les Bien-heureux entrent 
en Paradis deuant le iour du Iugemgnt, auquel iour 
ils ne verront pas Dieu face à face} mais iouyrone 
d'vne clarté : Il y en a entr'eux qui croyent que les 
Gens d’Eglife feront plus haut dans le Giclque les au- 
tres, comme f1 Dieu faifoit acceptation des perfon- 
nes- 

Ils ont pour conftant queles ames font ereés dés le 
commancement du monde. Leur Carefme eft de jo. 
iours, & les Mercredis &Vendredisils fontabftinence 
tocoure de chair, de poiffon, d'œufs, de crefme, de jocourt qui 
lait aigre eft vne efpece de ionchce, de beure, d'huile, & les viel- 
sé : AIS lards comme plus Religieux ne boiuent point de vin, 
chée. fe fubftentans de pain, de ris , de fruit, d’eau & de 
Exod. 33. bofan : Ieleuray remonitreplufieurs fois que Moyfe. 
Marc. à, & Lefus-Chrift ne furent que quarante iours dans leur. 
13. Icufne, mais pourrefponfeils me difoient que Saint 
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fé Gregoire leur Apoltre,leur auoitainfi laiffé parccrir,. 
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ce qui monftre qu'ils font plus artachez à leurs tra- frvre 
ditions , qu'à l'Euangile de Chrift : Ie rends toutes- pire 
fois ce tefmoignage d'eux qu'ils font plus ciuils & UD AR 
honneftes , & plus amis des Franks que les autres de ml 
Schifmatiques, parce que dans leurs Propheties ils AUUTre 
lifent que les Europeens doiuent reprendre Con- extreme: 
ftantinople, &en chafler les Turqsinfidelles. Ils re- "ent 

udient facilement leurs femmes, & chaffent de 
ae Eglife ceux de leur nation qui fe font faits Ca- 
choliques, & lesexcommunient, auec deffence à qui 
que cefoit de leur parler , s’il ne veut encowrir la 
mefme peine. Pour les remettre dans le chemin de 
falutil faudroit enuoyer vn Nonce en Perfe, hom- 
me de bien , & fort liberal, pour aflifter les pauures 
Armeniens, lefquéls fe feroient tous Catholiques, 
& obtenir du grand Ducde Tofcane, & des Serenif- 
fimes Republiques de Venife & de Genes, que ceux 
qui ne feroient pas Catholiques, & n'apporteroient 
les certificats de leurs Confeflions, & Communions 
nc peuflent negocier dans leurs Ports: Cette affaire 
regarde le Saint Siege, &enay dit mon fentiment à 
Rome, pour la defcharge de ma confcience à ceux 
qui y peuuent donner ordre, & font eftablis pour 
l'accroiflement de la Foy. | 
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Voyage d'Vche Kilifa à Erinan. 
CHAPITRE XXXIIL 


E treificfme du mefme mois nous marchaf. 

mes quatre heures pour arriuer à Eriuan peti- 

te ville fcituée dans l’Arimenie fuperieure, & con- 
quife fur le Sultan Morat, par Schah Abbas le Con- 
quereur, lequel le fit fortifier & entourer de quel- 
ques murailles de terre qui ne pourroient autre- 
ment{ouffrirle canon. Noftre Carauanearriuée, le 
Kiaruanbachi porta, felon la couftume du pays, le 
re _pcifketau Kan d’Eriuan, lequel nous permit de par- 
en PE tir pour Taurisquandnousvoudrions, &le foiren- 
uoya quelques moutonsaux principaux Marchands 

de la Karauance, en efchange des prefensque l’on luy 

auoit faits, fentant en cela fon Perfan, & fe mon- 

ftrant autre que les Ottomans qui prennent tout 
fansrien rendre. Cette forterefle eft fituée au picd 

Agrdsgh du mond Gordiæus appellé par les Turqs Agr- 
Dh dagh,le plus haut du monde, dans le milieu de l'Ar- 
monta-  menie, lon l'apperçoit de dix iournées de Caraua- 
Türa, c6- nes, fur cette montagne Îles luifs , Armeniens & 
mequidi- Manfulmanstiennent que l'Arche de Noë s'arrefla 
LT apres le defluge , quoy que plufieurs ayent creu que 
Dans ce fuft furynce montagne proche Ginik; l'Efcriture 
A Sainéte dit feulement fur les montagnes d'Arme- 
le fow- nies,fansen fpecifier aucune: Ceux qui ontafleuré 


myileft que ça cfté fur le mont Gordiæus alleguent le texte 
æfcrit , SSL de ee I CRE CIO CIRE pes ci 


Etiuan. 
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de Moyfe, que l'eau paffa quinze coudées les plus Dieu a a° 
hauts monts: Aux enuirons de cette montagne Pefanti 

à 4 F k €s mon 
croift le meilleur vin detoutel'Afie,queles Perine tagnes. | 
appellent Eriuan Scharabi, mais il n’y a pointd'O- Se 
luiers, ce qui fait que plufieurs seftonnent où la. %° 
Colombe peut prendre le Rameau qu’elle apporta à appellée 
Noë à l'heure de Vefpres: Les Naturaliftes & Caba- DR 
liftes donnent vne amplification à ce paflage, qui Gen.72e 
contenteroit les Sçauans fi ie l'ofoisefcrire,mais ce ke: d'E- 
n'eft point la matiere de noftre Relation, & fem- Gen. 8.1. 


blerois affcéter dedire ce que ie dois taire. 
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IL Lieu où l'Arche de Noë s'arrefta. 

II Neiges. 

III. Broüillards. 

IV. Continuation des hautes montagnes d'Ar- 
menie, allans iufques au mont Taurus du cofté de 
l'Orient, & iufquesà Erzerum du cofté du couchant. 
_ V. Eucfque Armenien afis faifant fa priere. 

VI. Voix difant à l'Euelque qu'aucun ne mon- 
taft audiclieu. 

VIL Pied de la montagne. 

Les Armeniens ont par tradition qu'au fommet 
de cette montagne, l'on pourroit voir vne partie de 
l'Arche de Noë, maisque l'onn y fçauroit monter: 
Qu'vn de leurs Vertabetes ,homme de fainéte vie, y wertabe 2 
voulut aller, & paruintiufquesau milieu de la mon-t° se l'E- 
ragne, comme l'on voit dans cette Figure, & venant rate 
à manquer d'eau, fit fa priere, & Dieu ft naiftrevne meniens, 
fontaine qui luy conferua la vie ; 11 entendit vne D 
voix qui luy dift, qu'aucun ne fuft fi temeraire de &eur. . ” 

monter au haut de la montagne, veu que nul hom- 
_meviuantn'en eftoit digne: Plufieurs perfonnes s'y 
font perduës par trop de curiofité , non que ie m'i- 
magine qu’il foit deffendu d'y aller, fi c’eft vn lieu 
Saint commeils difent, il y faut aller auecles pieds Exode;; 
de Moyfe: Ie croy que tout le danger confifte aux + 
precipices de neiges où on peut tomber , n'y ayant 
aucun chemin frayé, 0 


L iij 
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Voyage d'Erinan 4 Tauris. 
CHAPITRE XX XIV. 


Ovs changeafmes de chameaux, & partif- 
mes le dix-neufiefme du mefme mois, mär- 
. chanschaqueiour12. heures, nous arriuafmes à Nax- 
“PE chiuan le vingt-quatricfme , ville renommée du 
miercfai. temps de Cyrus ,appellée Artaxata, limite des Me- 
du Pa des,& des Armeniens;elle eftoit plus grande que 
fapremie- Tauris ,comme l'on voit par le refte de l'enclos des 
SH mutailles, mais elle fut entierement ruinée & de- 
befie  ftruitte par Schah Abbas le Conquereur, lors qu'il 
Li x en chaffa les Ottomans. Le vingt-cinquiefme nous 
”_ paffafmes lefleuue Ara,appellé Araxes par les Grecs, 
Herodote auec beaucoup de peine, parce que l'eau venoit iuf- 
Fue4. ques à la fcelle des cheuaux , les chameaux paflerent 
auec plus de facilite, ce qui nous obligea decamper 
sriva. Proched'vn village appellé Efki V fulfa, en François 
fa. le vieil Vfulfa d'où font fortisles Armeniens d'Hif. 
pahaam , tranfportez de ce lieu par Schah Abbas le 
Conquereur , lequel s'empara de ce pays, mena le 
peuple efclaue en Hifpahaam , & donna permiflof 
à ces pauures bannis de faire vne ville à demie lieuë 
Han e l'on appelle Vfulfa,où il y a 6000. 
. maifons , les habitans defquels trafiquent auec les 
en Indou , Manfulmans , & Franks. A peine fufmes 
desindes. nous campez,que le Verrabete nous enuoya vn mou- 
Koïban ton boüilly toutentier pour faire Korban: Le Kiar- 


HNaxchi- 


cft vne eL 
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wanbachi le fit diftribuer à tous ceux dela Carauane, pece de 
& enuoya puisapres faire la quefte pour l'Euefque ; Je somme 


reconnus que leur couftume n’eftoit pas de donner ce poste 

,. : vnanima 
qu'ils vendoient ?). ; fErnregrer 
Le vingt-fixiefme nous campa mes. dans vn vieil bouillir 
Han conftrui@ par Alladin Roy, oùl'eau & le bois tout en° 


+ ticr uis 
nous manquerent, & fufmes fort incommodez pour L ah 
nos cheuaux, lefquels il fallut abreuuer de neige, dix à toute la 


. , è . S $ compa= 
heures dechemin. Le vingt-feptiefme nousarriuafmes AP 


à Marante petite Ville, où les Armeniens difentque la que les 


femme de Noéeft morte &enterrée; ce qui leur confir- Pan 


me que l'Arche eft demeuré fur le mont Gordiæus, 8 Arme- 


heures de chemin. Le vingt-huidtiefme nousrencon- es 


trafmes vn Kan qui venoit de la Porte du Schah, pour pratiqué 


commander à Eriuan & s'affeurer du Kan Manfous, & ponte 
2 0 . . . £ ou! £ 
lenuoyer prifonnier en Hifpahaamrendre raifon de af. 


fes mœurs & deportemens, lespeuples d'Eriuanayans fn de 
IEU 


formé leur; plainte au Schah qu'il beuuoit du vin & Mine 
defbauchoit leurs femmes. Le vingt-huictiefme nous côme qui 
arriuafmes à Sophia , hui heures de chemin © : Aux 2 1 pe 
enuirons de ce Village fe voyent plufieurs Sepulchres de caufe de 

grands perfonnages pour lescombats frequents qui fe 
font donnez entre les Ottomans & les Kefelbaches. Le qui y A 


lendemain29. nous cheminafmes quatre heures par la pt 
Medie Superieure, & L'auris nous parut, Ville fort pa 
renemmée dans les hiftoires , elle sappélle vulgaire- ches font 
ment Teurife autrefois echaétana où eftoit la Librairie D Shogr 
des Roys de Medic ; elle eft fcituée au pied du Mont Perte. 


N / , 4 . Li Tauris. 
Oronfe, à 41. degré de latitude, à quatre iournées de LE 6 2 


xarauance de la Mer de Glillan, ou mer Cafpique; la 
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Ville n'eft point ceinte de murailles, n’a aucune forte: 
refle & n'eft aile fur aucune Riuiere, fa grandeur peut 
eftre comparée à celle de Florence, à l’efgard de ce qui 
cft habité ; Si l'on prenoitl'enclos ancien & le tour de 
quelques pans de murailles, elle fe trouueroit efgalle à 
celle du Grand Kaire, ou de Londres : mais Schah Ab- 
bas le Conquereuren ruyna tous les baftimens quand 
il y furpriftles Ottomans; hors la Ville il y a vn cha- 
fteau fort ancien où font enterrez tous les Roys des 
Parthes & des Medes, & le Prophete Daniel, lequel 
apres vn long fejour, yeft mort. 
Les habitans de T'auris font T'urqs de Nation, & de 
Langucde la Seête de Haly ennemis mortels des Ot- 
tomans, ie fus contraints de m'habiller 2 la Perfane & 
quitter mon veftement Turq, parce que les enfans 
Bré Ghidi Couroient apres moy, & m'appelloient infidelle & cor- 
BiéDifl nard Ottoman. Les fruiés y font femblablesaux no- 
Ofman- : 
ec ftres, le peuple yeft blanc, & lesnaturels fiialoux de 
leurs femmes qu'elles n'oferoient fortir hors dela mai« 
fon fielles ne vont aux bains : Cette Ville eff la plus 
Marchande de l'Afieäcaufe du paflage & abborddes 
Karauanes,lefquelles y apportent toutes fortes deMar- 
chandifes; celles de Loueft qui viennent d'Arabie, Sy- 
ric, Grece, rologne, &Venife, quantité d'or & d’ar- 
gent, draps fins, brocallel, corail, ambre gris, & ambre 
jaune. Celles de l’Eff, fçauoir de T'artarie, Iufbeg, Thi- 
bet,Chine, Pegou, Indes Orientales & Ghillan, de la 
foye, cambrefines, rubis, diamands, fourures, toiles 
pcintes appellées Chiles, canelle, rubarbe, poivre, & 
toutes fortes d'Efpiceries : Le Schah cire de ce comerce 
RU TON A CR NE beaucoup 
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beaucoup de Contributions; il s'y faiét quantité de 
curbans & motichoüers de foye que lon tranfporteen 

| Grece & Afrique. | 


, F 


De la maniere que les Perfans donnent la queffion 
; aux Criminels, 


PORTES EL Do à à 


Ans noftre Han lon volla 600, Abbafhsävn pe 
L Agy Perfan,lequel forma fa plainte au Kadi ou reuient à 
Juge, & dift qu'ayantcouché horsleHanil auroit laif- va tfton. 
fé 600. Abbafis dans fa chambre, laquelle il auroit AgisPele: 
fermée auec vn Kadenac, que le matin ilferoit retour- “a 1e 
né&auroit trouué {a porte ouuerte, fon kadenac fau- à 
ce & fon argent pris, dont ilreclamoit lekadi, lefup- kadi où 
pliant de faire la recherche des volleurs qui auoient Kslieftle 
commis le deflit :lekadivint en perfonne dans le Han, in 
… fitapprehender aux corps nosferuiteurs, puis nousin- 
terrogea tous les vns apresles autres, nous menaçant 
de nous faire du mal ficétargent, ou celuy qui lauoit 
pris ne fe trouuoit: À montourieluy rene » Queie 
m'eftonnois qu'il peuft auoirla penfée que i'euffe pris 
cératgemt: qu'ayant defpenié plus de 4000. abbafñfis 
pour venir voir la Perfe, il n'yauoitapparence de m'en 
_ foubçonner, qu'il me faifoit conceuoir autre chofe 
_ des Perfans que ce que l'on m'enauoit diten Europe, 
où on les croit ciuils & honneftes aux eftrangers, & 
_ queï'en ferois mon rapport fuiuant qu'il me traitteroit: 
 Sarelponfe,Lene te fçauois pas Frank,&iufqu'icy quel 


ut 
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mal t'ay-ic fait, ie ne t'ay, pas tué, qui r’auroit conneu 
pour homme de fi loin auec l'habit de Kefelbache, & 
la langue Turque que tu parle, Va t'en que Dieute 
conferue, ie fçay ,tu n'es pas homme à voler l'argent 
des Manfulmans, ie le dis, tu trouueras beaucoup de tes 
compatriotes en Hifpahaam. N'ayant peu tirer par 
douceur la verité du vol il y ioignitla rigueur desloix, 
& fit donner la queftion à quelques-vns de nos ferui- 
teurs, lefquels auoienrla plus mauuaife phifionomie, & 
Odabachi L x ; 
Ones aux deux Odabachi du Han, l’on leur fit boire quanti- 
cameriers fé d'eau falée, puis l'on leur appliqua vn férrougefurla 
Que VE poitrine, & n'ayantrien confeffe l'on Îeslaiffa aller ; à 
Pre, & ba- quelqu'autres l’on donna des coups de bafton ; lon 
Nan leur attacha les deux pieds enfemble à vn pofteau la te- 
mequidi- {te en bas, puis l'on leur frappa fur la plante des pieds 
roicles  auec vn bafton, cette façon de fouëcter ou battreeft 
autres ordinaireen tout le Leuant,où l'on ne frappe point fur 
les feffes ; pour l'honnefteré qui le deffend parmy ces 
peuples. 
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Peifket des habitans de Tauris fait an Kan, 
CHar. XXXVI. 


E dixiefme Decembre la Ville de T'auris fitpre- 

{ent à {on kan ou Gouueraeur d'vn parfaitement 
M beau turban, lequel l'on porta en pompe dans vne 
quée , où Meskiet horsla Ville, où le Kan alla en proccflion ac- 
Tue compagné des Kefelbaches veftus à qui l'emporteroit 
falmans. pardeflus fon compagnon, ceiour fe paflaen rejouy£ 


Du Sieur de la Boulaye-le. Gonz.. oi 
fance;les boutiques des Artifans fermées, & ne fepeut 
efcrire la felicité & le bon-heur d'vn peuple qui eft re. 
gy en iuftice &iugement, non plus que l'amour & les 
refpeéts qu'il porte à fon Gouuerneur. 


GE res (es 
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Reception du Kan d'Eriuan Man. oul €7 pri. onnier d'Effas 
| par de Kan de Tauris. 


CHar XXXVII. 


E quinziefme du mefme moisarriua à fix milles 

_ de T'auris,le Kan d'Eriuan Manfoul & prifonnier 
d'Eftat , duquel nous auons parlé cy-deuant ,toutela 
Ville eut ordre de fe parer & fe mettre en armes pour 
le lendemain iour defonentrée. Le feiziefme leKan 
de Tauris futauerty quele Kan d'Eriuan eftoit à deux 
lieuës dela Ville, monta acheual & alla au deuant ac- 
compagné de 1100. Kefelbaches d'eflite ; pour s'affeu- 
rer de la perfonne du prifonnier, parce que fuiuant 
l'ordrede Perfeles Gouuerneurs fe remettent de main 
en main les prifonniers d'Eftar,les À mbaffadeurs, pour 
Jes conduire au Schah; Le Kan de Tauriseftant proche 
de celuy d'Eriuan, l’embraffa & luy dift tu esle bien ve- 
nu & le bientrouué , ne tv'afflige point, fois [ein & al. 
legre ! ô mon Sultan, ie te rendraÿ tous feruices,ie te dis 


tout ce qui n'ira point contre le Schah, que ma tefte AO 


RTE nd m Bas 
Soit rienme fi tu ne l’obtient de moy, tu feras de la mef- chi. 


me façon que mon frere fuxmon G@uuernement. Le Mienne 


tienee te= 


Kan d'Erivan, hommeparfaitementibién fait, aagé de 4e 


38.anstour au plus, & fils de Georgie;mift la main droi: 


Moi 


si Es Uo ages €5 Obférwations. Œ 

Gianem te fur fon turban & s’enclinant vn peu, fir'cette-ref- 
ne, ponfe! O Kan moname, ie connoïsta bonté;oùy a-t'il 
_ homme efgal à toy ; ie t'ay veuaux combats pour 
accroiftre les terres des Kefelbaches,iiece voy main: 

1 tenant fecourir, & confoler vn affigé qui alatefte 
Ent mal-faite ; eftant priué de fon Gouuernement ? que 
grandvi- Dieu l'aime, as-tu oùy pour quelle caufe l’Eermaldoluée 
fir de Per- de l’ordre du Schah m'a mandé. LeKan de Tauris luy 
“ dift cecy; qu’eft: ce; 6 Kan/ma vie, Le Schah eft plein de 
mifcricorde pour toy, fi tu as efté mefchand , &fage 

dans la Tuftice, pour te remettre dans con Goutierne. 

ment, fi tu n'as point forfaiét , & confondre tes enne- 

mis, s'ilplaift a Dieu. Le Can d'Eriuan repliqua,ô mon 

bon Sultan, ô monCordial maiftre,tufçais con fça- 

uoir & ta valeur t'ont rendu recommandable au deflus 

des autres Kefelbaches :il y avn Dieu, Dieueft grand, 

& Hali cft vray Prophete de Dieu, vfe librement de 

ton pouuoir, croy que ie fuis fans liberté, & me fais lion 

Schai qui les mains;ietedis, 6 Manfulman& vray Schai, que ie 
Relinidn n’ay point peché contrele Schah;s'il lecroit,iem’accu- 
duSchah. fecriminel, & n’ofé dire qu'il fe foit laiffé preuenir de 
. Mes ennemis , j'auray cette confolation de mourir 
obeyffant, il verraen me faifant eftrangler que ie l’ho- 
norcray iufquesà la fin de ma vie ; ilne püt pourfui- 

ure les larmes luy oftans la liberté de parler : Ce qui 

donna lieu au Can dé Tauris de luy dire,O vray croyat, 
Re à en vn feul Dieu quinepeutauoir de co mpagnon:; &c 
k. ‘ qui fait mifericorde aux milericordieux ; premier des 
_ Eftres & Roy desRoys; tunedoispoinrauoirles mains: 

liées, ie te dis tarprifon fera mon Serrail, cuit'afiige, 
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pourquoy ? parle genereux Can, que veux tu de moy? 
Ie veux ce quetu ne me peus refufer! 6 veritable kefel- 
bache, cher compagnon-de bataille, permets que ie 
féjourne icy quelque peu , & enuoye au plutoft mes 
femmes, & mes ae dans mon Serrail en Hif- 
pahaam, & mes armes, tapis, cheuaux, & autres ri- 
cheffes au Serrail du Schah: Le le dis, tu feras deux œu- 
ures de vray Manfulman, tu empefcheras que mon 
lit ne foit foüillé apres ma mort, fimon heure fatalle 
eft venué, lorsque r'arriueray à la Porte du Schah, & 
tu ferasretourner au trefor du Prince ce que f'ay amal- 
[é à fon feruice ; tu fçais ,iefuis venu pauure enfant de 
tribut, de parens infidelles, & ie croy d’Idolatres Geor- 
giens, au feruice du Schah , & nud ie m'en retourneray. 
iouir de Dieu ,& du Paradis, promis pat fon meflager, 
& par le Liure de la Loy des Manfulmans. Le Prince 
de Taurisluy accorda fa demande, puisils s'achemine- 
rent par lat Meydan , ou Hipodrome de la ville ,ie les At Mey- 
laiffé aller , & marrefté à confiderer le train & bagage «RE 
du kan Manfoul,qui confiftoit en deux cens Caualiers, cheuaux , 
cent cinquante chameaux , & mulerschargez de tapis, f mé 
coffres, & de vingt-cinq, où trente fernmes fur des M:ydan 
chameaux, fix Eunuques noirs pour les garder, & vinge Marché: 
Pages; Ie demandé a quelques Perfans leur fentiment 
touchant Le ptifonnier ,ils m’affeurerent qu’eftant bel 
homme: genereux, &.eftimé J'vn des premiers kcfel- 
baches, il nauoit rien àcraindre, parce qu'il eftoiten 
Perfe ,& non en Turquie, où les infidelles Ottomans 
ne demandent que la mort de-lèurs Grands, & Gou- 
UENEUFS: 0). STE 31 10 cN ji da | 


rue 
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Delcription de ia Mer Cafpique. 
CHAPITRE K'XAENVIER 
A Mer Cafpique n'eft pas nauigeable l'Hyuer;el- 


_jte eft fermée de tous coftez, & n’a aucune com- 
munication vifibleauec les autres mers ; fon fable & fa 
couleur font femblables à ceux de la mer Noire ; les 

Ghillan Turqs, Perfans, & Iufbess l'appellent Ghilian Deg- 
re nifi, ou mer de Ghillan, à caufe de la ville de Ghillan 
TR capitale des Parthes , quieneft proche; fa longueur eft 
de deux cens cinquante lieuës; & fa largeur de cent 
cinquanie, fa figure oualle: Elle à au Nord la Mofco- 

uic& Tartarie, au Leuant la Tartarie, au Sud l'Empi- 

re du Schah, & au Ponantla Georgie. Cent, tantri- 

uieres que ruiffeaux s'y rendent , & ne la grofliffent 

point, perce qu'au milieu de ladite mer il y a vn trou 

dans lequel l'eau entre de tous coftez, & {1 vn vaifleau 

y vient, il eft perdu, & ne’s'en peut retirer. L'on ne 

fçair au vray fi cette eau va par deffous la Georgie fe 

rendre dans la mer Noire, & dans la mer de Van, qui 

eft vne autre petite mer dans FArmenie, ou bien fi elle 
retourne en terre pour entretenir la fource des ruif- 

feaux , & desriuieres : Cette mer-eftperilleufe à caufe 

de plufieurs rocqs & efcucils qui ÿ font à fleur d’eau : 

Quand l'on va de Mofcouie en Perfe, l’ons embarque 

à Aftracam fur le Vvolque, & ayant trauer{é on arri- 
Affracam Lea Plage, diftante fix iournées de Chamak , dans vn 
Chamak. Canton où l'air cft extremement mauuais , comme fur 


— ue nt met 
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toutes les coftes de ce lac falé , ce qui far dire aux 
naturels de Ghillan, que les morts dans leurs pays ref 
femblent aux viuans , parce que les hommes y font 
fans couleur, paîles & deffaits: Le Saumon de la mer 


Cafpiqueefttres-bon, & n’en ay point mamgé de fem. 
blable en Angleterre , nyenHrlande. 


Le: 


V oyage de Tauris 4 Cachan. 
CHar. XXXIX. 


E vingtiefme Decembre ie partis de Taurisauec 
ro Marchands lufbegs, & Perfans, fans Ca- 
rauance , les volleurs eftans enpetit nombre en Perle, 

à caufe queles Kans leur donnentla chafle,& qu'iln' 

a point de Turcomans, ny d'Arabes rebelles fur lester- 

res du Schah; ie fusen doute fi ie prendrois la route du 
K'Atai, pour entrer dans la Chine auec la milice du 

orand Kan de Tartarie , dont ie fçauois la Langue ; 

mais ayant appris que les Chinois l’auoient chaife 

horsla muraille ,raymé mieux voir la Porte du Schah, 
l'Empire du Grand Mogol, & aller à Goa capitalle des 
conqueftes des Portugais, nous marchafmes fix iour- 

nées logeans dans de petits bourgs fort peuplez, pour 

arriuer à Zangan , autresfois lvne des grandes villes z:5g4n 
d'Afie, maisdeftruitte parles guerres, & le temps qui 
confommetout. Le vingt feptiefme àSultania petite Sultaniai 
ville fort ancienne affife au pied de quatre hautes mon- 
ragnes,appellez par les anciens, Nyphates, Cafpius, 
Coatras,& Zoagras ; Le long du chemin nous trou- 


Koum. 


Koum 
Poulati. 
Kkcim 


acier fin. 


Cachan. 
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uafmes plufieurs païlans la palle à la main, qui re- 
muoient desmonceaux deneiges, poureñtiter des ca- 

daures, & leur donner fepulture , parce que les iours 
precedensily auoiteude & grandsvents, que ceux qui 
s'eftoienterouuezàla campagne furent enfeuelis dans 
les neiges, fepr heuresde chemin D. Le vinot-huid, 

& vingt-neuñcfme , apres auoir cheminé dix heures 
nous nous arreftafmes proche vn village appellé ko- 
rumdara fort peuplé, nous attendifmes deux jours, 

que quelqu'vn' euft fraye le chemin, qui eftoit telle- 
mencremply de neiges parlesvents, qu'il y auoit dan- 
ger de tomber en quelque precipice à. 

De korumdara nous arriuafmesà koum en fix gran- 
des iournées : Cette ville ft fort grande, faccagée par 
Temerlang Tartare ,autresfois la terreur de l’A fie ; il y 
a vne petite riuiere fort fabloneufe , d'où cette ville a 

ris fon nom, parce que koum ou kum,en Turq fi- 
gnifie du fable; le ponteft aflez beau lonymange les 
meilleuresgrenades de Perfe , sroffes comme des œufs 
d'Autruche , defquelles les Perfans fant de tres bon 
vinaigre. L'acier de xoum eft fort eftime en Hifpa- 
haam, ils Pappellent koum Poulaci, &en font les ef: 
pées damafquinées , qui font ordinaires aux kefel. 
baches. Le dixiefme nous partifmes de koum, & le 
reificfmenous vinfmesà Cachanbelle & grande ville, 
la quatriefnede Perle, où il ya grand negoce pour les 
vaiffeaux de cuivre, & eftoffes de foye que: l’on y fair, 
noùsy féjournafmes quatre iouts, danslé plus grand & 
beau kianuanfarai qui foit en Afie. 


 Woyage 
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Voyage de C achan en Hifpahaam. 
CHAPITRE XL. 


E dix-huictiefme lanuier nous prifmes noftre 

route pour Hifpahaam, demeure & Porte du 
Schah, où nous arriuafmes en cinq iournées de Ca- 
rauanes, nous ne fufmes plusincommodez des nei- 
ges, fur lefquelles nous auions marché depuis Erfe- 
rum , ce qui debilite fort la veué ,à caufe de la blan- 
cheur ,dont le propre eft dedilater. 

Hifpahaam , ou Hichipahaam, comme veulent pr. 
les Perfans, eftoit Ha ep Euatonpolis, dont la haam. 
grandeur eft égalle à celle de Paris ;elle eft aflife pro- 
che lerderont, petit fleuue fur lequel il ya vn beau 
pont pour paffer à Vfulfa, demeure des Armeniens, 
dont nous auons parlé; entrece pont &lavilleily a Chap.45: 
vne allée plantée d'arbres, & aux deux coftez font 
les jardins du Schah ; 11 y a douze portes principales, 
chaque maifon à fon iardin , auec des aibres frui- 
étiers, & de la vigne, le fejouren eft beau, & l'air 
res ferain , les fruiéts s’y conferuent d'vne année à 
l'autre ,iéfus eftonné d'y manger des melons , & des 
raifins au mois de Fevrier , qui me femblcient eftre 
nouucllement cueillis. Les Cadaures, quey qu'ilsfe 
corompent, n'y rendent aucune mauuafe odeur, 
ce qui procede de la orande fecherefle duipays: Le 
Mcydan, ou Marché, eft la plus grandeplace qui 
oitenaucunewille du monde, vn peu plis longue 
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que large, ayant tout autour des maifons bafties 
cfgallemenit, auec des galleries au deflous ,où l’on 
vaà couuer't dela pluye, & du Soleil ; à l'vn des bouts 


ilyavnebelle Mofkée,&tout proche eft leSerrail 


du Schah. Les Naturels d Hifpahaam ont eftez fub- 


iuguez par les Turqs kefelbaches, & parlent Perfan Le 


mais tous les gens de guerre font delangue Turque, 
vn peu differente de celle de Conftantinople, Cette 
ville eftà trente fix degrez de latitude il y fair beau- 
Pain de neiges, & de pluye,quiincommodent fort à 
caufe que les ruës n'y font point prie 

Il ya quatre Eglifes de Catholiques Romains, 
dont l'vne eft fondee par Monfieur l'Euefque de Ba- 
bylone,autresfois de l'Ordre desCarmes Defchauds; 
L'autre eft de Capucins François , qui ont acquis 


leur maifon fous le nom du Roy de France, afin 


de n'eftre point moleftez ; La troifiefme eft d'Au- 


guftins Portugais, autresfois baftie par la magnifi- 


cence des Roys de Caftilles, lors qu'ils eftoient 
Roys d'Ormous, & des conqueftes des Indes Orien- 
tales, La quatricfme eft de Carmes Defchauds Ita- 
liens, qui fontenuoyez par la Congregation de Pro- 
parts sa Paganda Fide, donc Monfieur le Cardinal Capponi 
lesadora- Eft à prefent Prefet. Ces Reli gieux ont dequoy exer- 


que du cer leurs Miflions , & ontpourobjeét la conuerfion 


Us x 
Indou des Manfulmans, Armeniens,luifs, Parfis, Indou, 


sh des & Sabis, qui fe rencontrent tous en grand nombre 
Sabisbif. €n Hifpahaam, L'on y mange la chair des cheuaux, 
née 1 des afnes, des mulets, & des chameaux ,que les Ke- 
faohie: felbaches trouuent à leur souft, & femocquoientde 


/ 
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moy,m'appellant fuperftitieux den’en pas manger, 
que bien leur face, ie fuis nay dans vn pays où l’on 
aime les chappons, & ce qui eft bon, ils ont autant 
d'äduerfion aux grenoüilles, que r'auois à la chair de 
cheual. Le chagrin y eft à grand prix, on le fait de 
peaux d'afnes, ou de mulets. Proche Hifpahaam il ÿ 
a vn village de Gæores , ou Parfis, qui font de l'an- 
cienne Keligion de Perfe, laquelle nous defcrirons 
dans la troificfme Partie de nos Obferuations. 


Du Schah, [on Origime, [es Forces, y efenduë 
de fon Empire. | 


CHAPITRE XLI. 


Es Perfans, autresfois dits Cephenes, par les 

Grecs, & Artées par les Affiriens, s'appellent 
Parfi, depuis que Perfeus alla efpeufer Andromede, 
& ont pris lenom d'Agen , depuis que lesParthes, & 
les Medes les ont fubiuguez, ils nomment leur Roy 
Schah, qui reuientau mot de Sire en François, &les 
Turgs le leur Sultan, qui a la mefme fignification, 
parce que Baafchah , & Sultänem , fignifie Mon- 
fieur, où Sieur mien : Quelques vns ont aduancé 
quele Roy de Perfe eftoit nommé Diev par fes fu- 
jets, ce qui ef faux, ils appellent Dieukoda, & leur 
Monarque Schah. Celuy qui regne à prefent peut 
auoir vingt-deux ans , fon nom eft Abbas, & par 
confequant Schah Abbas: 11 eft défcendu des Tur- 
comans, ainfi que le Sultan des Ottomans, mais d'v- 

me 0), 
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neautre branche. Le plus grand Roy de cette famil- 


le aeftéSchah , !fmaël Sophi, suis Schah Abbas le. 


Conquereur, l'vn des grands politiques & fourbes 
qui aye famais efté il faifoir croire aux Efpagnols 
audi eftoit Chreftien, alloic chez les Peres Augu- 
dns d'Hifpahaam boire du vin vne Croix au col, 
dont il fe feruoit ne cacheter les Lettres quil 
efcriuoit à fa Majefté Catholique, cependant qu'il 
tramoit auec les Anglois la prife d'Ormous, pour 
chaffer les Portugais du fein Perfique , qui fe flat- 

toient de fa conuerfion; D'autre coftéil endormoit 

les Ottomans, lefquels il furprifta Zangan, Tauris, 

& Eriuan, & les chaffa iufques à Haffan kala, Erze- 

Mouffol rum, & Mouflol, leur ayant ofté vingt-cinq iour- 
ei Nini: nées de terre; Il fecomportade mefme façon enuers 
les Georgiens, qui fe virentconquis deuant que de 
le fçauoir leur ennemy; Il laiffa Schah Sophi, pere 

de Schah Abbas,à prefent regnant , lequel cire fa 

Pebrem. Gencalosie de Haly Pehrember, Gendre de Maho- 
ed met, fe ke Scherif, ou Saiette , fuiuant les Arabes, 
phere.  & pour as François, du Sang du Prophete, & 
s'eltime le plus grand Prince, Roy, & Seigneur des 
Manfulmans, qualitez qui luy font conteftées par 


le grand Turq, qui prendletitre de Diftributeur des 
Couronnes, & fe croiceftrele premier Roy delater- - 


Cou re, parce qu'il cft Souldan d'Fgypte, Gardien de 


Cheri$ kouff Cherif, & feruiteur de la Mecque. 


Yerufalem à LE: OV 
Jubeg,  L'Agemiftan ou habitation des Perfes, où | Empire 
veut dire du Schah a au Nord là Georgie ,la mer Cafpique & 
centPrin- ! D ] 

ces, partie du Royaume d'lufbes; au Sudle fein Perfique, 
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Je deftroiét d'Ormous, &la grande mer des Indes. A 
l'E confine l'Empire du Mogol à Candabhar Mul- Mogol, 
_ tan, & peu s'en faut qu'il nes'eftende iufqu'au flouue blanc. 
Indus, & ioinét vne partie du Royaume d'Tusbeg; 
F Oueft à pour limites la riuiere du Tigre,le Courdftan Courant; 
& Eriuanen Armenie. La force de cét Eftat confifte ae 
en 45000. kefelbaches, auec lefquelsleSchah affronte des." 
&c faiét cefte au Grand Turq, aux Arabes , Jusbegs, 
Georgiens, Mogols, Portugais & Hollandois d’où l’on 
peut cirer confequence quele grand nombre nefi& 
pas gaigner les batailles, mais l'ordre & le cœur des 
combartans auec la conduite des Generaux & addteffe 
des Miniftres. 


on 


Gounernement de Perfe. 
| CHAPITRE XLII. 


| de Schah,auec fa milice, & tous ceux qui font appel- 
lez au Gouuernement de l'Eftat parlentvne langue 
Turque differente de celle des Ottomans, comme la 
Venitienne de la Tofcane : Dansles grandes villes il ÿ 
a vh Kan qui eft le mcfme en pouuoir que les Pachas 
en Turquie, il demeure dans {on gouuernement tant 
qu'il fait bien fa charge, il yen a quelquefois à qui les 
enfans fuccedent,& maintiennent par cette voye quel- 
que Noblefle dans leur race, A la porte du Schahily 
a vn, premier Miniftre d'Eftat appelle Ecmaldoluer, 
femblable au Vifim A fimdu Sultan des Octomans,fur 
* lequel il fe repofe entierement des affaires du Royau- 
FU CN 
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me, & ne le faiét paseftranglers'ilne merite la mort: 
Apres la mort duSchah fon fils aifné fuccedecomme 
en toutesles Couronnes des Manfulmans, & ne fait pas 
mourir fesfreres, ileft vray que s'ils font conuaincus de 
trahifon l'on leur pañle vn fer rouge deuant les yeux qui 
les priue de la lumiere & non de la vie. Ces Princes 
font tellement jaloux de leurs femmes, qu'apresleur 
mort l'on ne peut fçauoir où ellesont efté enterrées. 
S'ilarriue quelque AmbafladeurleSchah voit les pre- 
fans & les fait apprecier , & apres les reconnoift en 
foyeou autre chofe à l'equiualent :les Anglois & Hol- 
landois y ont deux principaux Facteurs qui feruent de 
Refidens, dont le principal employ, eft de vendre & 
achepter les marchandifes & les enuoyer à Ormous, 
pour lesembarquer & tranfporteren Europe, & autres 
diuerfes parties du monde. 

Les Chreftiens,luifs, Indou, Sabis & Parfis portent 
publiquement le verd, ce que leskefelbaches permet- 
tent pour fe mocquer des Ottomans, qui l'eftimenc 
vne couleur fainéte & marque de la Manfulmanité, 

Alcoran mais les rerfans refpondenr, files Chreftiens & autres 
A infidelles ne font pas dignes de porter leverd, & que 
me, il eft cefoit vne couleur fainéte, les fupeiftitieux & hereci- 
a 4 ques Ottomans ne deuroient pas marcher {ur l'herbe. 
heureux L'ondifpute publiquement dela Religion, fans crain- 
M teduluge,auecles rerfans, quife plaifent fort dansles 
poupre & Conferences : & oncles mefmes principes de philofo- 
de “e phie, & Mathemarique que nous, mais non de l'heo. 
foye verre L0gie; non plus que les arfis, luifs, Indou , &Saby; ce 


qui fait que nous ne pouuons conuenir en mefme 


— mt 
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creance,& que nous fortons de la difputecommenous 
y entrons : Outre cette liberté qu'ont les Chreftiens & 
autres cftrangers de parler dela Religion, ils peuuent 
porter l'habit Perfan auec leCimeterre &leGangeard, Gangeard 
ou autres armes dont ils fe peuuent deffendre contre Le AE 
qui que ce foit,auec raifon,iln’y a que lebonnetde So- Perfans & 
phià 12.9. ou 7. pointe qu'aucunne peutporter s'iln’eft Oroniats 
defcendu d'vndes 12.1fmans. Les Chreftiens peuuent 
habiter auec les Manfulmanes fans apprehenfion du 
feu, quoy qu'il yayt chaftiment fi elles font mariées, 
maisauec vne femme publique l’on n'en feroit que ri- 
re, parce que les eftrangers font reputez les hoftes du 
Roy, & le Kadi les fauorifent en tout. Si vn Fran- 
çois , vn Tartare, vn Cauadois, ou autre cftranger 
meurt enPerfe fon bien eft conferué à fes heritiers,& le 
Schah ne s'en approprie pas nonplus que des defbris 
des vaiffeaux. Le Schah ne tire pas le harache des 
Chreftiens efgallement, mais ceux qui font plus ri- 
ches luy payent dauantage queles pauures; deseftran- 
gers il n’exige rien,illeue quantité d’enfans de tribut de 
Georgie & du Korafan, defquels lon fefert au gouuer- 
nement apres que l'on les a fait inftruire & fermez dans 
des feminaires. Les kefelbaches & Ifpahis ordinaires 
{ont la plufpart Medes ou Parthes,& ont certaine fom- 
mes d'argent par an pour leur folde, ou 15. ou 20.ou 30: 
Tomans, fuiuant leur valeur &bonne mine,vn Toman 
vaut $o.abbaflis,& 3. abbafis vallent vne realle d'Efpa- 
gne,ilsboiuent du vin impunemérconrrela Loy;mais 
le peuplen’en oferoit boire, Les Kas de: villes frôtieres 
font vifirer lesKarauanes, & ne permettent pas quel'on 
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emmene des cheuaux deprix, ny que l'on tranfporte 
nombredes efpeces d'acier de xa m,quenousappcellons 
damafquinés. Les femmes n'y ont aucune bu À 
dans le refte du gouuernement & couftumes ils imi- 
tent les Turqs; {çauoir ,dansleurs mariages, circonci- 
fion,ordre derendrelaiuftice,diuifion duiouren cin 
parties, bains & lauemens fabriquez deleurs Moskées, 


“Feftes, leufnes,& mortifications, education desenfans 


LS 


Kkefelba- 
- cherouge 


tefte. 
Jefelba- 
ches ver- 
testeftes, 


de Tribut, efclaues & Euneuques, &c. 


De la Religion des Perfans. 
CHAPITRE XLIII. 


Es Perfans ,& Kefelbaches fe difent Schai, qui 

veut diretenant le party du Schah, mais fonr 
appellez Raffafis par les Ottomans, lufbegs, Mogols 
& Tartares, qui fignifie heretiques , parce que les 
Perfans font feuls de leurs Seétes; ce que les Schah 
ont politiquement eftably pour mettre plus d'anti- 
pathicencre leurs fujets, & Îles Ottomans, ou autres 


Manfulman: leurs voifins : Siles Ottomanseftoient 


Schais, ou de la Sete de Haly, les Perfans fe feroient 
Sonnis, qui eft la Secte des Ottomans. Ils prennent 
le nom de Kefelbaches, qui fignifietefte rouge, par- 
ce que les Lommes de commandement, & principa- 
lement lesSophis portent en teftevn bonnet rou- 
ge à douzepointes, & vn turbantournéen rond fur 
le front , fignal qui denote qu'ils font de la Seéte 
de Haly, &de la Religion du Schah: L'inftitution 

AR F5 ie Pare decette 
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de cette ceremonie eft venuë de Schah 1fmaël So- 
hi au nom des douze Imans; ou Saints, qui furent 
fils de Haly. Les Sophis ou defcendans de ces douze 
Imans portent tous lesiours ce bonnet, les Kefclba- 
= ches,ou Agisneledoiuent mettre qu'aux Cambots 
| & iours de parade: La difference de cette Religion 
procede de ce que les Schais ont plus de foy en Ha- 
ly , qu'autres Interpretes de l'Alcoran , & les Son- 
nis croyent plus en Mahomet , Omar, Abubef- 
ler, & Odeman; ils ont toutesfois le mefme Alco- 
ran, & mefmes Prieres, les Schais font plus fubtils 
dans leur Religion , dont ils conferent publique- 
ment auec les Chreftiens, Indou, luifs, Paris, & 
Sabis; cette parfaite connoiflance de leur Loy leur 
vient de la verfion de l’Alcoranen Perfan, preten- 4jcor. ch 
dant que l'on ne Île puiffe traduire en autre Langue des por: 
{ans en alterer le fens ,& l'éloquence, à caufe de la ** 
conuenance de l'Arabe efcrit auec le Perfan: Lors 
qu'on leur fait voir quelques contradictions dans le 
Coran, ilslestirenten myftere, & difentque ce font Alcor:ct: 
Pafages difhciles qu'ont n'entendpas. Autant que js 
les Gens de Loy fçauent Leur Religion autant les Pcpins 
gens de guerres,ou Kefelbaches l'ignorent,connoif: Chap.des 
fant aufli peu le Coran que fon Autheur;n’ontau- Lt 
cune antipathie auec, les Chreftiens , boiuenc & 
mangentauec eux {ans forupule; Ie ne leur ay jamais 
veu faire leur Namas ,&iecroy que la plus partnela 
{çauentpas. Ceuxdelingue Perlanne font fort fu- 
perfüurieux, iks'er trouue entreux quise portent 
plus leurs habits s'ilsiont touché vn Chiftien; les 
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Fi reputans immondes pour auoir frotté vn Kiaffer,ow 
pas plus homme fans Dicu , {1 le Schah, les kefelbaches, & 
ra Bas autres de Langue Turque leurs permettoient de 
qu'une Mal-craitter les Chreftiens , & les Eftrangers: Ils fe- 
belle.  roient pis que les Ottomans, mais ils craignent le 

bafton, & fçauenr que nous fommes fupportez des 


gens de commandement. 


eu, 


Interef} du Schah. 
CAR ÆALIV 


E Schah donne liberté aux Chreftiens, Paris, 

luifs, & Sabis, afin deles faire venir fur fes ter- 
res, & enrichir fon Empire : I fe maintient en 
eftroitte intelligence aucc le grand Duc de Mofco- 
uie pour l'attirer contrele Turq,en cas qu'il luy vou- 
luft faire la guerre, & fe feruir des Tartares qui font 
bridés par les Mofcouites ; ila en quelque cftime l'a- 
mitié des Polonois, & des Venitiens pour la mefme 
raifon. 11 protege entoutle Prince de Samarchand 
Roy des lufbegs,& s'en fert à proposcontrelegrand 
Mogol, quandil veut eftendre {eslimites fur l'Em- 
pire de Perfe: Le Prince de Baflara eft fon tributaire, 
& deux Princes de Georgie, d'où il tire forceche- 
uaux , & hommes en temps de guerre ; il ne veut 
point fouffrir que les Anglois, Hollandois, ou Por- 
tugais ayent aucunererreadiacente à fes coltez ,de 
crainte que deuenans Maïltres du negoce , ils ne 
prennent Jes doüannes, Il s'entretient par maxime 
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d'Eftatauec le Scherif dela Mecque, dont il n'eft pas 
beaucoup aymé à caufe de fon hercie. 1] a quelque 
amitié auec l'Empereur , le Roy d'Efpagne , & le 
grand Kan de Tartarie, &en reçoit des Lettres fort 
fouuent , aufquelles il refpond , fauorife ceux qui 
les apportent ,& ne croit pas que leur alliance luy 
{oit vtileenrien ,il eftime bien plus celle des Por- 
rugais, Anglois , & Hollandois. | 


eme 


De l'Habit des Perfans. 
CHA?. XLV. 


T Es Perfans fe fontrafertoutelateflc& labar- Alcor:ch: 
be, portent les mouftaches de la longueur on 
qu'elles peuuent croiftre, de forte que quelques-vns ne 
eh pourroient faire deux ou trois tours à leurs oreil- 
les : leur turban eft fort gros, fans bonnetdeffous ; 
leurs fouliers font faits en forme de nos galoches, 
pointuës par le bout, de chagrin, vert, ou rouge, 
auec le talon de la hauteur d'vn demy pied : Leurs 
robes font plus courtes que celles des Ottomans ; au 
lieu de les boutonner, ils les croifent, & les atta- 
chent au cofté droit ; par deflus ils portent vne peti- 
re cafaque fourrée en Hyuer ; les gens de guerres 
vont rarement fans leurs efpées, & leurs Ganjards; 
ils font plus fomptueux en turbans que les Otro- 
mans. Il fait beau voir aux affemblées, ou Feftes pu- 
bliques , les Gens de commandement, & Officiers 
slc la Couronne, lors qu'ils mettent leurs bonngts 
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de Sophi ,& par deflus plient va turban de foye, & 
de fil d'or auec deux ou trois tours de perles, & force 
diamands, & autres pietres precicufes aux endroits 
oùléursaigrettes font attachées : Leurs efpées font 
de pur acier, & battuës à froid comme nos faux. 
S'ils veulent traitter quelque affaireils vont au Mey- 
dan, & s'y ptormenans à cheual la cerininent. Les 
Perfannes vont habillez de là mefme façon que les 
hommes, excepté les bas qu'elles portent de velours 
rouge, & la ceinture dont elles laiffent pendre les 
deux bouts aux coftez, & ontles robes ouuertes par 
deuant à la Turque;ellesne portent point leturban 
non plus que les femmes Ottomanes ; dans les ruës 
:eHes fe couurent d'vn drap blanc , qui des cachent 
depuis les pieds iufques à la cefke ; leur naturel eft 
fortenclin à l'amour, mais les maris les gardent de 
fiprés, qu'il leur eft difficile deprendrel'occafion de 
mal faire, fi ce n'eften feignantd'aller au bain. El- 
les font plus propres que les Ottomanes, mais non 
plus belles ny plusenjoüées. Les cheueuxnoirsfont 
reputez les plus beaux parmy elles , comme les rou- 
ges en Turquie ; ces femmes font amoureufes de 
celles de leur fexe , comme les Perfans de ceux du 
leur, & prattiquent ce que fainét Paul reprochoit 
Rom. chaux Dames Romaines , lors qu'elles changeoient 
V2 l'yfage niturel en-celuy qui eft contre nature,s'ef- 
chauffant femmes auec femmes ,receuans en elles- 
mefmes hirecompenfede leur erreur. Ladifcretion 
mobligcÀ ne pas éferire dauanitage fur cette matie- 
re; iefus{urpris détrouuer desfemmes paillardesne 
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fe point foucier des hommes, & auoir d'autres mGyens 
pourefteindre leur concupifcence : Ecrappellé en ma 


memoire ge que l'A poftre en a cfcrir. A pres la mort des Herodore 
femmes du Schah; L'on nefçait ouelles fonc enterrées, liure 2. 


afin de luy ofter tout fujet de jaloufic, de mefme que 
les anciens Egyptiens ne vouloient point faireembau- 
mer leurs femmes que quatre ou cinq iours apres leur 
mort, de crainte quelles Cirurgiens n'euffent quelque 
tentation: Et Pay veu à Rome dans l'Eglife fainét Pier 
re vne Nudité de marbre fur le Tombeau d'vn Pa. 
pe ; laquelle lon a couuerte de bronfe, parce que cer. 
cains Eftrangers en eftoient amoureux , & y furence 
furpris. | 


a! 


 Lufhfication du Kan d'Eriuan. 
CHAr XEVL :° 


E Kan d'Eriuan, dont nousauons parlé cy-deffus; 
À _arriua à la Porte du Schah, fe iuftifia des calom. 
nies de fes ennemis, & fut renuoyé dans fon Gouuer- 
tement, aucc ordreexpres dencpoint mal-traitrerles 
peuples, & vfer de la mefme clemence de laquelle l'on 


s'eftoit feruy en fonendroit, denc pointboire de vin, © 
&rne point defbaucher les femmes des Manfülmans, 


dont l’on l’auoit ac 


{ 


cufé, mais non conuaincu:… 


P :f fc? af ÿ: À 


f ; 


ans. re À 


où 
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ones mens 


Rapport du Turq; Per[an , ér e Arabe à l'Efpagnol, 
François, ex Italien, 


CHapr. XLVII 


? 


Eft peu de fçauoir lescouftumes & naturels des 

peuples, illes faut comparer pour en connoiftre 

les differences & les rapports qui s'y rencontrent ; Ie 

trouuc que les Ottomans ont beaucoup de fimpathie 

auec les Éfpagnols, les Perfans, auec les François, & les 

Italiens auecles Arabes: pour preuue de mondire l’on 

peut obferuer de quelle façon les Turqs mal-traittent 

Kourdes, IS Arabes, Egyptiens, & Kourdes, qui font Sonnis 

| peuples” & Manfulmans, & tourner la medaille, & confiderer 

oi. fans pafions le mefpris que les Efpagnols ont pour les 

oiô Man. Neapolitains & Flamands. Le Sultan voulant faire la 

Éilmanc. guerre fe iettea l'improuifte, & s'approprie toutes for- 

tes de conqueftespar bien-feance; files Efpagnols ne 

pratiquent ces maximes, ils obleruent celles de ne rien 

rendre. Les Ottomansn'apprennentpointles Langues 

Eftrangeres, & fiquelques-vns d'entr'eux fçauent J'A- 

rabe vulgaire, oule Grec, ilss’en mocquenr, & les ap- 

Mefiflo pellenc baftards ou demy Ottomans : Les Efpagnols 

TE ont cette vanité ,quetoutesles Nations deuroienr par- 

& d'vne Jerleur Langue, & appellent Meftiffos leurs vaffaux, 

se REF qui ne parlent pas naturellement Efpagnol. Dans le 

ne , illes Gouucrnement Ottoman, l'on ne pardonne aucune 

ut faute à ceux qui commandent, & l'on eftrangle’, ou 
dde. ë 


les 23 ; 
tenniferil'on coupe fouuuent la refte aux Chefs par maxime 


\ 
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d'Eflac, c’eft la politique Efpagnolle : Les Turqs ne 
veulent aucuns Éftrangers pour leurs Generaux, &cles 
mefprifent fi fort, que perlans des Arabes, Kourdes, 
& autres peuples Vaffaux du Sultan, ils les appellent 
leurs fujets, fi bien que le dernier des Ottomans s'efti- 
me plus que le premier des Arabes, & des Egypriens, 
procedé qui n'eft pas beaucoup efloigné de l'humeur 
des Caftillans. Les Turgsfont inhabiles aux Arts, & 
n'ont pas affez de naturels Ottomans pour dominer 
dans l’eftenduë de leurs Conqueftes; ils ne defirent dans 
ce monde que de bien manger, & pafler leur temps ; & 
les Efpagnols ayment la faincantife au deflus de routes 
les Nations, fe contenrent de ioüer de la guitarre , au 
lieu de trauailler pour acquerir du bien. Les Turqs na- 
turcls dans leurs franchifes ont beaucoupde rapport 
auec certains Efpagnols, lefquels autant qu'ils font à 
contraéter amitié, autant la conferuent ils; & fi les 
Turgsencr'eux font tres ciuils, & barbares aux autres 
nations ; les Efpagnols n'ont pas moins d'humanité 
pour ceux.de leur patrie, &autant de melpris pour les 
Eftrangers,ce quileur attire d’vn coftelahaine de tous, 
& de l’autreles fait fubfifter. Les Turqs dans laneceffi- 
té fe contentent d'oignons, d’eau , & debilcuit, quoy 
qu'ils ayment extremement le ris cuit auec la viande: 
& les Efpagnols font abftinence librement , lors qu’ils 
n’ont pas dequoy , & fe rejouiffent quandils ont l'ab- 
bondance, particulierement s'il ne leur coufte rien, & 
qu'ils foient aux defpens d’autruy. | 

Les Perfans tiennent plus du naturel des François, 
donnent liberté de confcience, permettent de parler 
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: &difputer de la Religion aux naturels ,& aux eftran- 
gers, confeflent de bonne foy la perte d’vne bataille, 
ou d'yne ville; mais les Ottomansalleguent toufiours 
. quelque trahifon qui en aefté la caufe : font meilleurs 
caualliers, que pietons ; allegres, curieux, & ialoux 
d'eftre creusles plus braues d'Afie, fuperbesen habits, 
ceintures, turbans, & armes, courtois & ciuils, maïs 
plusaux Eftrangers, qu'à ceux de leur païs: Les nations 
cftrangores ont toufiours efté repouffez, lors qu’elles 
ont voulu enuahir la Perfe , y ayant vn genie particu- 
_ Jier, qui fe porte protecteur de cette ancienne Mo- 

narchie. SA 

L'Arabe tient le milieu entre l'Ottoman & le Per- 
fan , comme l'Italien n’eft pasfi jouial que le François, 
mais plus que l'Efpägnol, ny fi graue que l'Efpagnol, 
mais plus que le François. L'Arabe eft diffimulé, ad- 
droit à cacher fes deflcins difant vne chofe, & penfant 
l’autre, ambitieux pour regner, chaque Arabe croyant 
eftre nay pour eftréRoy d'où eft venuë la perte de cette 
Nation, laquelle s'eftant diuifée a moins eu de force 
pour refifter au Turq;qui l'aenpartie fubiugée, & non- 
obftant qu'ils foient mal-traittez des Turqgs, & en 
quelque façon eflimez des Pérfans, ils ont plus d'affe- 
tion aux Ottomans, qu'aux Kefelbaches. Les Italiens 
fuiuent le mefme chemin, lefquels ayans reconnusen- 
eux plufieurs Souuerains, onr efté vaincus, eux qui 
autrefoiseftoient les Maift:es du monde,& font à pre- 
{ent Efclaues des Efpanols ; Et quoy que les Cafillans 
ne les eftiment pas, 1ls'en trouue plus d'affeétionnez à 
l'elpagne, qu'à ta France, oùils font affez bien receus. 
PE Les 
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Les Arabes ont grand exterieur de Religion, & fonc 
tous propres à eftre Mouftis,ou Moullats, moins fu- 
per!tirieux que les Turqs, & les Perfans, bons Aftrolo- 
gues & Medecins,ayans letemperamment du cerueau 
plus propre pour les fciences fpeculatiues ie parle des 
Arabes obcïffans au grand Turq,ou à quelque autre 
Prince; pour ceux du Defert ils ne s’addonnent qu'à la 
petite guerre, & menent vne vie {emblable à celle des 
Bandis d'Italie. L'on pourroit faire milles autres rap- 
ports fur le fujer de cestrois Nations, lelquels feroiene 
trop longs à efcrire, & fufhroient à faire vn Liure. 


Voyage d'Hifpahaam au Bandar c4 bbafi. 
CHaPiTRE XLVIIL | 
L A {ortie du Schah,auec toute fa milice, pour aller 


afieger Kandahar , ville frontiere des terres du 
grand Mogol, la plus importante de l'Afie, pour les 
grands tributs qui y rendent lesxarauanes des Indes O- 
rientales ,abregca mon féjour d'Hifpahiam, pour al- 
ler à Ormous: Pour céreffer ie m'accompagné de qua- 
tre Armeniens & deux Perfans, & le fixiefnie iour nous 
arriuafmes à Schiras , autrefoisla demeure des Roysde Schira®:” 
Perfe, Adorateurs du feu, deuant que leskefelbaches, + as 
| urqftai 
&autres Turqsde Medie, & Turqftanles euffent fub- habirarié 
iuguez. L'air y cft mauuais,& a obligéles Carmes D ef- des Par 
| ï Ù x fteurs. 
chauds Miffionnaires Italiens d’abbandonner leur 
maifon : La grandeur de Schiras eft cfgalle à celle 
d'Orleans;le kan y commande force milice , elle ef 


* 
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Perfepo- 
hs, por 


Lar. 
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{a derniere ville fur la route d'Ormous, où l'on trouue 
des fruidts femblables à ceux d'Europe. 

L'onoblerucauec admiration aux puy@s de Schiras 
que l'eau fi hauffe peu à peu pendant 30.ans, & qu'e- 
sure artiuéc à vn certain poiné®, elle fe baiffe petit à pe- 
ic 30. aures années : proche cette ville font lesruines 
dela vieille Perfepolis demeure de Darius, faccagéepar 
Alexandre le Grand; l’on y voir quelques piramides & 
veftiges de l'antiquité elle cftoitautresfois la Schiras 
de Perle, ou plutoft Schiras eft aujourd'huy la Perfe. 

olisantique embellie de fa deftruétion. L'onditque 
k Mahomet euft efte à Schiras, & qu'il euft eucon- 
noiffance de La bonté du vin, & de la beauté des fem- 
mes,ilauroit demandé à Dieu dene point mourir, mais 
ie doute fort qu'il yeuft accordé. 

De Schiras ie m'acheminay auec vn Perfan, & vn 
Armenien, les autres eftans demeurez malades à caufe 
du chemin, & voyage fafcheux quenousauionsfair, & 
en quatres 1OUIS ‘'arriué à Lar, belle & grande ville, 
mais non fi agreable que Schiras, il y a vn Kanauec de 
la milice , l'eau y eft fi corrompué , qu'elle engendre 


des vers dans le corps de ceux qui en boiuent, l'on y 


Bandar 
Abbafñ, 


port 
d'Abbas 
appellé 
Goume- 


con par les 


vend de bonne eau de vie faite de dattes,ie chemine or- 
dinairement quinze lieuës le iour ©. Le partisfeul de 
Lar fans compagnie, & arriué au Bandar Abbaffi en 
trois iours, ie marché dix-fept heures ordinairement, 
ie fouffris beaucoup pour la foif à caufe des eaux qui 
font falées, & qui prennent leur fource des montagnes 
de felqui bordent kc chemin des deux coftez. Ce païs 


Porrugais LE vn defe:t, où 1 y a feulementde petits Hans , auec 
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des Odabachis,qui vendent de la paille & de l'orge pour 
lescheuaux, il n’y a point de volleurs, i'y ay cheminé 
{eul fans auoir eu , ny ouy parler d'aucune mauuaife 
rencontre à caufe du Kan de Lar, & du Sultan, ou Gou- Sultan en 
uerneur du Bandar Abbafli, qui y donnent ordre. Le DE 
Bandar A bbaffi eft fait dela deftruétion d'Ormous, les Gouuer- 
Portugais l’appellent Goumeron; Il y avn Sultan auec je" 
peu de milice, qui garde deux petits Chafteaux: Elle dre que 
eft a vingt-hui@ degrez de latitude vers le Pole Ar@i- ut de 
que, peu de perfonnes l’habitent l'Efté,acaufe desgran. 
des challeurs : L'eau y eft mauuaife & demie falée, il n° 
a qu'une plage fans port, où arriuent de tous coftez 


des vaifleaux pour negocier. 


Defcrption ex Hiffoire d'Ormous. 
CHAPITRE XLIX. 


. Quatre lieuës du Bandar Abbaffi, vers le#ud, eft 
| la fameufe Hfle d'Ormousa vinot-fept degrez , & 
quarante cinq minutes de latitude, terrcinfertille fans 

rain, fanseau , & fans bois, mais autresfois la Venife 
d'Afte, poffedéeà diuers temps parles Arabes, & Portu- 
gais, & deftrutte par les Kefelbaches qui en font les 
Maiftres comme nous allon: declarer. 

Le Roy d'Ormous , outre cette Ifle dominoit Îa 
pointe d'Arabie qui en eft voifine: Ce Princeeut guer- 
re dans l'Arabie auec deux Roys Manfulmans, & crai- 
gnant le Schah s'alliaauec les Portugais, & les appella 
dans lIffe d'Ormous , oùilsbaftirent vne forterefle, & 
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vne fuperbe ville, y attirerentrourle commerce desIn- 
des , ordonnerent qu'aucun Eftranger n'y pourroit 
ameuer des marchandiles ny en fortir que furles vaif 
feaux Portugais, ce qui obligeoit les Arabes, Grecs, 
Armeniens, & Tartaresa y venir faireemploite,& con- 
duire leurs ballots par terre. Les Portugais donnoienc 
de groffes penfions au Roy d'Ormous, lequel auoit fa 
Mofquée , & fa iuftice auec l'exercice libre de la Reli- 
ion Manfulmane. Les Portugais seftoientainfiren- 
dus Maiftres d'Ormous, que les Anglois leur ont Eaic 
perdre , lefquels ayans eftablis à Londres vne compa- 
nie pourle negoce des Indes Orientales, auec permif- 
Don du Roy de la grande Bretagne entreprirent d'y 
faire commerce, & furent viuement repouffez par les 
Portugais, qui fe difoientles Maiftres de ce trafiq, & 
des Indes par vn don qui leur en auoit efté faitpar fa 
Saincteté pour y arborer la Croix, & yeftablirle Chri- 
ftianifme ; les Anglois refpondirent que ceux qui ne 
poffedent que crois ou quatres petits forts dans vn fi 
grand pais,nesen deuoient dire les Maiftres; pour la 
donnation du Pape, elle eftoit de nulle confideration, 
arce qu'ilne peut donner vn temporel, qui n'eft pas à 
él , & que fapuiffance ne s'eftend que fur le fpirituel 
des Catholiques,quile reconnoiffent; qu’ils vouloient 
negocier dansles Indes, & principalement en Perfc,où 
les Portugais ne poffedoiencpas vn poulce de rerre, al- 
ler & venir fur Re vaifleaux ,en payans la dotjanne 
au Roy de Portugal , comme tous autres cftrangers, 
qu'ils ne pretendoient rien à la conquefte des Indes 
Orientales , parce que la terre eft aux Seigneurs aui la 
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poffedentde bonnefoy en ligne dircéc ou collaterale; 
que files Portugais ne vouloient confentir à leurs pro- 
pofitionsils proteftoient de leur faire la guerre, & efta- 
blir leur negoce par leur deftruction , au lieu que s'ils 
leur accordoient comme à Chreftiens , hommes Façon de 
blancs , & Europeens ce que iuftement ils deman- Ft 
doient, ils les affifteroient en tout & partoutdans leurs appelle 
conqueftes, &auroient pour ennemis leursennemis, MR 
faifansauec eux ligue offenfiue & deffenfiue. Bt 
La refponfe & conclufion des Portugais fur, qu'ils peller säs 
ne vouloient fouffrir aucune nation Europeenne dans ‘°*%* 
les Indes, non pas mefme la Caftillane Catholique, & 
vaflalle de leur mefme Roy, qu'ils en auoient fait la 
defcouuerte , que le Pape, comme Vicaire de Dieu en 
terre peur donner les Royaumes à qui bon luy femble, 
fuiuant la raifon & l'équité, & qu'ils empefcheroient 
pat la force les Anglois & autres Europeen: d'y venir, & 
leur feroient connoiftre la valleur Portugaife. 
13 es Anglois s’'armerent puiffamment , donnerent 
choq aux Portugais, & ne les cfpargnerenr en aucun 
endroit ,s'allierent avec rous les Roys des Indes , efta-- 
blirent la demeure de leur Chef à Sourat ville appartc- 
nanteau grand Mogol, dans I: Royaume de Guzerar, : 
& ayans defcouuert quelques ports de Pere efloignez : 
d'ürmous,;ils yeftablirentleur crafhq auec les Kefelba- j 
ches, & porterent Schah Abbas le Conquereur a fur- 
prendre & s'emparer d'Ormous, luy promirent de l'af- 
filter , pourueu qu'il les admift au partage efgal de la 
doüanne , & autres droi&s , s’obligerent de tenir la 
mer, & combatre les Portugais, s'ils ofoient paroiftre 
ï “ 4 pt” 
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pendant que les xefelbaches pañleroient dans PIfletur 
des barques: Le deflcinaufli-toft fuiuy que propofé, 
Schah Abbas enuoya fi promptement {a milice, que 
. les Portugaisla virent dans l'Ifle deuant que d'en cftre 
aduertis: Les Perlans d'abbord minerent le Chafteau, 
pendant que les vaiffeaux Anglois renoient la mer, & 
obligerentles Portugais à venir à capitulation, & vui- 
der la place: Si le Capitaine de la forterefle euft noyé 
les fofez, les Kk:{elbaches ne s'en fuffent pas rendus fi 
facillementles Maiftres. Schah Abbas partagea auec 
les Angloislesricheffes par égalle portion les cxempta 
de tous sributs fur {es terres, &leur donna la moitié du 
reuenu de la dotianne d Ormous, qu'il transfera en ter- 
re ferme au Bandar Abbafli;fe if desChreftiens,qui 
auparauantauoient eftéManfulmans, & du grand Vifir 
du Roy d'Ormous ; leur fitrrancherla tefte, fit demo- 
lir la ville, & des materiaux tranfportez en la terre fer- 
me, l'on en baftit leBandar Abbafñ, qui veur dire le 
Port d'Abbas, dont il eftoit fondateur , & y transfera 
la doüanne dOrmous ;'laiffa la fortereffe en fon en- 
tier, où fes fucceffeurs entretiennenthonne sarnifon. 
Pendant ie fiege d'Ormous vn vaiffeau Anglois fut 
mal:traillé parles Portugais, & contrainét de venir àla 
plage du Bandar Abbaff pour fe calfeutrer , le General 
de Mafcati Portugais ne pouuant endurer la prife 
Efpece de d Ormous, & le procedédes Anglois enuoya dix-huit 
demies  Nauiosd Armada,qui fe faifirent du vaifleau Anglois, 
gs fur lequel il hommes; le General leur fit 
Spbellées quel il y auoit 90. hommes; | 
Paros par à tous couper la tefte » pour vanger la mort du Vifir 


les Mala- p 
jun” du Roy d'Ormous, que les Anglois, contre lacapirn- 
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lation, auoient liuré au Schah. Le General d'A ngleter- 
re eftoit Catholique Romain, lequel partit du Bandar 
Abbaffi auec deux vaifleaux chargez des defpotilles & 
ficheffes des portugais; l’on n'a peu fçauoir ce qu'il cft 
deuenu fi c'eft punitionde Dieu pour auoir remis Or- 
mousentre lesmains des Manfufmans , j'en laiffele iu. 
gement au Lecteur. | 
Les Portugais iufques à prefent payent penfion aux 
_ defcendans du Roy d'Ormous, qui demeurent parmy 
eux, & s’attribuent la qualité de Roys d'Ormoës, ils 
font Manfulmans. + 
À trois ou quatre lieuë d'Ormous il y a deux Ifles 
appellées kifchemiche, & Larecke, où il y a de l'eau Riche 
douce, lon y pourroit reftablir l'ancienne Ormous; 
lc Schah y entretient quelque garnifonauec de petits 
forts,maisil feroit facile de s'en emparer; ce fera quand 
fa Majefté aura la volonté de fe foufmette ces Orien- 
LaUX. 


miche. 
» 
Larcckhs 


Noms des principaux Miniffres de Perfe. 
CHAPITRE L. 


Chah, Le Roy. 
s3Bcoun, Reine, ou efpoufe du Roy. 
Etmaldoluet, Lieutenant gencral, ou premier Mi- 
niftre d'Eftat. sit 
Spaffalar , |  Concftable. 
Koul Agafh, Coloneldela milice, 
Kan, Gouuerneur de rrouince , & eft le mefme 
que rafchaen Turquie, “Ne 
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Sultan, Gowuermeur , ou Capitaine d'vne petite 
lacc. | 

 Minbachi, Colonel, ouChef de mille foldats. 
Iufbachi, Capitaine, ou Chef de cent foldats. 
Sadre, Grand Kalife,ou Moufti. 
Chekelfelam, Ancien, ou leplusex perimenté des 

Mouftis. 

Kaf, | … Juge. 
Olama, Adioint du luge, & proprement fon Se- 
gretaire. | 


Kichikkoul, Page, ou petit Efclauc. 
Darouga, cp preuoft de la ville. 
Karafforam, _preuoft de la Campagne. 
Tiffengi, Soldat depied , ou moufquetaire. 


Kefelbache, Cheualier duparty du Schah dela Se- 
te de Haly. 
. Mirfaa,  Gentül-homme,non dont l'on appelle 
csenfans du Roy ,comme Mirfaakan. à 


| 


Voyage de Perfe aux Indes Orientales, Co la faifen quil 
faut prendre pour s’embarquer. 


CuapriTRE Li. 


| Epuis le vingticfme Nouembre, iufques au der- 
nier Mars , l’on trouue des commoditez pour 

pafler du Bandar Abbaffi au Royaume de Guferar. La 
mer des Indes n'eft pas nauigable en autre temps, à 
caufe destempeftes & vents contraires qui y font con- 
æinucls. Le vingt-fixiclme Mars ic m'embarqué fur vn 
NT PT It GRR 
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vaifleau Angloisappellé Bleffcin. Le vingt neufñcf 
me nous arriuafmes à la veuë de Mafcati ville de l'A- Malcari 
rabie heureufe a 14. degrez delatitude, fous la domi- 
nation des Portugais par le don qui leur en a efté 
fait du Roy de Mafcati, petit Prince Arabe, à l'imi- 
tation du Roy d'Ormous: Ils y ont bafti vne Cita- 
delle , & obligent tous les vaifleaux qui nauigent 
dansle fein perfique , & mer rouge, de leur payer tri- 
but , à l'exceprion de ceux qui vont à Ormous;ils 
n'obferuent pas cette rigueur contre les Anglois, & 
Hollandois, parce qu’ils n’ont pas la force, mais 
contre les Manfulmans, & payens. 

De Mafcati nous cinglafmes en haute mer,& paf. 
fafmes le Tropique du Cancre, laiffans au Nord- 
Nordeft les coltes de perfe. | 

Le dixiefme Avril nous eufmes vn calme, & vne 
chaleur extraordinaire , quelques Anglois fe bai- 
gncrent,ie voulus eftredela partie, & me ietté dans 
la merauec lesautres: Me laiffant aller doucement 
fur cét element ,ie neme fouuenois plus de mes tra- 
uaux dans la fatisfation que ic receuois de ce raf- 
fraifchiffement , maiselle ne fut pas de longue du- 
réc,parce que le Capitaine du vaiffeau ich ceux 
qui fe baignoient, tout tranfporté de crainte qu'v- Cherre 
nc Cherke qui paroifloit, & venoit du cofté de la en An- 
prouë ncluy deuoraft quelqu'vn defes gens: Alors ‘es 
Ja peur me faifit, moy qui ne l'auoisiamais connu, que les 
me fçachant vn ennemy contre lequel il n’y auoit Shi 
point àcombattre, mais enrecompenfe elle redou- pellenr 
bla mes forces par vn cflancement que ie fis vers la HART qui 


sp 
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fes hom- PIOUË , Où prenant vne corde pour grimper fur le 
mes ;& vaifleau, ie vis ce poiflonatrente pas de moy la tefte 
era hors de l'eau qui tiroit vers le lieu où i'eflois, ic n'eus 
chien de pasempoigné la corde,queie metrouucfurletillaq, 
“url la nature ayant fait vn effort dontie ne m'apperceus 
de dents qu'apres auoir efchappe du peril. 
re Le vingt-troifiefme Avril nous parut Diou, que 
les m. nousappellons Diu par corruption de lengage,For- 
choires ,il tereffe dominée parles Portugais , ou ils ont eftabli 
Re “. vne dotianne pour les vaiffeaux qui entrent & for- 
ge. tent de Goga, ou de Sourat, à l'exception du plus 
Pi grand nauire du Roy Mogol , lequel part tous les 
* anspour paflerà Moka les Pelerins de la Mexe: Les 
Anglois & Hollandois font exemps de ce tribur. 
Le vingt-feptiefme du mefme mois nous iettafmes 
les anchres à vingt-vn degré & demy de latitude, 
Soüali. dans vn lieu appellé par les Angloisle trou de Soüa- 
li, & Soüali par les Indiens, à la veuë des terres du 
grand Mogol ; nousnous defbarquafmes fur lariue 
où iln'y a aucun village, mais bien quelquetentes 
des Marchands qui y arriuent detoutes pars, & s'y 
embarquent pour diuerfes parties du monde:Les Fa- 
éteurs Anglois, & Hollandois y fejournent depuis 
Nouembre ,iufqu'en Avril, qui eft letemps que la 


mer des Indes eft nauigeable. 
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ne ETS 


RE 


Du Royaume de Guxzerat. 


CHAPITRE Lil. | 

 Omare 
Madabat eft la capitale ville de Guzerat ,ap- ns 4 
partenant au grand Mogol; il y a vn Omara Pacha en 


ou Gouuerneur , auec de la milice ; elle eft à cinq Turquie, 
? , RCE 3 oukanen 
iournées de Soüali ; les Anglois & Hollandois y ont pate. 


des Facteurs qui y debitent des draps, & du korail, & _Bafras 
ont toil- 


y acheptent des Baftas, Alajas, & Chites. La deuxief- LS 
me cft Cambaja ; autresfois le ficge des Roys de Gu- ches de ” 
zerat, elle efttroisiournées de Soüali; il y a vn Fei- “As 
tor Portugais, ou efpece de Conful , le port n’y vaut eftoffes 
rien à caufe du fable qui peu à peu en bouche l'en- de coton 


3 oude foye 
trée. Cette ville eft fameufe pour la quantité de 4 LR 


couppes d'Agates, & autres pierres precicufes que fs cou- 
à + (& : 
l'on en tran{porte. La troifiefme, bn. Pie A 


ville où fe font les plus beaux Baftas, & Alajas des In- roppreile 
des ,elle eft à deux iournées de Soüali. La quatrief- Re 
me, Gogaautre petite ville à vneiournée de Soüali, primés. 

ù l'on cl lufi iffeaux de toilles d Feitor ef 
où l'on charge plufieurs vaiffeaux de toilles de co- 


st j le Conful 
ron pour Moka,& Achen villeprincipale de l'Ifle &e la na- 
de Sumatra. En fuitte l’on trouue Diou,& Damaon tion EUR 
. tUugalle 
dependantes de rortugal ,lefquelles font places d'ar- Ar i. 
mes, & les clefs de ce Royaume. Vice Roy 


é à : de Goa. 
Finalement Sourat premier port des Indes O- 5,7 


rientales, où les Anglois, & Hollandois font tout Goya. 
leur negoce ; il y a vn beau Chafteau dont la con Dit 

. © me Damuon. 
ftruétion a dela conformité auec le Chafteau deS. Sourat. 


on 


Nabeb 
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ee de Rome: Nous ne deuons point croire que 
les Indiens ayent appris à faire des forterefles des 
Europeens , puis que celle de Sourateft baftie deuant 
que les portugais euffent fait la defcouuerte de leur 
païs. Sa grandeur eft cfoalle à celle deRoïian, fort 
POP ily avn Nabab, & de la mulice , la riuiere 


cftle gou- n'eftpasautrement profonde. Les vaiflsaux d'Euro- 


ucrrnicur. 


{ x 


peiectent l'anchreà Soiiali , quieneft deux iournces 
pareau, & cinq lieuës par terre: mais les nauires des 
Indiens, s’ils font petits, arriuent auec leur charges 
jufques au pied de la doiianne, & s'ils font grands 
l'on les defcharge au bas de la riuicre, à vne iour- 
née de la ville, puis montent à vide. Les vaiffeaux 
du Roy Mogol portent beaucoup plus queies vaif- 
feaux d'Europe, & fe peuuent comparer aux galions 
dugrandTurq, qui vont de Conftantinople en Ale- 
xandrie , font d'autre forme que ceux d'Europe, & 
leurs pillotes ne fe feruent point de bouffolle,ny 
d'aftrolabe pour nauiger des Indes en rerfe , à Bafla- 
ra, Moxa, Mozambik, Mombas, Sumatra, Maxaf- 
{ar, & autres lieux, où ilsconduifenc leurs nauires 
par l'eftoille du Nord , leuer & coucher du Soleil. 
C'eft vn abbus de fe perfuader que les Indes Orien- 
tales foient vn monde nouueau ,defcouuert parles 
Portugais. 1] eft vray qu'ils y ont crouué lechemin 
par mer en tournant le cap de bonne Efperance, 
mais d'autres l'auoient defia fait deuant eux. Hero- 
doteauLiure quatriefme, rapporte que Necus Roy 
d'Egypte enuoya des vaiffeaux par la mer rouge, lef- 
quels reuindrent à l'emboucheure du Nil,& il eft 
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certain que les Indiens de temps immemorial font 
 venusàMoka, Giaidde, & Golphedererfe,&y ont 
apporté les efpiceries que les Marchands d'Halep, 
& du kaire enuoyoient en Europe. levoudrois fca.. 
uoir filesanciens Romains ne mangcoient point de 
poivre, noix, de mufcade, gingenbre, ou clou de 
ciroffle, &s'ilsen vfoient d’où l'on leur apportoit. 


tm 


Traffiq Per , € les faifons que les 


Vaifleaux en partent. 


CHariTre LIll. 


E crafhq de Sourat cft grand, &le reuenu dela 
Lo. rodigieux, à caufe de la quantité de 
vaiffcaux debout charge pour diuerfes parties du 
monde, fuiuant lesmarées,les faifons,&les vents qui 
font reglez entre les T'ropiques:Ceux qui vontà Or- 
mous, ou Mafcari partent a le premier iour de 
Decembre, iufquesau dixiefme Mars : rour Baffara, 
Moka, Suaken, Mombas, Mofambik, & Melinde, 
depuisle premier mars,iufquesau cinquicfmeA vril, 
pour Achen,Zecilaon , Manilles, Makaflar, Bantan, 
& Barauia ,ou mois d'Octobre & Nouembre: pour 
l'Angleterre depuis le premier lanuier, iufques au 
dixiefme Fevrier. Les marchandifes que l'on en 
tranfporte font cambrefines ,alajas, baftas, chites, 
turbans, mufc, indico , fl de coton, falpeñtre, & 
diamands : Celles que l'on y apporte, cr, argent, 
perles,ambre jaune, &.gris ,elmeraudes, & quel- 

Qi 


Schah 
Geaann 
Roy du 


monde. 
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ques draps. Le Nabab fait payer deux pour cent de 
l'entrée de l'argent, & quatre pour l'or, il fait fouïl- 
ler ceux qui arriuent, de crainte que l'on ne pafle 
quelque chofe de contrebande, 

le rencontray fortuitement dans Sourat vn Reuc- 
rend Pere Cappucin ,homme de fain@e vie, appellé 
Pere Zenon de Bauge, dela Prouince de Tours, ori- 
ginaire de Baugé en Anjou ,il me mena au lieu de fa 
demeure, ouilafait baftir vne petite Eclife, &de- 
puis dix ans trauaille auec aduantage à la conuer- 
fion de ces peuples, | 


a 


Ds grand Mogol , C9 de l'efknduë de fon Empire. 


— 


CHapr. LI V. 
| plus puiffant Roy desIndes eft SchahGeaann 


Roy des Mogols , connu par les Europeens 
fous le nom de grand Mogol , parce qu'en Indien 
Mogol veut direBlanc, & que les hommes Blancs 
conquirentautresfoisce pays, dont les naturelsfont 
Oliuaftres ; Apres que Temurlan eut rauagé lAfie 
ils'en fit Seigneur, & le grand Mogol eft fon fuccef- 
feuren ligne direéte: Son Empire confine au Nord 
auec le grand Kan,& le Roy de Samarkan; au Sud 
auec le Royaume de Bijapour,le Golphe de Bengala, 
la grande mer des Indes, Diou & Damaon terres des 
Portugais ; à l'ER ila les Royaumes de Pegou, d'ou 
viennent les rubisbalets, d'Édrabat, où croiflent les 
diamands,&T hebet, d’où on apporte force rubarbe, 
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&mufc;à l'Oueft il eft borné de l'A gemiftan,ouEm- 
pire du Schah, qui eft vn dangereux & terribleenne- 
my, leurs limites font a Moultan, Kandahar , & T'a- 
ta: Le Roy d'Edrabat eft fon tributaire, & les dia- 
mands qui fe trouuent dans les mines,qui font d'vne 
excefliue grofleur, font pour fon trefor. 

Ce Prince a plufieursenfans, entrautres deux fils 
employez aux grands Gouuernemens de fon Empi- 
re; &vne belle fille, laquelle peut tout fur l'efprit 
de fon pere : l'en ay apporté le Portraié par curiofi- 
té, donten voicy vnecoppie ; elle eft veftuë en Mo- 
goglie, ou femme Blanche des Indes; elle tient en fa 
main droitte vne couppe pleine de forbet pour le 
Roy fon pere, & dans la gauche vn efuantail pour 
luy faire du vent, & chafler les mouches, ciuilité 
ordinaire des Indes , à caufe de la chaleur du cli- 
mat, 
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"ILLE DV GRAND MOGOL: 


De la 
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5 CE ne) 


De la Politique er G ounernemen: du grand Mogol. 
CH LTTEV: 


E Roy des Mogols parle Perfan, & la plufpart 
Lx fes Officiers font Kefelbaches, lefquels eftans 
pauures dans leurs pays quirrent le feruice du Schah, 
pour paruenir à fa Porte, oùils font aduancez aux pre- 
micres charges; & pour couurir leur trahifon fe pre- 
textent de la fuperbe de ce Prince, quife pretendeftre 
le feul & vnique Roy du monde, & nedonne la qualite 
de Roy àaucun Prince; s'ilefcrit au Schah, ou au Sul- 
tan, où au grand Kan, l'infcription de fa Lette eft telle; 

Au Pacha, ou Kan, d'vntel lieu : Et lors qu’en fa pre- 

fence l’on interprete les Ambaffades des autres Roys, 

l'on ne fait point entendre à fa Hauteffe qu'ils s’attri- 
bucntla qualité de Souuerains. Sa politique eft extre- 
mement douce, il ne fait point eftrangler ,nÿ aueugler 

fes freres, il n'emprifonne point fesenfans, & ne fait 

pas mourir fes Omaras, ou Nababs pour quelque faute 
legere. Il permet toute forte de Religions, pourueu font les 
qu'elles aillent à l’accroifflement de fon Empire, & fe ete. 
fert de Payens dans fa milice. A la Portede ce prince il a 
ya plufieurs Omaras, & autres Chefs, aufquels il don- 

ne grands gages, aux vnsla folde de 12000. cheuaux, 

aux autres de 1000.& de100o. fuiuant le merite d'vn.cha- 

cun, & le feruice que l'Eftar peut tirer de leurefpée ,ou 

de leur confeil, motif qui incite fes fujets à la vertu: 

Cet argent leur eft exactement payé toutes les Lunes, 

R 
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fans cftre obligez d'entretenir le nombre des cheuaux 
& caualiers dont ils reçoiuent la monftre, ce qui les 
fait fubfifter en bon ordre: Mais au commandement 
du Mopgol, il y vade Ja tefte s'ils ne fe tiennent prelt 
pour la marche: Ces Ofhciers decedans, leur bien re- 
tourne au trefor du Roy, lors qu'ils n’ontpoint d’en- 
fans capables de leur fucceder. L'on ne fçait au vray 
combien il peurroit mettre de gens fur pied, maisileft 
conftant , qu'il donne aux Omaras, & autres Chefs 
employez fur l'Eflat, la folde de 100000. hommes. 

_ Le grand Mogol fiege fort fouuent dans fon Li& 
de luftice, & prend connoiffance des affaires de fon 
Eftac: Il eft tres. facile de luy parler & demander iufti- 
ce, quoy qu'il foit le plus grand Monarque, le plus ri- 
che, & le plus fuperbe d’Afie. Ilchange d'habits tous 
lesiours, & enuoye celuy qu'ila laiflé aux Omaras fes 
fauoris ,auec magnificence, lefquelstiennent à grand 
honneur de fe parer des habits de leur Empereur. 
. Dansles principales villes & ports de mer, il ya trois 
Chefs ou Officiers du Roy, llOmara de la ville , le Ca- 

itaine de la forterefle, &l’Enquefteur du prince;ce 
dernier eft la veille, &la garde des deuxautres. 

© L'Omara Principal ou Gouuerneur ,commande le 
dedans &le dehors de la ville, prend les doüannes,con- 
fifcations , tributs, & rentes , &c. de quoy il tient 
compte au Roy direétement;il prend la qualite de Na- 
bab, qui fignifie Monfeigneur il entretient deux pre- 
uofts, l’un a la campagne, qui s'appelle Karafforan, 
auec cinq ou fix cens Archers, pourempefcher les vols 
des chemins publics : L'autre dans la ville, que l'on ap- 
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pelle Cotoual, qui eft le mefme que le Soufbafchi en 
Turquie; fon Office vaa prendre les mal-faiéteurs, & 
autres garnemens, & ne peut faire capture hors la ville, 
fans ordre exprésdu Gouuerneur. Le Nabab traicte de 
la paix, & du negoce aux frontieres & ports de mer; 
Mir mouffah Nabab deSourat à paflé tous les accords mi Mouf 
auccles Anglois, Portugais, Hollandoïis, fous le bon fth; Prin 
plaifir du Scahah Geaann, lequel s'en eft remis à luy, °M°7%: 
comme plus intelligent dans le trafhc, & valleur du 
port. 

Le Capitaine du Chafteau fort rarement de fa for: 
tercffe, & prend le titre d'Omara, & en peut refufer 
l'entrée au Nabab ,s'il y vient fans ordre du Roy, ou 
trop accompagné, il intimidele peuple par vne gar- 
de eftrange, fait battreletambour, & fonner les trom- 
pettes trois foisleiour, & autantla nuict, &à chaque 
fois vne heure & demie. 

L'Enquefteur du princeobferue les actions, & la fi 
delité du Nabab, du Capitaine du Chafteau, & desau- 
tres Officiers inferieurs , s'informe de tous les defor- 
dres, & aduertit par Letties la majefté du Souuerain de 
tout ce qui fe pafle rousles huit iours,ils'appelle Va: 
Kea Neuis. 

Chaque Roy mogol fait vntrefor, pour vne guer: 
re qui peut arriuer dans fes Eftars, & pour la grandeur 
& richefles de l'Empire, auec grande facilité, parce 
qu'il n'entre que de l'argent fur fes Eftats, & n'en fort 
point : Si les Europeens fe feruoient aufh bien de la 
politique des Indiens, que de leur droguespour la fan- 
té du corps, tout eñ iroit mieux ;l'authorité des roys 
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feroir plus affermie , & les fujers feroient plus con- 
tans. 


De la Region des Sujets du Mogol. 
CHAPITRE LVI. 
he grand Mogol eft Manfulman de la See des 


Sonnis ; {es vaflaux font de plufieurs Religions, 
Chreftiens, Iuifs, Manfulmans, Parfis, & Indou, 1ls 
ne peuuent changer de Religion & creance, sils ne fe 
font de fa Loy,mais peuuent viure & mourir auec tou- 
te liberté dans laReligion danslaquelleils font nays,& 
paruiennencindifferamment aux premieres charges de 
l'Eftat. 

Les Manfulmans font ou Mogols, ou Indiftannis, 
les premiers font blancs & de langue Perfanne ; les au- 
tres Oliuaftres de langue Indienne, & foufmis aux pre. 
miers ; ils font profeflion tous d eftre Sonnis, maisex- 
tremement fuperftitieux ; ne boiuent , ny ne mangent 
auec les Chreftiens, Juifs, Sabis, ou Par fis, &c. 

A vne Fefte qu'ils celebrent la dixiefme Lune en 
memoire dela mort de Haffan, & Houffain fils de Ha- 
ly, ils dreffent dans les ruës des Sepulchres de pierres, 
qu’ilsenuironnent de Lampes ardentes, & les oirs ils 
y vont dancer & fauter crians Haffan/Houflain, Houf- 
fain , Hafan, &fcignent de febattre les vns contre les 
autres, pour reprefencer le combat funefteoùces deux 
infortunez freres furent tuez. Le huiéticfme iour ils 
font vnfepuichre portatif, fur lequelilscouchent deux 


& 
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reprefentations de ces Princes auec de gros turbans en 
tefte, portent cette machine par les ruës, & en chaffene 
les mouchesauec desefuantailsa indienne ; en füitte 
ilss’animent tellement , qu'ilsen deuiennent en fureur, 
tirent leurs efpées, & dancent route la nuit, ap pellans 
incefflamment à haute voix Haffan , Houffain ; Houf- 
fain, Haan. Les Kefelbaches font-cette Fefte d'vne 
autre maniere , ils fe barboüillent auec du noir à noir- 
cir, & de l’huyle, la face, les mains, & toutes les efpau- 
les, & frapans deux petites pierresl’vne contre l'autre, 
chantentdes chanfonsforttriftes. 


I nterefl du grand Mogol, 
CHAPITRE LVII. 
IT: Prince auec lequel le Roy Mogol a plus d'in- 


elligence eft le Turq,afin de s’en feruir contre 
le Schah, s'il vouloit luy faire la guerre; Ileft fortaymé 
du Scherif de la Mecque, pour la Religion de Sonny 
qu'il profcfle, &les grands prefens qu'il enuoye tous 
les ans au Sepulchre du Prophete. 1] tient extreme 
* ment bas les Hollandois, & les Anglois, &ne leur per- 
met pas d'acquerir vn poulcedeterre fur fon Empire; 
iltraicre auec les Portugais auec plus de refpe“, à caufe 
de: forterefles de Diou , & de Damaon, qui bornent fe 
puiffance : Irepure les RoysdéBijapour, &d'Edraba 
fesetclaues, quoy qu'ils ne {oient que fes triburaires, 
& que celuy de Bijapour luy aye fecotié le joug ductri- 
but. Il donne route forte de liberté aux Eftrangers, 
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afin de les attirier fur festerres; il s'entretient du grand 
kan, & du Roy de Theber, pour oppofer le premier 
aux lufbegs, & le fecond au Roy de Pegou: Il fait fon 
poffible pour empefcher que les Portugais ne conuer: 
tiffent à la Foy Chreftienne fes efclaues, ou fujets, de 
crainte que fouspretexte de Religion ils nesemparent 
de quelques placesde fon Empire, & la retiennent par 
bien-feance. | Er 


ns 25 


De l'Habit des Hogols, 
CHar. LVIII. 
Ë Es Mogolsdecondition,marchans dans les ruës, 


ou dans la campagne, font porter deuant eux vn 
eftendart rouge &iaune , ou vert & blanc, fuiuant les 
couleurs qu’ilsayment, ils n'ontaucune connoiffance 
des tymbres, ny des efcuffons, & fe feruent de lettres 
alphabetiques dansleurs cachets,comme trous les au- 
tres Manfalmans. A l’imitation des mogolsleChefde 
la compagnie d'Angleterre, fait porter deuant foy Le 
pauillon d'An gleterre, &le Commandeur des Hollan- 
dois celuy d'Hollande, & moy:qui vous parle me fuis 
fcruy de celuy de France. F 
La peinture eftant au difcoursce que l'originaleft à 
la peinture, ie croy plus fatisfaire le Lecteur par quel- 
que Figures deshabits Mogols, que par les defcriptions 
que j'en pourrois faire. 
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Ce Portraiét reprefente vn Mogol,& vne mogo- 
glie ,auec leurs habillemens , & vne Efclaue Indiftani, 
qui {eur apporte à boire, & lesvoyans aux prifestour- 
ne la tefte parrefpeét, pour leur donner toute liberte. 
La Mogoëglie tient ent fa main gauche vh efuantail , ce 
qui marque la chaleur du pays. Ft 

Les mogols portent la grand barbe /&des cheueux 
qu'ils plient fous le turban , la ceinture vn peu bal- 
lante, & les calléçons iufques à lascheuïlle du pied : 
Les femmes ont leurs cheueux treffez par derriere , 
& quantité d'anneaux aux bras; Elles menent la mef- 
me vie que celles de Turquie & delPerfe, fanscommu. 
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nication d'autres hommes que de leur maris : Elles 
ne vont tamais aux Mofquées,non plus que les autres 
Manfulmanes: Pour bains elles ont les eaux de fon- 
taines ou de pluyequi {ont toufiours chaudes entre les 
deux tropiques ; leur propreté eff fi grande, que ie fem- 
blerois vouloir affecter de la décrire, fi ie difois quelque 
chofe des huylles odoriferantes , dont elles s’oignent 
tout le corpsapres le bain. i 


+ 
f} 1TL2 


Ordre des digniex de la Porte de Schab Geaann. 
CHAPITRE | LIX. | 


Chah Gcaann, Roy du monde, c'eft le grand 

1} Mogol. 
Begun, La Reine. 
Mirfaah, Seigneur, qualité desenfans du Roy. 
Duofdafaré Omara, Chef de 12000. hommes. 


Dafaré Omara, Chef de 10000. hommes. 
Achtfaré Omara, Chef de 8000. hommes. 
Cheffafaré Ormara, Chef de 6000. hommes. 
Pengeafaré Omara, Chef de 5000. hommes, 
Sehairafaré Omara, Chef de 4000. hommes. 
Sinfaré Omara, … Chef de 3000. hommes. 
Duofaré Oinara, Chef de 12000. hommes. 
Afare Omara, : Chef de 1000. hommes. 
Ponfadi Oman, = Chef de $o0o hommes. 
Omara, Grand Seigneur, Gouuerneur d'vne vil: 
le, ou d'vn Chafteau. É 


-Vakca Neuis,  Efcriuain du Roy, qui efcric tout 
S REX À % MR REs ANR à (ie à x él tetré les 
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les huiét iours à la Cour, ceaui fepafle dans la ville où 


ileft refident. 
Kotoïüal, Preuoft de la ville. 


Karafloran, Preuoft de la campagne. 
Nabab, GrandSeigneur , non que l’on attribuë 
aux Omaras. 


Mogol, Manfulman blanc: 
Indiftani, Manfulman oliuafire, ounoir. 
Indou, PayenRamifte,ou de la Sete de Ram. 
Parfi, Payen Adorateur du feu , ces deux der- 
nicrs font les moins honorez des fubicets du grand 


Mogol. 


ECONDE 


DES VOYAGES 
ET OBSERVATIONS 
D M SAR Vo 


BOVLLAVYE-LE-GO VZ. 


M 


DES 1INDOPVS,ET DE 
leur babis. 


CHAPITRE PREMIER. 
; Indice em 


& Ans les IndesOrientalés ,ilyainfnité 4e 
Ÿ de Gentils, entrelefquelsfontles {ndou, s'appelle 
diuifez en #25. Tribus , lefquels ne re- de 
Ag çoiuent aucunluif,Payen,Chreflien,ny dr des 
Manfulman; &c dans leur Religion,les qisôties 
croyans indignes, raifon qu'ilsalleguent pour pri- RE 
fer leur Seéte. Ils efcriuent de la main gauche à la deslndes: 
droiéte, & ont vne efcripture particuliere; ils n’en- 


Si 
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ferment point leursfemmes, &n'en font point ia- 
Joux : Leur tefte n'eft point rafée, leur cheuaux font 
longs, ilsles oignent, &toutle corps auec des huyl- 
les deiafmin ;cette onction rend les nerfs foupples, 
j'en parleparexperience; ils fe fontraferlabarbe, à 

* la referue des mouftaches , & portent le mefmeha- 
bit, & rurban queles Mogols. 


Caualier Indou , dont lesoreilles font percées, & 
la barbe rafe,, il a le chappelet au col, fignal de la 
Gentilité, fes cheueux cachez fous fon turban, eom- 
me ceux des Mogols, & Indiftannis. 


Du Sieur de la Boulla yele-Goux. ai 


Cette femme Indouale front & les oreilles pein- 
ces, le chappelet au col, & des anneaux d'or aux bras, 
& aux iambes ; elle\eft efleuée fur vn petit fiege de 
bois, ayant aupres de foy deux pots à l’indienne, 
dont l'vn eft plein d’eau, & l'autre d'huyle odorife- 
rante; fon corps eft couuert d'vne cambrefine fi 
defliée , que l'on voit la peau à trauers. Lors qu'elle 
va dans les ruëselle a les mefmes habits que les fem- 
mes Indiftannis, dont nous auons fait voir vnPor- 
trai® à la fin du premier Liure cy-deflus. 

Les Indoueftimentleurs femmes au deflus de tou: 
tes les autres pour leur propreté, elles n'ont point 
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de poil en aucui:e partic du corps, qua la tefte, & 

aux fourcils, fe lauent le corps toutes les fois qu’el- 

les veulent manger, ou que leurs marys ont habité 

_ auecclles , au qu'elles ont efté à leurs necellitez. El. 

- les font oliuaftres & ont les cuifles , & les iambes. 
fort longues, & le corps affez court ,au rebours de 

celles d'Europe ; Le Graueur na pas en tout poinét 

imite l'Original de mon de ein, de peur quelecorps 

ne parut difproportionné par de trop longues cuyf- 
fes, croyant faire vnfacrilege de de vne fem- 
me nuë faitte autrement que celles de fon païs, com- 
me fi la figure faifoit l'homme, & non les trois prin- 
cipes Images de la diuinité qui le conftituent. 


Ed 


De la creance gencralle des Indou. 
CHAPITRE JIlI. | 


| E premier article de leur Foy ,eftque Ram eft 
L. Dieu, & le premier des Eftres, lequel viuantau- 
tresfois en homme icy bas, leur a donné la Loy fa- 
crée qu'ils obferuentde pere en Als , depuis 1120000. 
ans : Leur falut ordinaire eft Ram, Ram, qui vaut 
autant dans leur langue que Dieu, Dieu, & fe fer. 
uent du motRampgi pour appeller les Indou, dont 
ils ne fçauent pas Le nom , qui fignifie en Francois 
feruiteur de Ram, mais en leur langue feruiteur de 
Dieu, oû a plus proprement parler Deifte. 
Apres Dieu ils reconnoifient Schita femme de 
Ram, puis Locman, Kan , Bagoti, Glacmi , Her- 
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mand & autres Saints , dont les Portraids fe ver- 
ront cy-apres. 

Ils fe lauentle corpsauant que faire leur priere, & 
fe marquent de rouge au front ,ou fe font marquer 
par le Bramen, ou Sacrificateur, pour obtenir re- 
miflion de leurs pechez, & obleruent auec ceremo- 
nie le iour de la mortdeleurs parens pour fe lauer; & 
apres auoir vrine,& vidéleur ventre,ils fenettoyent 
auec de l'eau , couftume qui s'eft refpanduë par tout. 
le Leuant. | 

Ils vonten pelerinages à certainstemps,où ils pre. Pagodes 
tendent gagner de grands pardons dans la vifite des ES 4 
Pagodes,& Images, ou reliques deleurs Sain&s. Is * 
icufnent auec beaucoup de deuotion, &en ay veu 
parmy eux fe paffer plufeursiours fans manger, ce 
qui eft facile aux Indes à caufe de la chaleur extraOr- 
dinaire qu'il y fait. 

Ils ne mangent point la vache, ny le bœuf. & les 
ont pour animaux benifts, & cheris de Ram, dont la 
figure eft differente des noftres, les cornes plus droi- 
étes , & vne feclle de chair fur l’efchine: Ilstraifnent 
les caroffes , auec autant de viteffe que les cheuaux, 
fcruent au bas & à la feclle pour faire voyage: lelaiét 
de vache eft fouuerain contre le flux de fang, qui eft 
frequentà ces peuples. l’ay veu à Rajapour vne ca- 
rauanc de bœufs, & de vaches chargées pour Biram- 
pour, d'où f'inferay qu'attendu la neceflité que les 
Indiens ont decét animal, Ram leur Legiflateur, le- 
quel ils tiennent pour Dieu , leura deffendu de le 
Manger, & de le tuer, par vnepoliique neceffaire, 


_+ 
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parce que les cheuaux n’y vallent rien; & ceux que 
l'on y mene de Perfe y deuiennent lafches , & fans 
cœur. À cette deffenfe de Ram quelques Indou ont 
mellé beaucoup defuperftition ,en ce qu'ilscroyent 
que les efprits des bien-heureux peuuent habiter 
Meremp- dans les corps de ces animaux : Quelques femmes 
re  Jndou fe lauent la face de l'vrine de la vache , les 
quelques Manfulmans s’en mocquent, & les vieilles fuperfti- 
Indou,  tieufesdifent, que cela eftexcellent pour la veuë, fi 
eau c'eft par medecine, ou par Religion, ie m'en rappor- 

teàleurcroyance. 7. 
Le bœufa de tout temps eftéeftime, & detoutes 
nations les Poëres ont feint que lupiter seitoit 
Meta. li changé en Taureau pour rauir Europe, & auoit don- 
Te né la figure de vache fa chere Lo, luyoftant celle de 
fur femme. Les Egyptiens portoient refpect aux veaux, 
Fa & appelloient Apis, ou Epaphus en Grec, vn veau 
: conceu par leronnerre, & le renoient pour Dieu; & 
Cambifes l'ayant meurtry, il en fut puny miracu- 
leufement, & deuint furieux fuiuant ledire des Pre. 
Exod. 2-ftres Eoyptiens. Le peuple mefme d'Ifraël retour- 
# nant à lidolatrie d'Egypte fit vn veau d'or, auquel 
1. Roys on fitfacrifice. Les Rabis luifs ,tirent en grand my- 
6:12.  fteres les deux vaches qui ramenctent | Arche du 
Seigneur ; les douze figures de bœufs qui fuppot- 
toient la mer ,ou la grande cuue dans le Temple de 
Salomon; &les quatre faces de bœuf , auec les huiét 
Bzechiel pieds de veau dans la vifion d'Ezechiel &nos Caba- 
LE liftes ont interprete la vifion de fainét Iean l'Euan- - 
gelifte , fur les quatres complections , ou tempe- 
ramment, 
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ramment , attribuans à chacun des Euangeliftes l'vn 
des animaux facrez à Saint Mathieu l’homme, à Saint Apoc: 42 
Iean l'aigle, à Sain& Mark lelyon, & à Sain&zuclex 
bœuf, fuiuant les quatre Elemens, dontces quatreani. 
maux font les fignes parfaits, le bœuf de la terre, l'aigle 
de l'air, le ly on du feu, & l'homme de l'eau, le fens mo- 
ral y fondeles quatre Vertus,la Temperance,la luftice, 
la Force & la Prudence. Les Aftrologues mefmes ont Prolo: 
commance leur fecond triangle celefte par vnéaureau me du 
qu'ils difenteftrela maifon Diurne de Venus,caufe de Re 
toutes les generations d’icy bas, & dela conferuation li-2.chi6. 
des efpecespar la multiplication desindiuidus. Et Ma- here 
homet aucheur de l’Alcoran a commence fon Liurexence. 
par le titre de cétanimal,parmy nousautres fi l'on ob- CAR ARS 
{crue ce que l'onfiit au carnaual l'on ne conduit par les des pla. 
‘Tuës ordinairement que desbœufs que l'on fait pro- nettes: 
mener auec beaucoup de rejouyflance dansla plufpart 


des villes des Prouinces. 


Du Bramen, Bagnian e5' autres Tribus nobles, 


CHAPITRE IT. 


4 


‘Esdifferences que l'on oblerue entre les 125. Tri- 
bus des Indou font fi oppofées, qu'il femble qu'ils 
n'ont jiamaisefté vnis, chaque tribu a fa langue parti- 
culiere qui n’eft pas autrement entenduë desautres par 
le long-temps queleurloy eft en vigueur: Leurs Pago= 
des font feparces fuiuant les tributs & feruies par vn, 
deux ou trois Bramens fuiuant le peuple dela Tribu. 


LL... 
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Celle des Brameens eft la premiere que nous appellons 

Bracmanes par corruption, lefquel peuuent eftre feuls 

Sacrificateurs,& ont beaucoup de rapport auec les Le- 

uitiques du vieil teftament. La fecunde des Bagnians 
Keuis  enfuite celles des Katris,Rafepouts, Scharaf, Dalfis, & 
Marchäd. autres Artifans fuiuant l’ordre & nobleife de leur pro- 


Rafepout - a AA } Htà) 4 
Gide. fefion: Vne Tribu nes allie lamalsauec vheEauître Tri- 


Scharaf bu , de forte que le Bramen ne peut prendre femme 

Ta p que dans la Tribu des Bramcens,ny le Bagnian, que 

Tailleur. dans celles des Bagnians, & ainfi des autres, d'où eft 
venu la diuerfité des Langues qui eft entreux. 

Le Bramen,Breamen ,ou Breameni ne peut boire 

de l'eau, ny manger du pain d'aucune des 124. Tribus, 

- _ quifontaudeffousdela fienne ,& elles peuuenttoures 

boire de l'eau du Bramen,& manger de ce qu'il aura 

cuifiné. Le Bagnian qui eft de li feconde Tribu , ne 

peut boire de l’eau d'aucune Tribu, que de celles du 

Bramen, de mefme des autres qui peuuent boire & 

manger chez ceux qui font efleuez dans leurs Tribus, 

non chez ceux qui leur foncinferieurs. LeBramen & 

Bagnian ne peuuent manger ny boire dans vn vale, 

dont quelqu'vn fe {oit feruy sil n'eft de leur Tribu, ce 

que Ram leur Legiflateur a ordonné, à caufe des poi- 

fons fubtils des Indes, & s’eft feruy dela fagefle humai- 

ne, autant qu'vn Payen pouuoit faire pour rendre les 

_ Sacrificateurs , & Marchands fpirituels , les Arcifans 

Forts & robuftes, & les foldats vaillands, & genereux, 

leurprefcriuant des Loix differentes: Il a deffendu aux 

Bramens, & Bagnians, comme nuifible a la pureté de 

'efprit le vin ,les œufs, la chair, toute forte depoiffon,, 
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les oignons, les aux, & les autres chofes dont le rap- 
port eft defagreable , leur a ofté la poligamie, & repu- ® 
diation de leurs femmes, fi ce n'eft pour auoir atrenté 
{ur Phonneur & la vie du mary ,ou commis adulrere: 
Leurs femmes mortes, ils ne peuuent conuoler en fe- 
conde nopces, qu'auec vne pucelle, autrement ils fe- 
roient immondes, à caufe du meflange & commix- 
tion des femences. Apres vne feconde femme ilsn'en 
peuuent plus efpoufer, mais fileBramen , ou Bagnian 
vient à mourir le premier, fa femme ne fe peut rema- 
rier, l'on brufle le corps mort, &en quelques lieux Îa 
femme toute viue, pour accompagner le mary , & luy 
tenir compagnie dans l’autre monde: ce qui a efté or- 
donnéparRam, pour obliger la femme à auoir foin de 
la fanté du mary : Legrand Mogol & autres Princes 
Manfulmans leurs permettent de brufler publique- 
ment les corps morts, mais non les femmes viuantes, 
ils Pobtiennent quelquesfois des Nababs par prefens: 
Je n'ay peu voir cette ceremonie pendant que j'ay.efté 
aux Indes, & n'en puis parler que fuiuant le recitque 
les Bramens nven ont fait. L'on porte le cadaure hors 
la ville fur vne petite montagne , l'on l'efleue {ur va 
bucher,oùl'on faitvne petite cage de cancson lafem- 
me eft , laquelle au fignal que luy faitla compagnie, 
met le feu aux canes ou rofcaux de la chambre, quien- 
flamme tour le bois, & la reduiren cendreauéc fon ma- 
ry moit, CeSacrifice eft bien différent dé celuy defe- stats 

ve RES ES PAS Ji Sen à LS Chi __, IUges #- 
phté, lequel pouffé par l'Efprit Diuin offrit fa fille vni- 08 
que en facrifiée bruflé , & accomplit fon vœu : st cette 
obcïffance n eft pas femblable à celle de Hifak, qu'A- cs 
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braham lia fur le bucher pour l'immoler , fuiuant la 
« tencation & lecommandement de Dieu. Ie n'infor- 
may de l'Aftrologue du Nabab de Sourat, quelles -rai- 
fonsilsauoient de bruflerles cadaures, il me dift , le feu 
eftle plus noble detousleseftres fublunaires, &le plus 
efleué, l'ame eftant au Ciel, le corps en eft plus pro- 
che, lorsqu'il eftàla Sphere du feu, & n'engendre au- 
cune corruption, l'eau, l'air, & la terre peuuerit {er- 
uir de fepulrure aux Chreftiens aux Manfulmans, & 
autres fortes de gensimmondes, mais non aux Indou, 
qui fonterop purs, pour efbre ainficorrompus & man- 
gez par les vers. 

Ram pour les rendre d'vn nature! doux , leur a def- 
fendu de mal faire à aucune cholfe fenfible ,ie leur ay 
veu chaffer du chemin plufieurs fois des tourterelles de 
crainte que ie ne leur iectaffe ma canne ; ils ne tuent ia- 
mais leurs vermines, comme poux, punailes, &c. mais 
les iettenten quelque lieu, oùilspuiffent chercher leur 
vie, ce quia efté ordonnepour les tenir propres delin- 
ge: Lorsqu'ils veulent efpancher de l'eau ils s'accrou- 
piffenc, comme lesfemmes d'Europe, & s ils apperçoi- 
uent quelque petitanimalilsle chaffenr auec la main, 
de peur que la chaleur de l'vrinene luy caufe du mal: 
ilsont degrandes Fcftes 6. ou 7. fois l'année , aufquelles 
ils n’allument point de lampes ny de chandelle, & ne 
font point de feu , de crainte que les moucherons ve- 
nans à en approcher ne fe bruflentles aifles : Ils don- 
nent aux Pefcheurs Manfulmans plus qu'ils ne peu- 
uent gagner à la peche, pour lesobligera n'y point al- 
ler, & garantir les poiflons de la more: Le leur ay veu 
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faire des prefens au Nabab de Sourat, & obtenir des 
deffenfes de tuer ny vendre aucun animal à la bouche- 
rie pendant trois ou quatreiours, & n'ayant faiét aucu- 
ne prouifion il mefailloit faire abftinence par force, 
ils m'ont offert plufieurs fois de l'argent pour m'em- 
pefcherd’aller à la chaffe dansla crainte qu'ils auoient 
queie né tuaffe quelque fanglier ou quelque gafelle ; fi 
l'on les frappe ils ne fe deffendent que de la langue & 
ont quelque rapportauec les Anabaptiftes d’Allema- 
gne, dont nous parlerons dans noftre troifiefme Li- 
uré. dE 

 Lespramens portent vne petite corde en forme de 
baudrier fur la peau qui eft vneefpece d'habit benift, 
& quelqu’vns ont des figures de Ganes ou autresSaints, 
ils nes’äddonnent qu'à la Sacrificature, à la medecine 
& àl'Aftrologie, ils ont plufieurs Saints de leurs Tri- 
buts, dontils honorentles Images, Reliques , & fimu- 
Jacres, ces Sainéts ont autrefois excellé pour la Reli- 
gion, ou pour les Miracles qu’ils en croyent, les autres 
Tributs ontaufhleursSainéts particuliers que les Bra- 
mens & Bagnians ne connoiflent point, Le femblable 
cft de leurs Feftes, Ieufnes, Sacrifices & lauemens. Les 
Bagnianes fonttous courratiers, & font tout lenegoce 
des Indes, & ont en depoft l'argent des Compagnies de 
Londres & d'Amfterdam. A 2 
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Des Rafcpout, er C onHoyEUrs de Karananes. 
CHAR PE 


Es Rafepout font Indou , & fort genereux , ils 
font aduancez aux plus belles Charges de l'Eftat 
du grand Mogol , des Rois de Bijapour, & Gol. 
conda: Ils ne craignent point de venir aux mainsauec 
les Perfans;ilsont pour armes vnedemiepicque, & vn 
fabre pendu à leur cofté: ils font an reputation d'eftre 
les meilleurs caualiers des Indes. Dans le milieu de 
T’Empire du grand Mogol il y a quelques Roisrafe- 
pout , qui ne font point foufmis au grand Mogol: 
Cette I ribu eft fort eftenduë &addonné au larrecin, 
qui dit rafepout en Indien, dit vn volleur: Ramleur 
a permis la pluralité de femmes, &aux autres Tribus 
de gens de guerre, afin de ne pas acquoquiner les fol 
dats en certain lieu , & les rendre plus propresà lacon. 
quefte, & àcflablir des colonnies , parce que pouuans 
prendre femme dans le lieu de la conquefte, ils y de- 
meurent plus facilement, &s y eftabliffenc fans defir 
du retour. DEP ILOD EE “Var k 
Les Rafepout & Conuoyeurs de Karauanes man- 
gent de toute forte de viande, excepté celle de bœuf, 
boiuent du vin de palmier, & eau de vie, maisnonen 
aucun vale qui ait feruy à d'autres qu'à ceuxde leurs 
Tribu: le menay vne fois auecmoy vn Rafepout à la 
chaffe du fanglier, ie luy demandé s’il vouloit boire de 
l'eau de vie que i'auois fait porter aucc moy , il me dif 
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qu’il m’auroit obligation de luy en dôner; cueillitvne 
fucille d'arbre, laquelle ilmiff à fa bouche en forme de 
couppe, & luy en ayant verfé fa fufhfance, il me fit fi- 
gne en branflant la tefte de n'en pas mettre dauan- 
tagesilen beut plus de demy feptier ,mefure de Paris. 


Des Katrk, er Dalfs, 
Car. V. 


Ousles Katris font Marchands, lefquels vort en 
A Perle, Arabie, &autreslieux, auec quantité de 
marchandifes;ilstuent& mangent routes fortes d'ani- 
maux, à l'exception de la vache, & du bœuf, ils ont 
vne conteftation pour la Noblefle ,auec fes Bagnians, 
lefquels ils difenc leur eftre de beaucoup inferieurs, par- 
ce qu'ilsne font que courratiers, qui eftvneefi pece de 
feruitude : Les Bagnians refpondent que la vraye No- 
bleffe fe prend dans le fang des parens, & dans la ri- 
sueur de la Religion,& que les katrisbeuuans du vin,& 
mangeans de la viande, font bien: plus efloignez dela 
purcté des Brameens, qu'ils n'en approchent par leur 
profeflion. HQE e | 
Les Darfi ou Tarfis font.les Tailleurs Indous & 
font fort diuifez entr'eux, & ont plufieurs hercti- 
ques, ils peuuenttuer leurspoux, punaifes & autres 
excrements de mifere, ils ans du vin, & man- 
genttoute forte de chair excepté celle de bœuf : ils 
ne peuuent tuer, les animaux, & difent que n'ayans 
pointtrampé lesmains dans le fang de l'animal, ils 
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ne fontpointcoupables de fa mort; ilscroyent que 

Dieu eft implacable pour les ceremonies, mais qu'il 

fauue qui bonluy femble: j'en ay pratiqué decette 

Tribu qui doubtent que Ram fuft Dieu,& auoüoiét. 
que fes domeftiques l'auoient fait paffer pour Dieu 

apres fa mort; ie monftrois affez fouuent vneimage 

deNoftre Dame à mon Tailleur, il me dift vne fois 

apres l'auoir bien confiderée que c'eftoit Schita la 

Mogopglie, femme de Ram, & qu’il enauoit defia 

veu vne femblable à Baffain , appellée par les Portu- 

gais Noffa Schnora de bon Souccez où il auoit faict 

dire pluficurs Meffes, y ayant la mefme deuorion 

qu'a Schita quicftoit dans fa Pagode. GAS HE 


ne — 


_ 


Tribus des trauaux extraordinaires ex gens d'Arts. 
inconnues aux autres Nations. : 


ox. CHA MPERE VI. 


Es Masefchaux, Orfevres, fendeurs de bois & 
Er Tributs où les artifans font chofes peni- 
bles boiuent du vin de Palme,de l'eau de vie, & man- 
gent de la chair de pluficursanimaux. | 

I y a d'autres Tributs dont les hommes ne peu- 
uent aller plus de cinqou fix heures fur la mer , les 
autresiufques au Cap deComorin,& lesautres n’ont 
point la permiflion d'vrineren merny des'y vuider 
leventre, ce que Ram & fes fucceffeursontordon- 
né pour les retenir dansleurs pays, &lesempefcher 
d'aller communiquer aux eftrangers leurs fecrets: 

PAL Sn 0 NOR 
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iufqu'icy l’on n’a peu fçauoir comment ils appli- 
quent fi bien les couleurs aux foyes & aux toilles 
peintes qu'elles ne les perdent point au blanchiffage; 
ren ay fait voir en France à plufieurs Teinturiers 
qui les ont admirées, & m'ont aduoüéqu'lscroyent 
que les teintures des Indiens font pures &fimples, 
& que celles d'Europe font alterées. FOR 


Des Sacrificateurs €9° Religieux Payens. 
CHA,  VEL 
' | IN :.380 RE HOW 
E feul Bramen peut eftre Sacrificateur ,:&'a 
ouuoir de faire les mariages, benir les images 
de leurs Sain@s, peindre le front aux Indouenfigne 
que Dieu leur a pardonné leurs offences, T léla- 
uement, offrir à Dieu&anx Sainés les prefens, faire 
les Sacrifices & eftre directeur des Pagodes & des 
reuenus d'icelles. En tout lieu le Bramen peut dref- 
fer vne Pagode & la benir, s'il fe trouueencampa 
_gneoùil n'yait point de maifons pour faireles prie- 
res & facrifices, il prend de la terre qu'il detrempe 
auec de l'eau & de la teinture rouge, &enfaityne 
pierrelaquelle il confacre, ceux qui fontleursprie- 
res deuant cette pierre auec offrande &as'enrougif- 
fent le front ont grand merite, mais le meilleureft 
d'eftre marqué de la main du Bramen: Chaque: Fribu 
des Indou a vn Pontife ou Euefque Bramen quia 
plus ou moïns de iurifdiétion fuiuant laprcefeffion 
noble ou raualléede ceux quiluy font foubnis;ils” 


= 
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font leur vifite de temps en temps, & quelquesvns 
les laiffent maiftres de leurs maifons & de leurs fem- 


mes pour plus de foubmiflion. Les Religieux qu'ils | 


appellent Fakirs ou pauures, font dediez au feruice 
diuin, ils ne viuent que d'aumofne & portent des 
habits rappetaflez de vieux chiffons qu'ils ramaflent 
dans les ruës pour mefprifer le monde & le fouller 
aux pieds; ils portent de gros chappellets au col & 
va Péatail ala main, leurs cheucux leur feruent de 
turban & ne les font iamais couper; ils les lauent 
fouuent & les graiffent d'huille fans les peigner, ils 
voncde villeen ville pour attendre le temps des pe- 
lerinages des grandes Pagodes, ou des lauoirs facrez, 
ouils a trouuentau iour de la Fefte pour receuoir la 
charité des gens debien. ; 

Ces Fakirs obferuent l'heure que les Indou man- 
gent & fe vont afleoir effrontement aupres d'eux 
fans eftre conuiez; quelques vns d'eux à ce que m'ôt 
ditles Geniils, efpient foir & matin file mary eft 


_ forty de la maifon & tafchent d'y entrer pour en 


Peffa eft 


€. deniers 


corrompre la femnie;ils ont des chefs, lefquels ils 
font monter fur des bœufs lorsqu'ils vont en cam- 
pagne OÙ danslesrues &les accompagnent auec des 
cris d'allegrefle qu'il: marient auecle {on des haul- 
bois;ils portentvnefuentul à la main & au contrai- 
fe de nos pauures , quand ils demandent laumofne 
ils chantent & profereuten leur la: gue que l'on me 
donne wn mouichouër, vn peu de ris & vn double, 
& quelquefois que l'on m'apporte vn quart de ris, 


deFrance deux pains, & Mix peflas, ou bien que l’on mefaile 


smith conti. {À 
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prefent d'vne liure de Kicheri, d'vn quarteron on de 

» , , , / , io Cle 
d'affa fœtida, & d'yne poignée de beetlé, né dé 
| pois. . 

Becrlévne 

herbe qu 

l'on mäge 


Lanemens .Prieres er Penitence des Indou. 


CHAPITRE VIII. 


Es Lauemens font reputez pour Sacremens 
Zparmy les Indou,les matins les hommes & les 
emmes vont à la riuiere, defpoüillent leurs habits 
à l'exception d’vn linge qui leur cache les parties, en- 
trent dans l'eau fe lauent tout le corps,& au fortir du 
bain ils viennent les mains jointes aux Bramens de 
leurs Tributs, lefquels font aflis à l'Indienne fur des 
tables aupres du Aeuue, le Bramen à fur fon fiege 
vne efpece de lacque rouge deftrempée, il y met fon 
poulce & leur porte au front & au bas desoreilles, 
& y applique quelques grains de ris en figure ronde: 
Les Indou en recompenfe luy mettent deux ou trois 
poignées de ris dans fon fac, en forte que h grande 
quantité de perfonnes qu'il marque luy fournift de 
quoy fuftenter fa famille ; les riches felacent dans 
leurs logis où ils font voirleBramen pour eftremar- 
quez & le payent au double desautres;ils.e lauent 
derechef fur lemidy, &les Bramens &Bagniansne 
mangent iamais qu'ils ne fe foient lauez tout le 
corps. 
Lors qu’ils veulent adorer ou faluer à Po‘dinaire, 
ils mettent par trois fois la main droite :n terre, 
puis autant de fois la portent fur leur tefic;ils ont 


——… + 
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vneautre adoration plus penible, ils s’eftendent de 
leur long &ne touchent la terre que de l'extremité 


…. des pieds,des mains & du front, & fereleuentfans 
mettre les genoux en terre, ils portent vn chapelet 


au col pour prier Dieu, & quand ils font dans la Pa- 
gode fur chaque grainilsproferentRam,Ram,Ram, 
qui veut dire Dieu,Dicu,Dieu. | 

* Les Indou fe font Manfulmans fur les terres des 
princes qui profeffent la loy de Mahomer, pour plu. 
fieurs confiderations. 

La premiere pour auoir tout le bien paternel, fui- 
uant l'ordonnance faite parle Mogol & autres Roys 
Manfulmans. La feconde pour auoir efté furpris 
en adultere, ou pourauoir tué grues parce que 
les Manfulmans pardonnent toute forte de crimes à 
ceux qui embraffent leur Religion : Si l’Indou fere- 
pent de s’eftré fait Chreftien, Manfulman ou luif, il 


vient trouuer leBramen&les principaux de fa Tribu 


& crie mifericorde,s'il n’a pas lafchemétapoftafié ils 
le reçoiuent,& luy enjoignét quelquefoisentr'autres 


-penitences de faire ieufner vne vache trois ou qua- 


tre iours, & luy donner vnecertaine quantite d or- 
ge, & apres que la vache l'a digerée & renduë, pren- 
dre l'excrement, & le manger ,comme fil orge qui 
a paflé par les entraillés de la vache eftoit capable de 
luy nettoyer lecorps &l'ame, pour fçauoir au vray 
fi cette penitence eft douce, il le faudroit demander 
au Secretaire dé Mirmeuffah Nabab de Sourat, le- 
quel seftant fai Chreftien à Goa, eft retourné de- 
puis dans la Gemrillité, fous les conditions qu'il a 
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pleu aux Bramens qui ont iurifdiétion fur fa 
Tribu. | 


ne 6e 200 IE GUERRE OSEO ENT PE pee Re TE 


Offrandes, ex Sacrifices des Indon, 
CHapr. IX. 
[= prefens qu'offrent les Indou {ont de deux fortes, 


aux grands pelerinagesils donnentde l'argent, des 
eftoffes, & pierres precieufes; mais aux Pagodes ordi- 
paires ils portent du ris, de l'eau dexoq , de toutes for- 
tes de fruits, de l'huylle odoriferante: Leur ceremo- 
nie eft telle, ils defchauffent leurs fouliers auant que 
d'entrer dans la Pagode,& mettent au pied du Saint 
leurs prefens, vontaduertir le Bramen , lequel eft logé 
prochela Pagode il prend le prefent, & l'offre de di- 
uerfesmanieres, fuiuant la qualité du don; Exemple fi 
c'eft del'huylle , owde l'eau de kogq, il l'a refpand für 
le Saint, luy en oingt tout le corps, & la face ; Le 
Sain& eft efleue fur vn grand baflin de pierre qui eft 
percé au milieu, de façon que rien ne fe perd de l'huyl 
le, ou autre liqueur : Et lors qu'il n°y aplus perfonne 
dans la Pagode le Bramen l'emporte à fa maifon; ilen 
eft fait de mefme des autres prefens. Sile Pelerin a of- 
fert du ris, ou du fruit , le Bramen le met dans les 
mains du Sainét pour quelque temps, puis l'ofte &sen 
fert: Cecy fe peut voir cy-deffus dans Î: figure de Ga- 
nés portier de Ram , dans les mains duquel l'on a mis 
vn plat de fruit. Aux grandes Feftes es Indou leur 
pacitent eux-mefmesdansles mains >paicec que les Bra- 
NN Nu 
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mens, & font abbus qui fe font gliffezparmy certaines 
Tribus, quine font rien à l'effence de la Religion des 
Indou. 


EEE ne 


De l'amour des Freres, er puif[ance Maritale, 
| ex Paternelle des Indou. 


CHLPITRE  K. 


Es Indou demeurent trois & quatte familles 

dans vne mefme chambre ,auec vne paix & con- 
corde qui n’eft pas croyable; les freres & fœurs s'ay- 
ment vniquement ; la puiffance du mary fur la femme 
s’eftend iufqu'a la mort dans certaines Tribus, puis 
qu’elles font obligées de fuiure leur mary au tombeau, 
& fielles font adulteres, ce quiarriue rarement ,ilsles 
peuuent tuer. 

Le pere ou la mere Indou peuuentvendre leursen- 
fans pour fubuenir à leur neceflite, & fi par bon heur 
Pachapt s'en fait par les Armeniens ou Portugais, ils. 
ont foin de les faire inftruireà la Religion Chreftien- 
ne. Le grand Mogolen ayant eu connoiffance a fait 
deffenfe aux Eftrangers d'enleuer hors des Indes au- 
euns de fes fjers Efclaues , mais les Gouuerneurs des 
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portsfe laiflent corrompre par argent, & font faire la 
vifite,où les Efclauesnefontpas. Depuis la prife d'Or- 
mous les Kcfelbaches en font paffer en Perfe vne in- 
finité fur les vaiffleaux Anglois & Hollandois , auf- 
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quels il payent vn toman, pour Le paflage d'vn chacun. Toman 


Lors que les Portugais eftoient Maiftres d'Ormours,ils Y21° 
efcus 


ne permettoient point aux Manfulmans de tranfpor- 
ter les enfans des Indou pourles fairede leur Loy ,les 
oftoient de force aux Patronsen les leur payans , & les 
faifoient inftruire dans des feminaires. 

Depuis quelques années vn Moufti de Conftanti- 
nopleachepta deux enfans de Ruflie vaffaux duRoy de 
Pollogne, leur fit faire profeffon de la loy Manfulma- 
ne, & les mena àla Mexque, dela Mecque il paffa à 
Moka, & de Moka à Aden, & d’Aden àMafcati forte- 
reffe des Portugais où il fut contraint d'aborder, à cau- 
fe que fon vaiffeau eftoit chargé pour Baffara, quieft 
dans le fein Perfique , & par confequent obligé de 
payer la Doüanne & le Tribut ordinaire au chafteau 
de Mafkati : Les deux petits efclaues fe voyans fur la 
terre des Chreftiens , reclamerent les Religieux, leurs 
dirent qu'ilsauoient efte rauis des mains de leurs parens 
par les Tartares de Crime, puis vendus à ce Turq à 


Conftantinople , lequel les auoit fait circoncire de. 


force, & leur auoit tant donné de coups de bafton 
qu'ils n'auoient point trouué de fin ny de remede à 
leur milere qu'en renians de bouche la foy de lefus- 
Chrift, laquelle ils auoientconferuéede cœur, & y de- 
firoient perfifter iufqu à la mort; {ur le recit de ces 
deux enfans , les Religieux les rauirent des mains de 


1ÿr. 
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leur Patron & les remirent dansleur premiere liberté; 
mais comme les Turqs fontauares, & que les pertes ne 
leur plaifenc point, le Moufti ft grand bruit &s'adrefe 
fa à la tuftice Portugaife,& demanda qu'on luyrendift 
l'argent qu'il auoit donné pour ces deuxefelaues, n'e= 
ftant pas raifonnable ny iufte que l'on luy fift perdre 
fon bien, Le iuge refpondir, qu'il ne parlaft point de 
fes efclauesny de leur prixs'ilaymoit fa conferuation, 
qu'ileftoit criminel d'auoir forcé deuxieunes garçons 
à quitter la foy de Tefus-Chrift, qu’ils n'eftoient poine 
cfclaues de droict ayans efté enleués parles Tartares, & 
. derobezà leurs parens & qu'il eretirât;l’on le menaça 
en outrede l'inquifition, ce quile fit fauuer ,& gagner 
promptemét Baflara ville dominée parHaliPachaRoy 
des Arabes, où les portugais font grand negoce, il for- 
ma fa plainte deuant Hali Pacha, le fuppliant de luy 
feparer vn affront que les Portugais luy auoient fait 
quiregardoit tous les Manfulmans, & qu'il puftauoir 
{on recours contre les marchandsPortugaisquieftoiée 
à Baffara : Halipacha luy refpondit fagement,6 vray 
fidelle & croyant en vn feul Dieu, qui n'a & nepeut 
auoir de compagnon, Pelerin fanctifiépar le voyage 
dela terre Sainére de la Mecque, les marchands Por: 
. tugais quifont fur mes terres ne font pas ceux quit'ont 
derobé tes efclaues, ietedis,ie m'en yaisefcrire au Ge- 
neral de mafkati qu'ilte renuoyetes deux efclauesou le 
prixd'iceux , il remonftra fort ciuilementaux Chefs de 
Maskati que cesenfans pouuoient tomber a Conftanti 
nople en d'autres mains, que la foy promife fe deuoit 
garder filon vouloit auoir la liberté du craffiq, & que 
es 
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les Portugais qui amenent pour leur feruice des El- 
claues à Baffara ne font point recherchez, fi leurs 
Efclaues font nays Manfulmans, ou contraints par 
le bafton à fe faire Chreftiens. Apres la lecture de 
cette Lettre le General de Mafcati expedia vingt-vn 
nauires d'Armada , auec commandement expres 
d'aller à Bafara , fe mettreen Eftat debartre la ville, 
& dire à Hali Pacha , que les Efclaues dont eftoi 
queftion , eftoient à la bouche des canons, & que 
l’on s'eftonnoit de ce qu'vn fibon Prince qui auoit 
toufiourseules Portugais pour amis, les prioit d'vne 
chofe fi iniufte. Hali Pafcha fut tellement furpris 
de cette venuë, qu'il commandaau Moufti de vider 
festerres , enuoya des raffraifchiflemens aux Portu- 
ais, & les affeura que fon deffein n'auoit pas efté de 
fs choquer ,qu'ileftimoit à grand aduantaged'eftre 
bienaucceux,qu'ilfe defportoit de fes bagatelles, & 
les prioit de fe retirer, ce qu'ils frent. Le Moufti AT 
s'embarquafur le Tygre, &arriua dans yne Doüan- vn Pda 
nixque à Babylone, & fe porta contreles Peres Ca- cr re 
pucins François,qui y ont vne belle sglife;demanda hu ke Ty- 
au Pacha qu'il luy ft auoirraifon de ces PapasFrank 8° & 
d'vn infulte que d'autres Papas Franks luy auoient d. rs 
fait: Les Peres Capucins par l'entremife d'un Turq auec des 
de commandement, leur bon amy, firent entendre as au 
au Pacha, que leur nation eftoit differente de celle clous , & 
des Portugais, ce qui fauua leur miflon. A ati 
aux enui- 
X rons d’yn 
demy 
picd. 
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Des fimulacres des Indou, ce qu'ils croyent dy Dies Ram, 
de [a femme Schita , de [on frere Locman , d' Herman 
fon Serniteur ,de Ganës [on Fortier, Macdos pere 


de Ganes. 


CHAPITRE XI. 


Ro” le Dieu des Indou fe voiten plufieurs po- 
ftures dans les Pagodes, quelquesfois affis auce 


fa femme Schita, qui luy prefente vne fleur ,d'autre- 
fois habillé MAP it Dans la Figure cy-deflus ileft 
reprefenté auec fa femme Schita,& Hermanleur fer- 

uiteur, qui leur fait du ventauec vn mouchoir. Ram 

a fur fa tefte vneCouronne ,& non pas des cornes, Egses & 
comme quelques vnsontefcrit, cette couronneap- à Gif. 


proche du bonnet de Sophi, il a autour vn bonnet se 
0} de 


pi ils difent qu'ils ne peuuent rien mettre de plus Cf 
onnefte fur fa tefte, que ce qui fert decouuerture F 
aux Rois: Schitaeft veftue à la façon des femmes des 
Indes, le front & les orcilles peintes. Herman a vn 
Lañgouti pour tout veftement, le chappelet au col, Lana 


/ 


auec vnefuantail à la main, ce finge eft fort honore et vne 
des Indou , il y a plufieurs Pagodes dediées en fon PT de 
coille qui 


nom où l’on garde de {esR cliques. A trois lieués de cache les 


Sourat , Royaume de Guferar, il y a vne figure de parties 
naturelles 


pierre d'Herman, à laquelle l'on attribuë plufieurs &eñrha- 

miracles;plufieurs Pelerins y vont à caufe des grands bit ordi- 

pardons, que l'on merite à l'aller vifiter, & luÿ faire ne ge 

quelques oignemens & offrandes ,de ce finge ie mc trauail. 
TES, Là 
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fuis fait interpreter vne Hiftoire par les Bramens, 
queie veuxinferer dans mon Liure ,afin de donner 
plus de connoiffance de la Religion des Indou, la 
voicy mot pour mot. 

Ram mary de Schita euft guerre auec vn de fes 
fujers rebelles, quitra fa maifon pour aller en per- 
fonne donner ordre à fes affaires , & laiffa auec beau 
coup de regret fa femme Schita, laquelleilaymoit 
comme fes yeux , à caufe de fa vertu , & de fa beauté, 
luy dif en s'enallant, ne pafle point !ô moname, le 
fucil de la porte en mon Mure , de peur quil ne te 

Schia Meladuienne, & partit : Mais l'infortunée Schita 
ns . f'obferua pas le commandement de Ram , parce 
lie ou bi- qu'eftint venu vn homme mal veftu luy demander 
ge» & l'aumofne, approcheque ie v'aflifte ,luy diftelle; le 
ATV 2 pauure repliqua! helas, belle Mogoglie, ie fuis tout 
qu'elle rompu, & ne puis marcher, & men vais mourir fi 
el vous n'auez la bonté de m'aflifter promprement. 
Tartaric. Schita fut en grand doute, & difoit à part-foy ne 
paflancle fueil de la porte, il ne m'arriuera aucun 
mal fuiuant la Prophetie de Ram mon mary & mon 
Dieu, maisieferay coupable de la mort dece mile- 
rable : elle prefera la charité au commandement 
defon marv,ce qu'elle ne deuoit la femme eftant 
pour complaire à l'homme, &faure {es vo'ontez, & 
paffaindifcrettement les limites que Ram luy auoit 
prefcrites à fon defpart , & salla mettre entre les 
mains d’vn feruiteur duRoy deZeilan.lequelseftoit 
defguife a deffcin dela rauir; il l'a mena u Koy fon 


maillre, perfonne nesenapperceut, & Ram retour- 


” 
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na à {a maifon victorieux defesennemis, pour y re- 
uoir fa bien-aymée Schita, laquelle il ne trouua 
point, & ne peut fçauoir de fes nouuelles , ny ce 
quelle eltoir deuenuë, ce qui lerendic crifte, & fe 
repentit de fes victoires, & d'eftre allé à la guerre, 
parce qu'il fçauoit que Schita auroit paf le fueil de 
la porte, & ne luyauroit pas obey par ignorance. 
Il auoitentre fes domeftiques vn Singe appellé Her- 
mand , tres grand Capitaine , & le plus fauory de 
fon maiftre, lequel voyant la meflancolie de Ram, 
luy dift j'iray &trouueray Schita, & te la ramenc- 
ray , donne moy vn peu de ta vertu, & quelque fi- 
gnal , quand ie l'auray trouuée pour l'affeurer que tu 
m'asenuoye. Ram luy mift dans le doigt vn de fes 
anneaux; Hermand fe met en campagne pourtrou- 
uer fa Maiftreffe , tourne toute l'Inde fans en ap- 
prendre aucune nouuelle; l'on luy dift au Sud des 
Indes qu'il y auoit vne Ifle appellée Zeilan , où il 
n'auoit point efté; il refolut d'y pañler , & dreffa vn 
pontdela terre ferme à l'Ile, ou par vertu diuine, ou 
qi force naturelle , & arriua dans Zeilan apres 

eaucoup de peine, chercha [1 Maiftreffe, & la trou- 
ua dans les iardins du Roy fous vnarbre appelle xa- 
fta , meflancolique & baignéede pleurs, illuy mon. 
ftra l'anneau de Ram , ce qui eltonna fort Schira, 
parce qu'elle eftoit refolue de fe laiffer mourir de 
faim , fe voyant priuée de fon mary ,de fon païs, & 
de fa liberté; Hermandla demenda au Roy deZei- 
lan , 1lla luy refufa abfolument , ce qui obligea 
Heérmand d'arracher les arbres & les plantes des iar- 

X ii 


166 Les ax eÿ Obferuations 
dins du Roy; ce defordre paruint aux oreilles du 
Roy.lequelle fi tapprehender, & mal-traiter à coups 
d’efpée fans que l’on le puft tuer, parce qu'il eftoit 
benift deram,leroy entra en telle rage que Her- 
mandlevoyant horsles bornes de la raifon,luy diff, 
_tues fol de me traitter de cette façon , prends des 
En Goudrins, & me les faits attacher à la queuë, & com- 
couuertu. mande que l'on y mette lefeu , ie pourray eftre bruf- 
por lé autrement ru ne me peux faire mourir, ce que le 
don ROyfit,trop creduleaux paroles d'Hermand ,aueu- 
dont lon gle de {a propre pafñion; Hermand s'enfuit auec les 
fe fertaux Goudrins allumez & attachez à fa queuë bra- 
Indes. queue, cmDra 
fa toute l'Ile , & enleua genereufement fa Mai- 
ftrefle Schita, laquelle il remift entre les mains de 
Ram. ; 
Cette Fable paffe pour Hiftoire Sainte aux Indou, 
& n'ont pas grande difhculté à la croire, puis qu'ils 
s'imaginent que les animaux font raifonnables, & 
m'ont dit fort fouuent qu'vne perfonne qui auroit 
efté nourrie dans le Defert les croiroit raifonnables, 
parce que l'on ne luy auroit pas dit qu’elles nele 
font pas; c'eft vne queftion agitée entre les plus ha- 
biles de noftre fiecle, mais non determinee entre 
eux , ceux qui pretendent qu’ils ayent l'vfage de la 
raifon, apres tous les effets que nous admirons en 
leurs natures ont recours aux SS. Efcriptures, qu'ils 
difent fauorifer leur party, & fouftiennent que le 
Genefch. ferpentn'auroit point cfté capable de tenter Eue ,ny 
32.14. de meriter vne punition de Dieu pour l'auoir fedui- 


nomb. 21. k d R ; 
ps. te fans cette faculré ; & que | afne de Baalan n'auroit 
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point fauué la vie a fon Maiftre, fans vne operation, 
qui eft au deflus del'inftiné , que Salomon aaduencé, Ecclef. 4: 
que l'homme n'a rien plus que la befte, & que la con- ‘? 
dition de l’yn & de l'autre eftefgale, que Sainét Ican Apoc.4.7 
les met dans le Paradis, pour fouftenir le Throfne de 
Dieu, & chanter fes loüanges; en vn mot que la feule Meta 
figure du ferpent ,que Moyfe fitparcommandement 21.8. 9. 
de Dieu a operé des miracles dans le vieux Teftament: 
Les autres au contraire maintiennent que Îles animaux piel 4: 
n’ont point deraifon, & rapportent les paroles de Na- 30. 
bucodonofor, lequel dit que fon fens luy fut rendu 
auec la figure d'homme : Et le paffage de Tobie où il 
eft dir , que ceux qui fe marient pour leur concu- 
pifcence font comme le cheual & le mulet, efquels il 
n ya point d'entendement, & plufieurs autres paffages 


dipercez dans l'Efcripture. 
LOCMAN FRERE DE RAM. 


R Am eut vn frereappellé Locman hôme de guerre 
eftime Saint. ils difent qu’il a efté 2.ans fans man- 
ger ny dormir :il eftoit Roy des Amafones paystirant 
vers le Nord des Indes. Mahomeren aeu connoiffan- 
ce, & a infere dans fon Alkoran vn chapitre de Loc- a. 
man, Où 1] dit que Dieu luy infpira la fcience , que bre 
Locman eut vn fils auquel il dift, que Dieu n'auoit es FA 
point de compagnon, & que ceftvn orand peché de l'Odnan. 
ledire. 1laefté aufli dans le fentiment que lesanimaux 
raifonnoient à deffein d'attirer les Indow à fa Secte, & PUR à 


la fout 
dit que Salomon parloit la langue des oyleaux, & que my: 
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LE la huppe luy porta vnelettre à la Reine de Saba où de 

l'Arabie LIemen, apres l’auoir affeuré que cette Reine adoroit 

Heureufe Le Soleil, & n’auoit pas connoiffance d'vn feul Dieu 
feigneur de l'vniuers, que paffant auec fon equipage 
dansla vallée des Fourmis, la Reine des Fourmis cria 
aux Fourmis entrez dans vos fourmillieres, de crainte 
que Salomon & fes gens ne vous foulent aux pieds, 
mais les Manfulmansles croyent fans raifon & pren- 
nent l'authorité du chapitre du Butin, ouileft efcrit li- 
gnominie & le mal-heur queDieu donne aux animaux 
eft d'eftre fourds& muets & de ne pasauoir l'vfage de 
laraifon. 


GANES PORTIER DE RAM. 


Anés fut filsde Macdou & de Parouti, il eft por- 

Ms de Dieu , dans toutes les Pagodes dedicesa 
Ram, il eft derriere la porte , la hache àla mainauec 
quatre bras pour monftrer fa force aflis à l'Indienne; 
fa cefte eft de l’slephant, parce que fuiuant les hiftoires 
brameuiques,iloffenfa [a mere, laquellele maudit, & 
luy defira vne tefte d'Elephant,puis qu’il eftoit enfant 
ingrat,Ganés ferepentit & demandapardon a fa mere 
la priant de luy ofter fa malediétion, ce qu'elle ne vou- 
Jut faire, mais luyrefpondit, ie t'ay defiré vnetefte 
d’Elephantellete demeurera, maista langueferalibre. 
€EeGanés eft vn grand feruiteur deRam & fort honoré 
des Indou qui luy portét des prefens, comme l'on peut 
voir dans la figure cy-deflus, vne femmeluy a apporté 

… dufiuit& je fair du ventpour le rafraifchir comes'il 
LP EM et tir SR 6 NN ONE 
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eftoit fenfible, c'eft de ces Indou dont Mahommer 
parle, difant qui donnera fecoursaux idolatres ils of- 
frent à leurs idoles vne partie des fruiéts que Dieu à 
créez,& difent fuiuac leurs penfées, voilanoftre Dieu. 
Ganés fe maria, & n'eut pointd’enfans. Il faut obfer- 
uer que dans les grandes Pagodes les fainéts font figu- 
rez auec quatre bras & quatre mains, les Indou di- 
fent que fi l'on va vifiter vn Roy, ileft à propos de 
faluer le portier pour auoir plus de facilité à appro- 
cher du Roy, de mefme il faut porter quelque prefent 
à Ganés, & le faluer pour eftre par apres mieux exaucez 


de Ram. La plufpart de nos Philifophes nient ce chan- D. 


gement pouuoir eftre faiten vn homme viuant , nous 
en auons toutesfois vn.exemple en Nabucodonofor, 
que lesluifs, & lesChreftiens croyentauoirefté changé 
en bœuf, & en la femme de Lot qui fuft changée en fta- 


Dm —— 
. 


cuë de fel, & les Manfulmäsdifent que Dieu a autrefois À1c.chap: 


M AEDO V. 
NA eft icy defpeint aflis fur Godo fa fer. 


uante, il eftoir Deruiche ou Fakir , & menoit 


vne vie folitaire dansles bois,addonné à la contem- 
plation de Dieu ,de foy, & de lanarure;ileft appuyé 
{ur vn trident, &a dansla main gauche vn efuantail, 
il n’a aucune coiffure fur fa tefte que fes cheueux à la 
mode desReligieux ou Fakirs Indous;il eft fort honoré 
vers Bengala,au Royaume de Guzerat; l'ay veu plu- 
fleurs Bagnians fe nommerdu nom de Maedou, parce 
‘qu'ils prennent les noms de leurs Sainéts, comme les 
:Mahometans ceux de leurs Prophetes. 


Y 


metamorphofe des hômesen finges, & en pourceaux. : la ta- 
(A 


Parouti. 


Bagoti. 


Maedou. 


Macdou. Parouus lflouarche. Parouu. 
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De AHacdou , Parouti, Bagoti, cr Gliacmi, 
CHAR XTR 


MAEDOWS'ET PARONVITE 


Acdou menant la vie dont nous auons parlé 
cy-deffus, fut tanté par Parouti, laquelle le fol- 
licita del’efpoufer, ilrefifta long-temps, eftant accow- 
ftumé à la folitude, & à lacontemplation. Il eft def- 
peint cy-deffus en habit de Fakir, ou Religieux Indou, 
affis fur fon diuan , ou fiege à l’Indienne , auec vn efpe- 
ec detrident, ou bafton ferré de trois pointes, & au. 
pres de luy Parouti, qui le vient tenter. f 
Dans vne autre figure fuiuante l'on voitquela mef- 
me Parouti ne perdant point de temps aux pourfuittes 
amoureufes qu'ellé faifoit à macdou , le rencontra 
monté fur Godo, & le fupplia de fe marier, & la pren- 
dre pour femme, il accorda aux importunitez de pa- 
routi, ce qu'#l auoit defnié à fa beauté, & changea ge 
"> fe trouuant marié comme les autres hommes, 
fansypenfer. L'on peut voir damsla mefme figure la 
forme &le harnois des bœufs, & vaches des Indes. 
Macdou ayant pris à femme Paroutichangea fon 
nom ,en celuy d'Houarche, elle eft icy defpeinte ha- 
billée à l'Indienne, offrant vne fleur à {on marïy ,mar- 
que de fa virginité. Dece mariage nacquit Ganés por- 
tier deRam ; Ifouarche eft mortà Doarkan au Nord 
de la ville de Deli, prefque en mefme lieu que Ram. 


jeanMoc- 
quet dans 
fes voya- 
es des 
Fiac _O- 
‘ricntales. 


Pantiquité. 
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 BAGOTI. 


Agoti cft vne Sainéte qui eut la force de combat- 

tre & vaincre les Geans , laquelle n’eft point 
morte :elle eft montée fur vn lyonauechuiét bras tef- 
moignage de grande fainéteré, & de grande vertu; ca 
eftéà mon aduis vne autre pucelle d'Orleans, laquelle 
aura combatuauec fuccez pour le zele de fa Religion, 
& la liberté de fa patrie , ou plutoft vne Heroyne de 


GLIACMI. 


Liacmi, ou Sainéte des biens delaterre, eft force 

honorée des Indou: elle eft debout dans fa Pago. 
de, ayant fa main droite {ur vne vache , & tenant vne 
fourmy dans fa gauche ; fur fa tefle l'on met vn parafol 
par grandeur, & vne pierre pointuë peinte en rouge de 
laquelle ils fe marquent le front: Ie l’'ay veuë de certe 
façon furla terre du Roy de Bijapour, à lemboucheu- 
re du fleuue de Karoli, & à Bichouli, que Iean Moc- 
quet Autheurtres-veritable, & qui a rapporté leschat 
{escommeil lesa connuës, appelle Pichelin par corru- 
puion delangage; il remarque auoir veu greffer la cefte 
d'vnveau d'vn huylle par vn Gentil; latefte de ce veau 
n'eftoicautrechofe que la vache que Gliacmi a fous fa | 
rain dtoitte, & le Gentileftoit le Bramen; ie n'en ay 
pointmisicy la figure, ie laifle à virer la confequence 


. au Lecteur, pourquoy ilsdonnent à cette Sainéte vne 
” vache, & vne fourrmy. 


“Ps | 


Kan; ou:Kochëtna. 
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Rs SIREN RARE | 


se re eee 
CREER 


De Seruan, ex Kan. 


CMAP1TRE  JIIl 


SERVAN. 


Eruan eft honoré à Damaon & lieux circonuoi- 

fins , il eft mort dansle Royaume de Guferar, &a 
cfté misau rang des Sainéts, on pere & fa mere eftans 
extremement vieux & ne pouuans plus aller, illes por- 
roit à la promenade dans vnebalance à l'Indienne, afin 
de lesdiuertir,ce Sainé eft le figne de l'honneur & affi. 
flance que les enfans doiuent aux parensapresle foin 
qu'ils ont pris à leur education , heureux Îc pere &la 
mere qui engendrerent Seruan, & plus heureux Seruan 


d'auoirefté filsobeyffant. | 
KAN, OV KOCHETNA. 


E Sainét eft reputé Ange du Ciel dont nous di- 
rons plufieurs miracles, ileftcy-deflus defpeint, 


_commeiel’ay veu dans fa Pagode; il tient vne Âlutte & 


trois femmes Indou luy font des offrandes & l’efuen- 
tent par humilité. 


KAN SE REND INVISIBLE. 


Ans vneautre figure Kan-elt defpcint joïiant de 
la Alutte far l'arbre Kafta, & Gopagna ancc fes 
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troiscompägnes, le prie de luy rendre les habits qu'il 
leurauoit pris fanseftre apperceu d'elles, parce qu'il fe 
rendoitinuifible quand il vouloit, s'ily auoit des fre- 
res de la rofée croix , ou pour mieux dire de la rofée 
cuite, patmy ces Indouil prendroient ce Saint pour 
Patron de leur Cabale. 
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æ 


GRR CES 


De la manieréque Kan fit le Serpent Cagnenay e[claue , é> 
comme ileft defpeint dans [es Pagodes anec Gopagna. 


CHA XTV. 


Emefme Kan ou Cochetna fe trouuent dans les 
Pagodes aflis à Indienne fur vn ferpent,ayantau- 
pres de foy vn ferpent qui a vne tefte de femme qui luy 
prefente vne fleur, en voicy l'explication. Il ya dans 
les indes pluficurs tanquets ou lauoirs où fe rouue vn 
ferpent a ppellé Gemena, celuy-cy s'appelloit Cague- 
nay à100. teftes & eftoit grand comme vne forterelle, 
font lestermesdeshiftoires Brameniques. Ce Cague- 
nay tomba efclaue de Kan par vn eftrange acci- 
dent, Kan fe ioüoit auec vne fleur à la main aupres 
. d'vn lanquets ; fa fleur tomba dedans par hafard, xan 
fe'iecta dans ce ranquets pour la chercher , où il ap- 
perçeut ce ferpent &luy mift vne corde au nez qui cft 
la Façon des Lades pour arrefter les B: fes, & l'emmena 
cfclaue pour s'en {eruir , & {e faire porter lors qu'il 
ioüoit de la flurte, la femme de Caguenay appelle Na- 
gen rapporta la fleur de Kan, le fuppliatres-humble- 
ment de luy rendre fon mary, c: qu'il ne voulut faire, 
& l'emmena,ilene croyent pas que Nagen euft la tefte Nés can ce 
de femmels la depeignent de cette façon parce qu'elle Turq f- 
parla a kan, lequel on met fur vn ferpent; quelques vns mie 
ont aduançé que les Indou adoroient les vaches & les A'oyfus 
ferpens, parce qu'ils en ont dans leurs Pagodes fanss’'e- art 
. fre informez de leur Religion, comme fi lon difoic “ee 


e 
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LA Pia ue nous adoronslesdiables, parce que l'on en met vn 

M pe Fe les pieds de Saint michel l Archange, ils n’ado= 

duRoyde rent point auffiles £lephans comme l'on efcrit fauce- 
“AR mentnon plus quenous n'adorons paslesbœufs, parce 


Foi que Nabucodonofory fut changé. 
KAN ET GOPAGNA 


sd Aneftencor depeintiouantde la Autre fous lar- 

bre Kafta où il eftà l'ombreauec fa chere Gopa- 
gna, laquelleleraffraichift en luy faifant du vent auec 
vn mouchoüer, couftume ordinaire des Indes. 

Dans lesriuages des Indou Kaneft quelquefois de- 
pcintauec Gopagna dans vn jardin de fleurs en reçoit 

. de fa main, &femble que iufques là elle fe foit confer- 
uée Vicrge. 

Gopagnacft auff depeint à la main droite de Kan, 
alors elle ne luy prefente plus defleurs, & leurpañe- 
temps eft de lire des hiftoires amoureufes efcrites en 
vers danslalangue des Indou. 


Des Miracles & Reliques des Saints des Indou. | 
CHAPITRE XV. 


| D Indou gardent foigneufement dans leurs Pa-. 
godesles Reliques de Ram, Schita, & autres pet- 
fonnes illuftres de l'antiquité, les honorent plus que 
leurs images ou ftatuës, & leurs attribuent plufieurs 
miracles ÿ Les Portugais conquirent au commence- 


+ 
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ent dela defcouuerte des Indes vne dent d'Hermand 
le finge dont nous auôs parlé dans PHiftoire Sainte de 
Ja captiuité deSchita;lés Roys Indouleursenuoyerent 
des Ambaffadeurs pour traiéter durachapt de la dent 
facrée, oubien fi ils vouloients’en porter Proteéteurs, 
permettre qu'on la repofaft en vne Pagode fur ve 
terres où il y eut des Bramenseftablis pourla feruir,, Be 
y faire Sacrifice, & que l'on taxaft va tributraifonnas 
ble pour les pelerins qui l’iroient vifiter ; Les Portugais 
pluszelés dansla Religion que politiques dansle gous 
uernement d'vn nouueau peuple conquis, la firent ., 
brufler en prefence des Deputez pour ne pas fomenter A LE 
l'idolatrie des Indou, & fe priuerent en mefme tempp pire de. 
depouuoir tirer vne partie de l'argent des Indés. : ? NPoids que 
Entre les Fakirs où Religieux Indou', il y en a quêles Indou 
font eftimez Saints dans cette vie & capablesde faire se HE 
de des miracles. L'on raconte qu'en l’année1648. dans auec du 
vne pagode proche Birampour où les Pardons & Mie où 
Iubiléeftoient aflignez, vnide {és Palkirs vie la multitu foxida, 8e 
des pauures pelerins, en eut compañlion, fitcuire vn chantent 
peu de Kicheri dans vne petite marmitéide bronfe, Ah RE 
lequel il departit & en fubftenta 100000: âmes fans man ii- 
que le pot faft moins plein ,apres la diftribution Les PE ne 
Bramens m'ont fait lerecir de pluficursiaitres ptodi? gue do 
ges, dont la deduétion dônnoit autant d'ennuy'au Le. ane Lee: 
teur qu’elle m'a caufédepatience deles auoir ouys. . Kicheri ÿ 
nef. oo) copfédaoleist Àoggte 218015 ques liure 
240 "RTE ANA" IN LU murs, ta d'aflafæs 
SiV 4 19 LC; Là BAYJE J'AI COTAS tida {ont 
frite SET -oubria À ‘18 mesdeux 
ne -,+ ames, o 
ia DIE: L 14 defirs, 
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Des Lauoirs Sacrex , € Pagodes des Indou. 
| CHAPITRE XVI. 
É ya pluficurs Tanquets ou lauoirs, où ces peuples 


croyent auoir remiflion de leurs pechez lors qu'ils 
s'y lauenc le corps à certaines Feftes de leurs Sainés; 
les Portugais en ont deftruir vn à Baffain , où ils ga- 
gnoient continuellement les pardons: l'en ay veu vn à 
Rajapour , lequel {e remplift d'eau tous les cinqans, & 
comme les Bramens ont attribuéà leurs Sainéts les œu- 
ures de la nature,dontils n’ont peu donner raifon pour 
.. -yfonder la croyance de leurs peuples, &les gouuerner 
de ES énpaix;ils ont fair vneHiftoire dece prodige,& difent 
"qu'au territoire de Rajapour ily auoit vn vieux Bra- 
men , perfonnage de merite , lequel eut defir de fe bai- 

gner dans le Gange, où il y a quelques pardons à ga- 

gner, à caufe qu’elle cft la plus grande riuiere des Indes, 

& qui par confequant tient plus de la diuinité: 

Ce vieil Ramgialloit fouuent fur cette montagne fai- 

re fa priere à Dieu, & l'inuoquoit d'auoir compafhon 

de fon zele ; il fut exaucé, & Ram fit naïftre ce lauoir 

où l'eau vient de cinq ans en cinq ans, la caufeeft la 

Liu. r.eh. mefme que celle des puits de Schiras, dont nousauons 
4% parlé, ie laiffe au Leéteur à la chercher, de crainte de 
‘ia vparoiftre plutoft Philofophe, que Geographe, dans 
3 +; mesobferuations. Les Indou viennent en pelerinage 
aux Tanquets facrez, & aux grandes Pagodes, de qua- 
gra cinq cens licuës,& ceux qui fontbien richespayét 
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la defpence des pauures de ceux de leur Tribu par le 
chemin, pour auoir plus de merite. 

La plufpart de leurs Pagodes ou Epglifes font fans 
fencftres, qu'au haut de la muraille. Dansle Chapi- 
tre fuiuant l'on en peut voirla figure fous l'arbre ne 7 
il y en a de toutes grandeurs, i en ay veu d'aufli belles 
que les Synagogues des luifs, où Moskées des Manful- 
mans; l’on monte ordinairement pour entrer par la 
porte deux ou trois marches. 
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Petite Pagode. 
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De l'arbre Kafla , que les Perfans nomment Lul, gr Les 
Portugais arbres 4 Pagodes. 


CHAPITRE XVII. 


| MES Indou honorent d'vn culte refpeétueux l’ar- 
breKafta, le difent chery des Sain@ts, & racon- 
tent que kan feplaifoit deffous, lors qu'il ioüoit de 
la Autte; ils y baftiffent de petites Pagodes, où ils 
tiennent les ftatuës de Ram, ou autre Sainct; cétar- 
bre commance à croiftre au vingt-huiétiefme degré 
de latitude vers le Pole Article , fur PEmpire du 
Schah, &eft fort commun dans les Indes Orienta- 
les; il s'eftend prodigieufement en largeur, pour fa 
hauteur elle eftefgalle à celle d'vn noyer,de fes bran- | 
ches naiffent des racines qui peu à peu croiffent ,& 
Viennentiufquesen terre, où elles prennent de nou- 
uelles racines, & fe grofliflentautant que letronq,& 
la brancheeftant fupportée decenouueautronq,en 
pouïle vn autre qui fait le mefme effet que la pre- 
miere: l'en ay mis icy lafigure au naturel, fuiuant 
queie l’ay defignée fur les lieux : Quincurfe defcrit Quineur: 
cét arbre dans l'Hiftoire d'Alexandre, & accufe les ccliure 9. 
Bramens del'adorer, le tefmoignage de cét Autheur, reel 
comme celuy d'Herodote fait voir l'antiquité de H:rodls 
cette Religion, dans laquelle Ram a confondu les 
chofes diuines & naturelles afin que le peuple grof- 
fier qui n’eft pas capables de connoiffance, le foit 
d'admiration, &tiennent pour myfterieux ce qu'il 
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ne peut entendre. 

Dansle voyage que 'ay fait de Sourat à Goa, ray 
campe plufieurs fois fous cet arbre,où 1'eftois à l'om- 
bre du Soleil que i'auois au zenit, & à couuert de la 

luye,à caufe de la quantité de fes branches entre- 
Les les vnes dans les autres : A midy lebeftail y 
viencprendre fon repos, & fe garencir del’iniure du 
temps. Il me femble que ces raifons ont obligé le 
Gimnofophifte Ram, l'ornement &la gloire de fon 
ficcle, a rendre l'arbre Kafta en quelque veneration, 
mais fes Sectateurs ont meflé de la fupperftition à 
fes ordonnances. Au Royaume de Guzerat i'ay veu 
va de ces arbresdont les {ndou n'oferoient cueillir 
vac fucille de crainte de mourir dans l'an : Les Fakirs 
&autres pauuresfe retirent fous cétarbre fans payer 
de gifte, lequel vient dansles lieux mefmes les plus 
ms es &auborddela mer, & eftle crefor des voya- 
geurs pour fe repofer deflous. | | 

Voila ce que j'ay remarqué de la Religion des In- 
dou, dansles conferences que i ay euaucc leurs Bra- 
mens & Doéteurs: le conqure les Miffionaires Apo- 
ftoliques , entre les mains defquels certe Relation 
pourra tomber , de nefe pas porter auec tropd: zele 
contre la Lov deces Payens, qui eft fondée dans la 
nature, mais quils leur f ffent voir peu a. peu que 
leurs myftetes font vneffet de la politique deleurs 
Sages , & les defibufent que Dieu en 'oitl'Aurheur, 
eftre infini &eternel, & autheur dela nature, à la- 
quelle il s'eftvny hypoftatiquement, pour l'efleuer 
au poinctque le vray Philolophe doit deu 

cleur 


Du Sieur de la Boullaye-le-Gouz. 
deleurinfinuer peu à peu les Veritez Euangeliqu 
& les rendre fidelles, & participans de lagloire, : 
connoiffance de lefus-Chrift le vray Meflie dans la 
quelle gift route la felicite des creatures. 


Lelc. | Mevilon. 


Amours de Megilon, gx de Lele. 
HER A rrmRe | X'VEIT. 


’ 


M fut amoureux de Lelé, & n’ofa par dif- 

cretion tenter la chafteté d’vne fi vertueufe 

Dame, la paflion luy fitabbandonner lerepos, &la 

profeflion ordinaire de fa vie, pour fatisfaire fon 
Aa 
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imagination par la penfée de fa Maïftreffe, fe con- 
tentant de meriter ce qu'il nofoit pretendre fans 
crime: En peu derempsil deuint fi maigre, &telle- - 
ment deffait; qu'il auoit plus de reffemblance d'vne 
cfquelette ,que d'vn homme viuant. Lelé de fon co- 
fte faifant éftime de ce caualier, luy demandoit aux 
rencontres la caufe de fon mal, &auoit compaflion 
de le voirtätelle extremite. Megilon ne trouua 
point de remede à fon mal que l'efperance de la 
mort, pourueu que Lelé euft connoiflance que fom 
meriteén auoit efté la caufe; il efcriuit l'origine de 
fesamours, &preffe par Lelé de luy donner quelque 
connoiffance de fa melancolie ,luy prefenta vn pa- 
pier où elle leuft l'eftime qu'il failoit de fa vertu, 
{ouffrit d'eftreaymée, & foulagea la pañlion de Me- 
gilon, qui repriftfonembonpoint en peu de temps. 
… Les Arabes, & les Perfans attribuent cette Hiftoi- 
reaux Indiens ;&s’en feruent d original pour com- 
‘pofer leurs romans , & leur chanfons. Les Ot- 
romans à leur exemple appellent de ce nom les 
fols , faifans allufion à cette fable. l'ay mis cette 
figure pour obliger ceux is lifentlesliures Arabes, 
ouPerfans, parce qu'elle leur eft comme à nous les 
fables des Poëtes. 
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Vn Parfi. 
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De le Religien des Paris, leur foy ex creance, appellez par 


nous adorateurs dy feu. 


CHA?» XIX. 
Es Ottomans appellent gueuure vne feéte de, 

Payens quenous cohnoiffons fous le nom d’ado- | 
raceursdu feu,les Perfans fousteluy d'Atech perés, & pe 
les Indou fousceluy de Parfi,serme dontils fenommétisesdu 
eux-mefmes. Hsfont blancs, genereux & fort traitta- feu. 
Aaij 
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bles, originaires Perfans, & font fuys de leur pays na= 
talapresauoir efté fubiuguez par les Manfulmans Par- 
thes & Medes ; ils fe font fort eftendus dansle Kirman 
& Ic{drprouincesdu Schah,& dansleRoyaume deGu- 
{erat appartenant au Grand Mogol: Leur efcriture & 
leur langue eft la Perfane, ils s’habillent en Perfe à la 
Kefelbache, & aux Indes à l'Indou comme leurs fem- 
mes, ilsportentlagrandebarbe & fe fonc arracher le 
poil qui vient fous la leure que les François appellent 
bouquet, fignal par lequel Fonles diftingue : ils font 
laborieux au pofhble & fe faut garder deles loïier en 
‘prefence des Indou qui les haïffent au dernier point . 
à caufe de leur beauté ,adreffe & force de corps. | 
Ilsont pour Sainéte Efcriture deux gros Liures com? 
pofez par vn nommé Ibrahim, ou Abraham, qu'ils 
croyent Prophete de Dieu, il viuoitlong-temps auant 
la venuë de lelus-Chrift : ils gardent ces Liures dans 
leurs Temples où leurs Preftres & Sacrificateuts les ex- 
pliquentau peuple. Ilsaffeurent qu'il y a vn Dieu feul; 
fans compagnon, eftre infiny & eternel,aimable, & 
adorable en tout temps, & en tout lieu efgallement, 
lequel aimant leur nation, leur a donné vn Eu parcelle 
de fa diuinité pour leur feruir de Dieu vifible; apres 
Dieu & ce feu facré ils honorentle Soleil &le lyon, 
parce que le Soleil danse ciel a plus de rapport auec la 
diuinité, & le lyon entre les chofes periffables tient 
plus du Soleil principe de la lamiere & dela chaleur, 
raifon qui a obligé les Roys de Perfes à porter dans 
leurs armes vn lyon qui regarde fixement vn Soleil, 
comme l'on peut voir dans le Bouclier queie tiens en 
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main dans mon portraiét de Leuantin mis au com- 
mencement de cette relation, ils ont par apresle feu 
clementaire en quelque eftime , parce qu'il eft fembla: 
ble au feu qu'ils ont receu de Dieu, & plus cfleué que 
les trois autres elemens, & plus proche du Soleil pere 
de la viedeseftres d’icy bas. 


Ceremomres cr Sacremens des Parfis. 


CHAT 'EX. 


À 


Es parfis ne prennent qu'vne femme & nefere: Marge 
marient pointeftans dans le veufuage, ilsnesal 
lient qu'auec ceux de leurloy & nation,qui eft la raifon 
ourquoy ils ont conferué la blancheur & la beauté de 
fe fang dans Les Indes, & autreslieux où ils ont fuy, 
parce que la blancheur ne vient nullement du climat, 
mais de la femence des parens:Sur lesEmpires deSchah 
Geaann, d’Adel Schah, & kodum Schah,les Indiftanis sel : 
font oliuaftres, les Mogols, Anglois, Hollandois, parfis le Roy 4 
8& Portugais , y engendrent des enfans tres-blancs, Biapour. 
pourueu qu'ils habirentauec des femmes blanches ; & scheh cf 
les A biffins & Caffres que l'on y tran{porte d'Affrique, l: Roy de 
yengendrentdesenfansauffi noirsqu'en Ethiopie, Les 5% na 


de 
Parfis ne font pointialoux, leurs femmestrauaillent & 
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mais; le Sacrificateur leur monftre le feu Sainc, à la 
vouë duquel ils croyent eftre regenerez & aucir de 
grands pardons, & leur perfuade qu'il bruflera le fandal 
6c autres bois de prix , qu'il vent pour entretenir fa fa- 
mile fe feruant dela fimplicité de ce peuplecredule. 

Ils mangent de toutes fortes de viandes, &aux Indes 
pour fe conformer auxIndou,ilsne veulent point man- 
ger de chair de bœuf, ils boiuent du vin de palme ou 
Tari& de l'eau de vie, mais ne veulent point boire 
dans vnvafe où vn Chreftien, Manfulman, Indou , ou 
Sabiaitbeu. : 

S’ilsmeurent en eftat de grace auec approbation de 
tous, l'on les porte dans vne grande fale, ou l'on les met - 
droits apres les auoir embauméz, les vns aupres des 
autres. Mais fi l'on doute qu'ils foient morts en peché 
lPonneles embaulme point & l'on les fequeftre des au- 
tres, cequi arriue peu, parce qu'ileft difhcile de iuger 
des derniers fentimens de l’homme. 


A oyage de Sourat à C PUR 
_ CHAPITRE XXI. 
ES dix-feptiefme Septembre ie pris congé de 


Meftre Breton General des Anglois, lequel 
me chargea de lettres pour le Vice-Roy de Goa,& 


. m’embarqué fur vne petite barque d’Indou , pour 


Damaon,en compagnie du R. pere Zenon de Baugé. 


Le dix-huitiefme noftre barque s'atterra dans la 


riuierc de Sourat ; nous fufmes en danger de nous 
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perdre, parce que la marée dans le fux oftoit le fable 
d'vn cofté de noftre barque quieftoic à fec, & fallut 
la fouftenir auec force pieux,de crainte qu'elletour- 
naft. Le vingt-vniefme nous arriuafmes à Damaoni Daman! 
petite villeextrement forte, laquelle eft venuë à la 
Couronne de portugal de cette façon: J es Indow 
ayans permistrop facillement aux portu, sdefai- 
re vn fort auprés de la ville pour la feureté de leur 
negoce les voulurent chafler par apres, mais n'em 
peurent venir about, parce que les portugais ,auec 
leur forcereffle bien munie , fe rendirent maiftres 
dela place, &foufmirentles naturels, ce qui aferuy 
d'exempleaux autres Roys des Indes, & principale- 
ment au grand Mogol, qui s’eft rendu fage par la 
deftruction de fes voifins, &ne permet aux Portu- 
gais, Anglois, Danois, ou Hollandois de faire au- 
cunfort Er fes terres, ny d'yacqueriraucun fond. 

Ilyaa Damaon vn Capitaine de la forrereffe qui 
commande [a milice ordonnée pour la garde dela 
place ,il ya quatre Conuens, &vne mailonde Re- 
ligieux, Capuches, Auguftins, Dominiquains, Ob- 
feruantins, & lefuirtes :lors que les portugais font 
atraquez par les Manfulmans, l’on donne des armes 
à tous les Religieux, politique qui les maintient: 
Les Noirs, ounaturelsdece pays ,conuertisà la foy 
de Iefus-Chrift, font les meilleurs meufquetaires des 
Indes ; dans le dernier fiege formé par le fils du grand 
Mogol auec 10000:hommes, ils fe deffendirent f 
bien, quece prince feretira auec confufion , & per- 
te dela meilleure partie de fes trouppes. Don Leo- 
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nel de Lyma, Capitaine de la forterefle nousfitvn 
banqueta la portugaife, où le vin de Canarie eftoit 
en celle abbondance , que ie mimaginois eftre à 
Lifbone. 

Le vingt-quatrie{me ie party de Damaon en cha- 
tiot Levingt feptiefme ie paflay vn petit bras de 
mer, ie fus obligé delaiffer mon chariot, & me faire 

ROBE porter en pallankin, iufque à Baffain ;le chemin de 

V2" Damaon à Baffain fe feroit en vn iour en Europe, 

Brancar mais l'on rencontre fi grande quantité de rios d’A- 

AA P* gua falgada , ou riuieres falées, par le flux dela mer, 

hommes qu'il eft impoflible de lefaire en moins de trois, à 
caufe qu'on eft obligé d'attendre le reflus pour pa: 
{er. | 

Bafain, -  Baffain ou Baflin eft vne grande ville peu habitée, 
à caufe des guerres des Portugais contre les Anglois 
& Hollandois, lors auils eftoient fous la domina- 
tion de Caftille. Dans cette ville il ya plus de Gen- 
tils- hommes Portugais qu’en aucune autre des In- 
des;il y a de belles maifons, & plufieurs Monafteres 
deReligieux. 

Le vingt-neufiefme ie m'embarqu* fur vn petit 

Tina bras demer &arriuéa i anaen fix heures de voiles, 
ville autresfois la capitale d'vn Empire, mais à pre- 
fantruiné, & fort petite. Aupres de Tana Pon voit 
les veftiges des Pagodes ancicanes des Indous , & 
plufieurs lauoirs facrez entierement deftruits, n'en 
reftant que la place, & la memoire qu'en ont les Bra- 
mens. | 

Bonbain. … Ledeuzicfme Oétobreie paffay à Bombain petite 

A ET ne | lle 
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ifle dominée par les Portugais, il y a trois où quatre 
villages ; dans certe lfle les Anglois ont autrefois 
brufléles Eglifes, & deftruit les maifons, &en refte 
peu. Le mefme iourie party fur le foir pour Chaoul, Ghaoy: 
où f'arriuay lelendemainmatin. Cetteplacceftyne 
petite ville à dix huict degrez de latitude, fous la 
domination des Portugais, extremement forte, le 
Chafteau où demeure le Capitaine a efté fabriqué 
affez de temps deuant la decouuerte des Indes O- 
rientales par les Portugais: De l'autre cofte du port * 
de Ghaoulil y a vne fortereffe qui commande la vil- 
Îc,baflie par les Manfulmans, & conquife par les 
Portugais, qui firent peur auec du feu, & des mouf- si 

uetades à vn clephant que les Manfulmans auoienr | 
rhis pour en garder la porte, auce vne chaifne à fa 
trompe , lequel fe tourna de cofté, & les Portugais 
paflerent par deffous fon ventre , & fe rendirent 
maiftres de la place. | 1 Him ane Cl 
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Voyages de Chaoul à Goa. 1 fe 
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E Chaoul ie m'embarquay fur vn almadie A 
pour Goa. Letroificfme nousprifmesirerre:à Deboul. 
a veué de Daboul ; ville appartenantehaw Rèy de pare. 
Bijapour. De Daboul nous vogafmes'paifiblement ce de bat- 
toutes les nuiéts, prenansterre les matins, iufqu’au ne 
huitiefme iout de noftre embarquement que nous “ie de 
fhfmes affillis par vne gälleucete-de Malauats ;la- demie. 
LE M NA bé AS URI 45 Mgr. 2. Tr PERD galere. 
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Malauars quelle fortifiée de deux paros nous voulut fermet 
rss la bouche du Kio ou riuiere de Karoli ;mais nos vo- 
merqui ha us s'eftans furpaflez eux-mefmes, deuancerent 
ms sh a galleuerte, &entrerentles premiers dans la riuie- 
& le Sud te: Ce hazard me fitconnoiltre le danger qu'il y a 
des Indes. à s'embarquer fur de petites barques, 1e pris refolu- 
tion de pourfuiure mon voyage par terre, & ie fus 
forrincommodé, parce que le chemin eftant rem- 
plyde montagnes de difhcil accez: Le ne trouué ny 
* chariot, ny bœufs, & fus contraint de cheminer à 
pied, & faire porter mon bagage par des Noirs du 
pisapes vn our & demy de marche par vne chal- 
Bengour- IEUF extraordinaire j'arrinaya Bengourla, petite vil- 
la,ou Bin- le appartenante au Roy de Bijapour ,à huiét lieués 
gourla. dela barre de Goa : Les Hollandois y ont vn Facteur 
& vne maifon, pour auoir des raffraifchiffemens 
lorsqu'ils fonten guerre auecles Portugais. 

De Bengourlaie vins coucher dans vn petit villa- 
ge peuplé de Bramens,Bagnians & Tribus Nobles 
des Indous, iy fus fort incommodé, & n'y trouué 

ny pain ny eau de vie, ny viandeny poion. feule- 
,  mentvnpeu deris&debeure que ie fus contrainét 
de faire cuire dans vn plat de terre & le mangerà 
pleine main, les Payens mayans refufe pots, plats, 

© Cuilliers &couppes,de crainte quei: neleseuffepol- 
717 Juës&renduësimmondes, tant et grande l'obeyf- 


Vs A 


_ fanceauéligle;le zele andifcrec & la fuperftition des 
hommes. Le lendemainie dinay dins vnautre vil- 
lage peuplé d'Indou, où i'eusla mefi mepeine que le 
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ic peus de cette ryrannie, & Es mon chemin pour 
Bichouly où ‘arriuay lefoirforc tard, c'eft vne peti- Bichouli 
ce ville du domaine duRoy de Bijapour à deux lieués 
de Goa, il y a vne maifon de Mifhionnaires eftablie 
par vn Eucfque Canarin. 

De sichouly ie marché vne heure & arriué où les 
barques paflent du continent des Indes dans l'ifle de 
Goa& m'embarqué pour y aller ; dans vne heure de 
#empsnousarriuafmes 2 la premiere forterefle, l’on 
demanda quels gens eftoient dans la barque , nous 
refpondifmes que nous cftions François amis de 
Portugal, le Capitaine du Fort nous commanda 
d'aller trouuer le Viceroy fuiuant l'ordrequ'ilauoit 
de luy enuoyer tous les eftrangers, nous alafmes 
droit à la Cafa da Poluere, qui eft vn peu hors la “el da 
ville tirant du cofté de Pangin, où le Vice-Roy def huifon de 
. pechoit vne armée pour Mafcati en Arabie, & de- poudre. 
mandafmes à luy parler; l’on nous y conduifit, ie 
luy remis les lettres du General des Angloisentreles 
mains, iltefmoigna vne fatisfaétion de noftre arri- 
uée,embraffa le Pere Zenon, &luy dift, qu'il auoit 
roufiours eu grand defir de Le voir fur la terre des 
Portugais, pour {eruir fa reuerence, que le Roy de 
Portugal foninuincibleMaiftre, luy auoit comman- 
dé par ordreexprez d'affifter en tout deux Peres Ca- 
pucins François, dontl'vneftoitle peréEphrain de 
Neuers, qui a fa miffion à Madrafpatan proche Me- 
liepour ; & l’autre le pere Zenon de Baugé , quil 
croyoiteftre fa Reuerence, à la follicitation du fieur 
Lafnier Angeuin, Ambafladeur en rortugal pour 
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fa Majefte tres-Chreftienne; puis dit au Pere Zenon 
qu'ilchoifift quel Conuentil voudroirdans Goa , & 
. qu'illuy feroicdonner fon appartement ,& les cho- 
fesneceflaires pendant fon fejour , que pour moy il 
me vouloit loger en fon Palais, & que fi j'auois la 
volonté de retourner à Lifbone par mer, il me feroic 
embarquer fur les premieres Karaques: le Pere Ze- 
non luy diff , quenous eftions de mefme ville, fils de 
parens amis, quenousne pouuions nous feparer , & 
que mon deflein eftoit de m'en retourner par terre. 
pour voir l'Arabie, lakaldée, la Surie,& l'E gypte, 
& eftre l'année Sainéte à Rome; le Vice-Roy repli- 
qua ,ie ne vous veux eémpeléher d’eftre enfem - 
ble, ny vous priuer de la fatisfaction que vous auez 
à vous entretenir, & faifant apporter de l'ancre & 
… du papier ,efcriuit vn billet à l’vn des principaux de 
la ville, luy ordonnan: de nous bien traitter, &en 
tenir compte à la Couronne de portugal, puis lere- 
mit à fon premier Gentil homme, lequel nous ac 
compagna à noftre maifon, &nous fitmonter {ur la 
fallouque du Vice-Roy , parée de beaux tapis de 
foye; & comme nous commencions à nous efloi- 
gner de la riue ,vnautre Gentil-homme me vintaf. 
feurer de la part du Vice-Roy que fes cheuaux, & fes 
fallouqueseftoient à mon feruice, & que ie le defo. 
bligerois de n'en pas vfer hbrement,commede cho - 
fes qui eftoient àmoy;ieremerciay le Vice Roy par 
ce Gentil-homme, me reconnoiffant fon obligé des 
couftoifies qu'ilexerçoiten monendroit, ce quine 
me fembloit pas extraordinaire veu la ciuilité, & ge- 
ncrofité des Portugais. 2800 =" 
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Goa eft à quatorze degrez delatitude dansla Pro- &.: 
uince de Canara & Ifle de Goa,quia 7. lieués detour;, 
cecte ville eftbaftic à la façon de portugal, ce qui eneft 
habité eft de la grandeur de Florence, l'air y efttres- 
mauuais & les rayons du Soleil tres-dangereux & mal- 
faifans , elle eft la Capitale des Indes de Portugal & 
peuplée de toutesfortes de nations, Indiens, Chinois, 
Malais, Pari, &c. À troislieués dela ville eft la barre ou 
la rade , oùil y a vn beau chafteau; Iclong de l’ençeade 
ou entrée du canal qui eft depuis la barre iufqu’au Port 
de Goa, ilyade tres-bellesmaifons de plaifance, d'un 
cofté & d'autre auec quantité de beaux arbresappellez 
palmiersdekoq. | Paie 
Dans la mefme Ifle de Goail y avne petite ville ap- 4: Koo 
pellée Pangin fur le chemin de la barre au Sud de l'En. <a Fu 
ccade, Salfete, Chorraon; &quelques aurres ifles fone cit cy- ” 
en la domination des Portugais, fcituéesaux enuirons Pa: 
de laditte Iflede Goa, où il ya quanrité de nouucaux Eitere 
Chreftiens ou Indous conuertis à la Foy. Il y a dans Croïraon 
Goa, trois ou quatre maifons ou Conuents d'vnmef Hu 
me Ordre, les plusremarquables fontceux des Auou- te 
ftins, lefuites, Capuches & Carmes Des-Chauds; ce- forre de 
luy des Auguftins pour le portail, celuy des Carmes KE" bu. 
pour l'Eglife, celuy des Lefuites pour le College ; & ce bc. Et en 
luy des Capuches pourles jardins &cauës viues. Ris 
ns on ap= 
pelle les 
| or 
HAL hos bar= 
B ii ae 
. Capucins 
| © barbus, 
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Hilice cg" ordre des C plaies Portugaifes 
. CHAPITRE XXIII. 


FT A milicedes Portugais confifte en foldats &cou- 
ucrneurs des fortereffes, dont le Chef & Generalif- 
fime eft le Viceroy, leur force principale eft {ur la mer, 
la folde d’vn foldat eft de dix pardaux par voyage, qui 
reuicnnent à quatre realles & demie d’Efpagne , le 
voyage cft de à mois : & les autres fix moiss'ildemeu- 
re à Goa,ilnetouche point d'argent, maissil veutal- 
‘Jer en quelque place d'armes comme Chaoul , Da- 
maon, Diou, &c. il a encor dix pardaux auec fes vi- 
ures; Surles Nauios d'Armada, galiotes, ou vaiffeaux 
de guerre l’on donneäla milice du riscuit, auec de l'eau 
& du fel, du bifcuit, de l'eau douce, du poiffon fallé , de 
lachar oufrui@s d'Inde confis dans le fel & vinaigre 
comme les concombresque l'on ventà Paris chez les 
droguiftes. 

Les foldats tirenttouslesansacte de leur feruice, & 
apres auoir {eruy huiét ans, ils font capables dansleur 
Ordre d'eftre Capitaines & Gouuerneurs des forteref= 
fes, fuiuantleursamis, &la volonté du Roy de rortu- 
gal. Les Gouuerneurs ne demeurent que trois ansen 
charge, & ce temps expiré ils ne prerendent plusrien 
de tous leurs feruices,& rafchentà gagner dans cestrois 

années dequoy s'entretenirlerefte deleursiours: fi vn 
foldata feruy deux ou trois ans & ne veut plus porter 
les armes dcfirant fe marier ou fe faire Religieux, il 
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peut donner les certificats de fes feruices qu'il a rendu. 
à la Couronne à vnautre foldat, lequel s'en preuaut 
& s’en fert auec les fiens. Le Vicéroy, le | Inqui- 
fiteur & ceux qui font appellez aux grandes charges 
des Conqueftes Orientales, fçauoir les Gencraux d'Ar- 
mée, l’Archeuefque de Goa, &c. fontreinols , ou na- 
tifs du royaume de Portugal, le Viceroyn'eft en char- 
_geque troisans & ne peut y auoir defemme. 

L'ordre de Portugal eft cel concernant les colonies 
nouuclles les Portugais quidefirent venir aux Indes & 
y feruir le Roy de Portugal viennentà Lifbonne, s'ils 
fontnoblesilsen prennentatteftation, auec la verifica- 
tion de leurs armes, efcuflons , timbres, & cachets, & 
font par apres reconnuspour fidalgosauxIndes, fur la 
vie defquelsle Viceroy ne peut rien attenter fans ordre 
ji Portugal,sils fonc de race baffe & condition 
roturiere, ou qu’ils foient venus aux Indes fans auoir 
fai verifier leur naiffance en Portugal, le Viceroy les 
peut faire mourir auec raifon ; Les fidalgos foldats, ou 
Religieux qui s’embarquentà Lifbonne, pour les In- 
des, auec la permiflion du Roy de Portugal ont leurs 
appartemens dans les Gallions ou Karaques , auec les 
viures ordinaires qui leurs fonc_diftribuez du corps du 
vaiffeau ; maislors qu'ils fontarriuez aux Indes, ilsont 
difficilement permilion detetourner en Europe: Et 
le Vice-Roy eftanten bonneintelligence auec les An- 
glois, Hollandois, & Danois, ils n'en paflentaucunen 
Chreftience. La forte eftant arriuée à Goa, le Vice- 
Roy diftribuëles foldats reinols par les places oùilles. 
juge neceflaires, mais fi vn{oldat reinol fe fair Reli 
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gicux ,ou fe marie, l'on ne le peut plus contraindre à 
fuiure les armes; les Fidalges & Am commande 
ment, qui dans Jesoccafions fe gnalent, on leur re= 
compenfe , ou des marques d'honneur , comme l'H2- 
bito de Chrifto, qui eft l'ordre du Roy de Portugal, 
que le Vice-Roy leur fait venir d'Europe. 
Il y a peu d'Eftrangers dans la milice des portugais 
à caufe du peu de folde qu'ontles foldars , auffi qu’ilsne 
paruiennent iamaisà eftre Gencraux & Capitaines des 
forterefles ; il eft vray que la plupart des Ingenieurs 
font Eftrangers, mais ils ong plus de folde que les Por- 
tugais. Deuant que les Portugais fe fuffent foufleuez 
de Ja domination de Caftille, il y auoit plufieuts Fran- 
çoismariez aux Indes parmy eux, & donnoient liber- 
té à cous Europeens, excepté aux Caftillans de demeu- 
rer fur leurs terres, mais depuis la reuolution peu de 
François ont pü demeurer parmy eux , à caufe de la 
rigueurextraordinaire de l'Inquifition, qui les arrefte 
au moindre{oubfon: Les François paffe pour Loutera- 
nos entre eux, & comme les François n'ont point lex. 
scrieur de la Religion, & difent leur fentiment auec 
trop d’ingenuité , ils fontincontinent perdus; en forte 
que les foldars François qui font en grand nombre au 
feruice des Hollandois ne fe veulent plus ranger du 
cofté des rortugais , parce qu'ils ont plus de liberte 
pour la religion Catholique parmy les Hollindois 
qu'entre les Portugais : Quelques Fidalpues reinols, 


vrays feruiteurs de leur Prince , m'ont dit que cela 


procede de certaines perfonnes affeétionnées à Ca- 
Éilles, leuelles dans l'efperance que le Portugalre- 
EE Te ee à UT UN. 7 COURRE 
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tourne fous la domination du Roy d'Efpagne, accu- 
{ent malicieufement les François, & les font prendre 
prifonniers par le Saint Office ,afin que ces deux na- 
tions ne s’vniffent iamais à la confufion des Caftillans,: 
Anglois, Hollandois, & Danois, qui cft empefcher 
lafchement l'accroifflement de la Foy Catholique, par- 
ce que les François tenans le party des Hollandois, il eft 
certain que les Portugais n’aurontiamaisle pouuoir de 
…_ leschaffer des Indes, non plus que les Anpglois, à moins 
de grandes diuifions dans ces deux Republiques. 


Vice-Roy; Nobleffe ; €" grand Inquifiteur. | 
| CHAPITRE XXI V. 


| E Vice: Roy des Indes commande depuis le Cap vice: 
L: bonne Efperance, jufquesen la Chine , le long K°Y-: 
de la cofte d'Affrique; dansla mer Rouge, fein Perle 
que, deftroit d'Ormous, coftes de Perfe, Arabie, 1n- 
des Orientales, golphe deBengala, deftroit de Malaca, 
coftes des Royaumes de Pégou, Camboia, Siam, Can- 
taon & Chine, &gencrallement par toutes les Ifles de 
la mer du Sud ; fon pouuoir s'eftend à creer & cafler les 
Generaux , Capitaines, & Officiers de guerre par tous 
les lieux où les Portugais ont leurs forterefles, à donner 
permiffion aux Manfulmans & Gentils, qui ne font pas 
vaffaux de Portugal , de nauiger; a nommer les Fei. 
tours ou Confuls dans les ports Eftrangers , où les Por- 
tugais ont leur negoce; a faire mourir les rortugais qui 
ne font pas Fidalgues, & n'a que deux chofes qui bor- 
| | | MAUR 
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nent fon pouuoir, & terniflent fa charge, la Nobleffe, . 

& l'Inquifition. | 
nobleffe, . Vn Gentil homme Portugaisayant commis quel- 
Sa qi ue crime peut eftrearrefte prifonnier de l'ordonnance 
| L Vice-Roy; silmerite la mort, il faut vrordre ex- 
pres de Portugal pour l'executer, ce que les Roys de 
Portugal ont fagement ordonné pour obliger les pau- 
ures Gentils-hommes à conquerir Les pays eftrangers, 
& y planter la Croix en y eftabliffant des colonies con- 
re lefquelles les Vice-Roys n'euffent pas la forcede fe 
maintenir au preiudice de leur Maiftre , par la deftru. 
€tion de la Nobleffe bras droit des princes:maiscom- 
me les hommes ne peuuent rien eftablir que d'humain 
& que dans la plus fine politique il y a toufiours a redi- 
re & à corriger ,raifon pourquoy les Monatchies, & 
Republiques les mieux ordonnées ont eu leur fin & 
changement auffi bien que les Eflats qui ont fubfifté 
par la confufion; ainfi l'on pourroit dire que ceux qui 
ont fait les loix des Conqueftes de Portugal, n'ont pas 
confideré que le naturel des Portugais eftant fort gra- 
uc, & hautain, il arriueroit fouuent que la Nobleffe fe 
bandetoit contrele Viceroy, & le mefpriferoir, ce qui 
retourne contre la Majefté du Roy ; parce que s'il eft 
vray, que celuy qui fe mocque du Prince femocque de 
Dieu, il eft vray de dire que celuy qui fe mocque du 
Lieutenant du Prince fe mocque du Prince:ilarriua 
lorsque reftois aux Indes qu'on Gentilhomme appel- 
lé Dombras aucc quelques fiens amis &vn Religieux. 
en habit deguilé, firent faire faire vneStatuë de la gran- 
deur & refflemblance du Viceroy, Don Philippe Mar- 
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caregnas, qui cftoit alors en cette charge, laquelle ils 
porterent par les ruës vne nuiét aucc quantité detam- 
bours, fiffres & torchesallumées,eftanstous mafquez & 
habillez en gens deluftice , la pendirent auecles mef. 
mes ceremonies que l'on faiét celle d'vn mal-fateur 
& s’eftans retirez chacun chez foy l'effigie du Viceroy 
demeura attachée iufques au iour à la veuë du peuple, 
cequieftonna le Viceroy, il fit recherche les autheurs 
de cette faction , lon en defcouurit quelques-vns, en- 
tr'autres le Religieux, lequel Ie Vicetodfl mettre à la 
chefne; pour Dombraschefde cette confpiration, il 
fe mocqua du Viceroy, & fe fauua à Bichouly en at- 
tendant quelque mouuement dans l’eftat ou change- 
ment de Viceroy pour faire {a paix. À s 

Le grand Inquifiteur de Goa eftReinol & Preftre ae 
{eculier, lequel a des affiftans & vn Dominicain pour 
fon compagnon d'office, & puis quelques autres Com- 
miflaires aucc l’Archeuefque de Goa; ce Sain& office 
cft extremement rigoureux, & n’eft eftably quepour 
les nouucaux Chreftiens qui ludaïfent, ou pour les Ca- 
toliques qui font fcandalles ou commettent quelque 
enorme peche; & n'inquiete pointles Anglois, Hol- 
landois, Danois, ou Iuifs cftrangers ny mefme les In 
dou & Manfulmans, parce qu'ils ne font point nays 
Catholiques, & n’ont iamais fai profeffion de la Foy; 

Le pouuoir del'Inquifition eft de prendre & arrefter 
indifferemment tous les Portugais Gentils- hommes, 
roturicts , Preftres, Religieux , meme le Vice. Roy, 
auec ordre fecret de Portugal; & le prifonnier eftant 
cncoffré l'on n’en peut fcauoir aucune nouvelle >non 
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pas mefme fiau vray ileft viuant ou mort, parce quil 
ya peine d'excommunication à folliciter pour luy: 
l'on ne confronte point lestefmoing:,nylesdeflateurs, 
& faut quele criminel decl:reluy.melme fon crime. 


ee —— 


Kcligion des Portugais, € moyens dont ils fe fernent 
pour leffablir. 


CHAPITRE XX V. 


Ous les Portugais font Catholiques Romains, 

zelez pour la Religion , & font toutes chofes 

our Paccroiffement d'icelle, il y a quelques differen- 
cs entre eux & les François, ils ayment extremement 
fain& Anthoine de Lifboa, que nousappellons de Pa- 
de, ils luy ont vne particuliere deuotion lorsqu'il ne 
fait point de pluye; ils prennent fa ftatué l’attachent 
parles pieds, latrampent dans des puyslatefte la pre- 
miere, & apres l’auoir bien moüillée & trempée plu- 
fieurs fois, ils la retirent par la corde qu'elle a attachée 
aux pieds, & font le mefme à celle de la Vierge Mairie. 
Comme iem eftonnois de certe ceremonie extraordi- 
naire ,i en demandé la raifon au Pere Gardien des Ca- 
puches de Damaon, lequel me dift que fainét Anthoi- 
ne vouloit eftre ainfi traitté , & auoit operé par ce 
moyen vne infinite de miracles, & la farnte Vierge 
laquelle fitretrouuer l'enfant d'vne pauure femme qui 
alla danslEglife apres l'auoir perdu, & prenant ke pe- 
tic Iefus d’entre lesbras de Noftre Dame luy diff, fi cu 
ne merends mon fils, ie ne terendray pasle rien; & à 
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quelque temps dela l'enfant reuint à lamaion fein & 
de Vne autrefois vn Frere Portier d’vn ordre de 
Francifcains perdit par mefgardeles clefs du Conuene, 
& ne fçachant où il les auoit efgatées alla dans l'Eglife 
& lia la ftatuë de Saint Anthoine de Lifboa par les 
pieds, latrampa dans vn puys où il l'auoit defcenduë 
la tefte la premiere, la retira,&elle apporta les clefs pen. 
duës miraculeufement à fon col; ce qui eft digne d'ad- 
miration, & non d'imitation. | | 

LesIndiens conuertis à la Foy , qui font de la race 
des Bramens, gardent la mefme fuperftition des Gen. 
tils de leur Tribu dans leurs mariages ,parcequ’ils ne 
s'allient qu'auec lesnouneaux Chreftiens de la mefme 
Tribu , reputans comme immondes les autres Chre- 
ftiens, mefme les Portugaisreinols, & lors qu'ils vien< 
nent à mourir leurs femmes ne fe remarient point, ce 
que les Religieux Portugais fouffrent; il eft à craindre 
que ces nouueaux Chreftiens ne conferuent la Gentili- 
‘téentreux, & venansa mulriplier ne chaffent les portu- 
gais,& retournent à eftre lesDircéteurs &Sacrificateurs 
des Genus, reftabliffans leur ancienne liberté, & fe- 
coücnt le ioug de ceux qui les dominent, fous pretex- 
te de Religion. | 

Nousauonsditcy-deffus,commefur la terre des 
portugais 1] y a vne infimité d Indous & Manful- 
mans lefquels n ont point la liberté d'exercer leur 
Religion, peuuent leulement fe profefler payens ou 
Manfulmans fans auoir aucune Mofquée, Pagode, 
ou {tatués, ils n'ofent faireleur priere publiquement 
nyaucun facrifice à moins de sroffesamandes:Entre 
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Damaon & Baffain ie rencontray vn padre Clerigo 
Meftiflo,lequel venoit de Goa auec plufieurs ordon- 
nances de l'Archeuefque qu’ilme fitvoir.entr'autres 
pour faire couper les oreilles à tous les moutons & 
les creftes aux coqs de fon village, parce que comme 
nous auons dit parlant des facrifices que l’on offre à 
Seruan, l'immolation ne fe doit & ne fe peut faire 
que d'vnanimal ou oyfeau fans tache ou deffaut de 
membre; il y auoit encor prohibition & deffences 
expreflesa cousBramens de faire aucun mariagefans 
y appeller le padré Clerigo Vicaire, ou recteur de 
leur village. | | 

Lors que les Portugais trouuent vne Idole des 
Gentilsilslarompentou la bruflent;ilsont deftruit 
vntanquié à Baflain , où les Indou pretendoient de 
gagner pleniere Remiflion de leurs pechez tous les 
ioursen s'y lauantle corps; ils ontibrufle la dent fa- 
crée d'Hermand le Singe,grand feruiteur de Ram, 
comme nous auons dit ; le Roy de Portugalfe rend 
protecteur des enfans orphelins, lefquels l’on enle- 
uc des mains de leurs parens pour les mettre dans 
des feminaires entretenus par la Couronne de Por- 
tugal, ouilsfontinftruits dans la Foy Catholique, 
& baptifez à mefme iour tous lesans, puis l'on leur 
donne chacun vn habit ou quelque autre chofe 
cquiualente,n'ofans plusretourner dansla Gentilité 
à peine du feu, parce que l'Inquifition les feroit punir. 
commeapoftats & rencgats de la Foy; Voila pour- 
quoy il fe fait des Baptefmes prodigieux de 2.à 3. 
cens cnfans : mais pour les Gentils qui font aages il 
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s'en conuertift peu, parce qu'ils croyent la plufpart 
que tout eft bon; l'auois fait amitié auec vn ha- 
billeBramen,auquel vniour ie demanday pourquoy 
il ne fe faifoit pas Chreftien, veu qu'il eftoit fçauant 
Medecin & Aftrologue, & deuoit parconfequent 
connoiftre & fuiure la verité, I me fit cetre refpon- 
. fe, Ibrahin Beg, toute creance que l’on a de Dieu eft 
bonne, ie ne m'eftonne pas pourquoy vous ne defi- 
réz pas vous faire de ma Religion, pourquoy donc 
vous eftonnez-vous de ce queiene me fais pas dela 
voftre, {1 faut laifler le monde commeil eft ,ilya 
plufieurs chemins pour aller à Birampour les vns RE 
plus droiéts & plus courts que lesautres, mais enfin Due 
l'on y peut venir de mefme, eft-il du Ciel & du para- vne ville 
disoù chacun peut monter de quelle Nation ou Re- prones 
ligion qu'il foit, parce que c'eft la patriecommune, 
& la demeure deftinée aux ames de ceux qui auront 
bien fait encette vie, & fe feront portésà fuiure les 
Vertus qu'ils aurôt connuéës: Les Manfulmansdifent 
que leur loy eft bonne, & queleur Koran elt venu du 
Ciel , & fe feruent de tous moyens pour augmenter 
leur Sete Les luifs nous veulent perfuader qu'ils 
fontenfans d'Abrahaam, & fouffrent d'eftre b'uflez 

our le maintenir; Vous autrescroyez eftrele peu- 
ple efleu par le Mefli:, par lequel vous éfperez voftre 
iuftificition. Les Sabis ont cette opinion que leur 
Liurecltefcrit dans la langue matrice, parce que A- 
dam , à leur dire ,en a efté l'Autheur, aufli bien que 
premier homme: Les Parfis necroyent pasfe trom- 
per,f{elaiffans conduire à leurs Chefs, non plusque 
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les Chinois, qui adioufte foy en tout à leursBonfes: 
& nous autres nous difons que nous auons la vraye 
connoiflance de Ram Createur du Ciel & de la terre 
parnos efcrits, & que nous fuiuons la bonne Reli- 
gion, acaufe dulong-tempsqu'il y a que nous fom- 
mes Indous de pereen fils, & loing de forcer les au- 
tres hommes à prendre nos fentimens, nous ne les 
receuons pas mefme dans noltre Religion, & n'a- 
bufons point des animaux creez de Ram, lefquels 
font d’vne mefme famille que nous , & font auff 
peu pour nous que nous fommes pour eux, aucun 
n'ayant domination fur les creatures que leur Au- 
theur. 
De toutesles perfecutions queles Portugais font 
aux Indou, Parfis & Manfulmans, l’on peut iuger 
Aldeasen que c'eft laraifon pourquoy ils abandonnent leurs 
rs cé terres, pour aller demeurer fur les terresde Schah 
fons de Geaannoud’Adel Schah,oü ils ontlibre exercice de 
A 4 leur Religion, Temples, Sacrifices, lauoirs, &c. & à 
ommesà à : 
licampa- prefententre Damaon & Baflain, il ya fi peu de na- 
pic turcls Indou que la plufpart des aldées font en friche 
Pelle fans eftre cultiuées, ie fuis certain que les Indou ai- 
font plu- ment mieux les Portugais que les Manfulmans, ny 
are pi les Anglois, Hollandois, ou Danois, mais leur con- 
fons ou fcience les oblige fouuent à chercher vn Afile ou ils 
Dares puiflent feruir leur Dieu Ram, fuiuant les rits & les 
& fuiers Ceremonies des Bramens. 


des No- 
bles. 
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Dinerfite des Vaffaux de la Couronne de Portugal , ex de 
leur employ faisant l'ordre de leur generation. 


CHAPITRE XXVI 


Es Reinols {ont les Portugais venus du Royau: Reinol} 
me de portugal, lefquels Ruls ont les premieres 
charges dansles Indes, comme dans la profeffion mi- 
litaire la Vice-Royauté ou Generalité de Zeilaon; & 
dansl'Eftar Ecclefiaftique, eux feuls peuuent eftre Ar- 
cheuefques de Goa, grands Inquifiteurs, & Lecteurs 
en Theologie. 
Les Caftiffos font ceux qui font naysde pere & me- Caftiffe: 
re Reinols; ce mor vient de Cafta , qui fignifie Racc;ils 
font mefprifez des reinols; dans la milice ilsparuien- 
nent où Gouuernement des places, & à la generalité 
des vaifleaux de l'armée, & dans les Conuens ils peu- 
uenteftre Gardiens & Prieurs. | 
Les Meftiffosfont de plufieurs fortes mais fort mef- Mettiffe 
prilez des Reinols & Caftiffos, parce qu'il y acu vn peu nos 
defang noir dans lageneration de leurs anceftres, dau- 
tant qu'vn Reinol prenant pour femme vne Indien- 
ne, les enfans en naiffenc iaunaftres puis ces iauna- 
ftres fe marians auec des perfonnes blanches, les en- 
fans en naïflent blancs, & à la troificfme & qugrief- 
me generation ils font auffi blancs que les Reinols & 
Caftiflos, mais la tache d'auoir eu pour anceftre vne 
Indienne, leur demeureiufques à la centiefme genera- 
tion : ils peuuent toutesfois eftre foldats & Capitaines 
A DA 
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de forrereffes ou de vaifleaux , s'ils font profeflion 
defuiurelesarmes, &si!s fe ieccent du cofté de l'Egli- 
{e ils peuuent eftre Leéteurs, maisnon Prouinciaux. 
farines, Les karanes fontengendrez d'vnMeftis,& d'vneln- 
dienne , lefquels fonr oliuaftres. Ce mot de karanes 
vient a monaduis de Kara, qui fignifie en Turq later- 
re , ou bien la couleur noire, comme fi l’on vouloit di- 
re par Karanes, les enfans du pays, ou bien les noirs: 
ils ont les mefmes aduantages dans leur profeflion 
queles autres Meftis. | | 
Abifäns. Les Abiffins fujets naturels du Prete Tan, naysde pere 
Prere  & mere Abiflins, ou de pere Abiffin, & de mereKara- 
FRA ne, Indienne, ou Meftiffe, peuuent eftres Preftres, 
re nation mais non Religieux, & ne paruiennent iamais à eftre 
Tu Chefs, ny Capitaines dans la milice. : 
à on ad.  Lesnoirs de laterre OÙ naturels de pere &mere In- 
uis d'où diens, Chreftiens, ou conuertis à la foy entrent dans 
TR le Gouuernement immediatement aprés les Abiffins, 
Prete lan & peuuenteftre foldats & mariniers s'ils fuiuent la mi- 
Re n lice, & rreftress’ils fe font d'Eglife,n’eftansiamaisre. 
noi,  ceus à eftre Religieux, à caufe qu'ils en font indignes 
en eftans de couleur bafanée. Le m'eftonné de voir des fta- 
Ê tuës &imagesnoires de Sainéts fur les Autels, & qu'vn 
naturel noir ne fut pas digne d’eftre Religieux encetre 
vie, quoy qu’il foi Sainét en l'autre, & ie croy que pour 
les exflure de cét honneur, l'on {e {ert plus de la politi- 
que, que des conflitutions des Fondateurs d'ordres. Ces 
Noirs font de plufieurs figures, fuiuant le lieu de leur 
naiffance: Les Malauars font fortnoirs quihabitent le 


Sud des Indes, les Guzerates font vn peu iaunaftres, & 
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font aux enuirons du Golphe de Cambaïa: Les Cana- 
rins font affez oliuaftres, & font ceux de Goa,ou des 
Ifles circonuoifines. 

Les Caffres, ou Moresen François, ne paruiennent Cages 
iamaisä rien, & fonttousefclaues ou feruiteursaffran- ÿ 
chisdes Gentils-hommes, ou Cuifiniers dansles Con- 
uents n'afpirans point à la Preftrife. 

Les moinseftimez de tous font les efclaues, lefquels p£iues 
font fils de parens Manfulmans , ou Indous, & conuer- # 
cis à la Foy de Lefus-Chrif, lefquels demeurent eux, & 
leur generation efclaue ; & fi par vn extraordinaire ils 
viennent à eftre affranchis,ils ne peuuent eftre foldats, 
ny preftres, ny lesenfans de leurs enfans, mais fe peu 
vent marier. 

Les Manfulmans , Indou & Parfis , font foub. Manful- 
mis à toute cette diucrfité d'hommes, & n’oleroienc re 
porter l'habit portugaisny le chapeau, ny difputer de 
2 Religion en aucune façon , de crainte de FInqui- 

fition. 


— 


Cinilitez gx vifites des Portugais aux Indes, 
CHar. XXVITI, 


Ors qu'vn Gentil-homme Portugaisva faire vi- 

fite ,ilfort en palankin, ou à pied: s'il fe met en 
palankin, il{e fait porter d'ordinaire par 4.ou'6. noirs 
de ia terre Mbres oucfclaues qu'ils appellent Boïas, ou 
bœufs ,comme nous appellons les porteurs dechaifes 
mulets, les hommes ne fe contentans pas d'abufer de 
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leurs femblables, fans leur donner desnoms d'animaux 
par derifion ; s’il va à pied le palankin fuit toufiours par 
grandeur ,'& vn cfclaue portele paraffol ou fombrere, 


* comme l'appellent les Portugais, lequel eft extraor- 


Pambou 
eft vn ar 
bre des 
Indes. 


dinairement grand, & eft emmanché en vn pambou, 
qui {ertaux rencontresaà mal-traitter leursennemis:Ils 
fe quarrent fort fuperbement dans les ruës, fe tournent 
le corpsà droireft à gauche paraffectation, portent les 


_ jambes fort tenduës lefquelles ils regardent de fois à au 


tre, & marchent droict, fans s'arreftor a regarder çà & 
là de peur de perdre leur grauiré; Arriuez qu'ilsfont 
proche la maifon de leurs amis leurs efclaues vont de- 
uant aduertir & fçauoirfi Le maiftre de la maifon eft au 
logis, lequel les vient receuoir au bas de l'efcalier ou 
plusloin, fuiuantla condition des perfonnes, & entre 
le premier, afin d'eftre dans fa chambre pourles y re- 
ceuoir,ils s’affient {ur des fautueils,& fe couurent fi peu 
les vns deuant lesautres, queie puis affeurer que dans 
plufieurs vifites que j’ay renduës au Vice-Roy , ilne 
s'eft iamais couuert deuant moy. Vn peu de temps 
apres que l'on a efté affis le maiftre de la maifon feleue, 
& demande aux vifitans comment ils fe portent s'ils 
{ont efgaux ,ou bien les remercie de l'honneur qu'ils 
luy ont fait dele venir voir, parce que c’eft vneinciuili- 
té de queftionner & interroger vn plus grand que foy: 
aprescette ceremonicils{e remettent fur les ficges fort 


-grauement les jambes eftenduës, & ne les mettentia- 


mais l'vne fur l'autre : Leur entretien & pafle.temps 
ordinaire eft le ieu des cartes, ou bien ils racontent 
quelque combat , ou la valeur de leur nation eft enon- 
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cée : Les fciences font prefque bannies de ces nou- 
ueaux argonautes, lefquels eftiment à titre de No- 
bleffe de ne fçauoir pasefcrire , en quoy ils font imi- 
cez par la plufpart de nos François. 

L'on né porte point de fantés dans leurs ban- 
quets, mais l’on mer les verres pleins de vin far la ta- 
ble, afin qu'vn chacun puiffeboireà fa foif. 

La vifite finie le Vifité fort le premier, &accom- 
pagne celuy qui luy a fait l'honneur delevenir voir 
iufques au lieu où il l'eft alléreceuoir:; le Vifité fort 
le premier decrainte quel'onnedifequ'il les auroit 
chaffés de fa maifon : Au retour ils obferuent les 
mefines ceremonies qu’à l'arriuée , & montent en 
palankin, où fe retirent a pied: S'ils paffenc à pied 
deuant la porte d'vnamy, s'ileft aflis ilfeleue, &fa- 
lué le premier le paflant ; Les raifons de cette cere- 
monic fe prennent, de ce que celuy qui aaduantage 
& eft en vne poflure plus graue & decente doit ho- 
norer celuy qui eften vne plusincommode, comme 
eft celle du paflant , qui n'eft, ny fi noble ny fi gra- 
ue que celle de celuy qui ef aflis dans vn fautueil fur 
le pasde fa porte. Voila les principales de leurs cou- 
ftumes, dontie n'ay voulu iuger,de crainte d'obli- 
gei le Lecteur qui doit eftrelibre auquel ie confeil, 

ed'aimer & approuuer fans paflionce qu'il eftimera. 
plus raifonnable & naturel. 


Dd ii 


214 Les Voyages es Obftruations 


. Voyage de Goa à Rajapour. 
CHar, XXVIII. 


*Apprisà Goaqu’vn vaiffeau Anglois eftoit arri- 

ué de Moxa, & auoit moüillé à la barre pour cin- 

gler à lettapour apres auoir pris quelques raffraif- 
chiffemens, ce qui m'occafiona de prendre congé 

du Vice-Roy,&leremercier des faueurs receus de {a 

rs Se Signeurie illuftrifime, 1eluy reïceré les offresde ma 
rate) perfonne, & ne fus pas long à finir mes complimens 
ce de Si dans vne langue cftrangere;i'en receu denouuelles 
an ciuilitez ,il metira à part, & me pria deluy defcou- 
Seigneurs urir franchement s'ilme manquoit quelque chofe, 
pen queie ne pouuois fansiniuftice dire mes neceflitez à 
les hone- autre perfonne, qu'ilfçauoit quelechemin parterre 
ges get cftoit de grande defpenfe,& que les Françoisn'ayans 
ceux qui aucun commerce dans les Indes, il me feroit tres- 
Ft difhcile d'ytrouuer de l'argent àemprunter, qu'ilne 
nous, & demanderoitiamais ce qu'il me donneroit,& fetien- 
d'irmaon droit fatisfait d'auoir obligé vn Gentil- homme 
ni P°% François compatriotte du Sieur Lafnieriie leremer- 
ciay de cette façon ; Tres-illuftre Seigneur , j'ay pris 
deslettresde recommandation durrefident des An- 

glois pour auoir vn pretexre de faluer voftre Signo- 

rie illuftriffime , & luy faire offre de mon tres-hum- 

ble feruice, & non pour luy eftre à charge, & l'im- 
portuner de quoy que ce foit,iufauesicy ilne ma 


arriué aucune difgrace quim ait obligé àprendre de 
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l’argent d’autruy, j'ay fi bien mefuré mes forces & 
faculrez que ce qui me refte me fuffift pour aller re- 
uoir ma chere patrie ,ou ie defirerenaiftre, & y fer- 
uir mon Prince & ma nation à l'exemple de mes an- 
ceftres;ietiens à honneur de faire mes voyages auec 
ce que j'ay apporté: I] me repliqua qu'outre l’efime 
que faifoit de moy le chef des Anglois dans fes Let- 
tres, ma modeftie, & ma generofite le poufloient 
égallement à me vouloir du bien: Iedonnaylieu au 
R. Pere Zenon de luy direadieu: Le Vice-Roy luy 
promift de le feruiren tout, & le proteger aux Indes: 
Nous nous retirafmes pour nous embarquer fur le 
vaiffeau Anglois & fifmes voilele lendemain, & par- 
tifmes de la barre de Goa qui eft à quatorze degrez 
de latitude vers le Pole Arétique. È 
: Le fecond iour nous moüillafmes à1s. degrez de 
latitude dans vne rade où les vaiffeaux font a l'abbry 
des vents ; nous defcendifmes dans l’efquif, & arri- 
uafmes dans vn quart d'heure à Ietta pou village di fetrapous 
flanti8.milles derajapour par eau,& hui par terre, 
d'ou les barques defcendent chargées depovre pour 
les gros vaifleaux qui font a l'enchre proche Ietta- 
pour : aupresde ce village eft vn autrebou rgadcap. 
pellée Pr ii ilyavnbonhavre:il feroittres. L 
facille d'y 
du trafhc &negocedu poivre, parce qu'il y avn Cap PB #= 
{ur lequel l'on l'a fabriqueroit, qui eft en figure de noir , & 
prefque:ifle, & la profondeur de la mer, va à dix- pa Fe 
{ept braffes d'eau, Le m'eftendrois dauantage fur cet. sis ou 
te matiere, n'eftoit que ie crains que les ennemis de Prouince’ 


: arapa- 
aire vne fortercefle, & fe rendre maiftretan en 
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ma nation ne fe feruiffent de mes cfcrits au preiudice 
dela France. Il fera affez à temps lorsque ces François 
auront deffein de negocier dans ces parties Orientales, 

auffi bien que tous les autres Europeens. 

De lettapour nous montafmes vne petite riuiere , & 
Rajapour arriuafmes à Rajapour petite ville ,ou il ya trois cho- 
Raja en fes remarquables : La premiere l'arbre & le fruiét du 
Lei GE poivre : La feconde vn bain d’eau chaude enterré de 
al, & quantité de beaux arbres fur lefquels il y avn grand 
PERRET NS mbre de finges: Latroifiefme le lauoir Sacré des In- 
ville ou dou, dont nousauons parlé au chap. 15. cy-deuant. 
pluok Tout ce pays eft au Roy de Bijapour , qui s'appelle 
bourg. « AdEl Schah,ou veritable Sire,auquel le mogol ne don- 
ne le titre que d'AdelKan, ou Gouuerneur veritable, 
d’où par corruption nous l'appellions Hidelkan : Ce 
Prince eft tres-puiffant, & peut mettre 80000. hom- 
mes fous les armes : Il a plufieurs Perfans & Mogols 
à fon feruice lefquels dominent , & ont les plus bel= 
les charges de fonEftar:Sa cauallerieeften partiecom- 
pofée de Rafepout , & fon infanterie d'Indiftannis 
Manfulmans ou Indiens de la Seéte des Sonnis, qui eft 
ka mefme que celle deleurPrince,dont les predeccfieurs 
ontautrefois conquis la ville de Goa furles Portugais, 
maisils ne la peurent garder pour mauoir point de for: 
ce par mer : Ce Prince a encore aujourd'huy festerres 
eftendués iufques à deux milles de Goa du cofté de 
l'Oueft ; fon Empire commence à l’Eftau Golphe do 
Bengala;au Nord aux terres du grand Mogol;& au Sud 
au Rayaume de Cochin, 


Ce 


Li 
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Caualier Rafepout. 
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Ce portraict reprefente vn Caualier Rafepout, le- 
quel cft au feruice d'Adel Schah, Kodum Schah, ou 
deSchah Geaann, &a aille venir fa barbe pour fecon- 
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former aux Manfulmans, fon habit eft à l'Indienne, 
aux oreilles il a des perles, & vn chappelet pendu au 
col, marques de la Gentilité;il ne porte à la guerre 
pour toures armes qu'ync efpéc courbée, & vne demic 
picque, & fe mocque des Kefelbaches, ou Mogols, 
qui endoffentle rarquois, & les appelle par brauades & 
mocquerie batteurs de cotton , ce que nous dirions 
batteurs de l’ayne à caufe que ceux qui battent le cot- 
ton aux Indes, où la laine en Europe, ont vnbafton 
courbé auec vn boïau , quirefflemble vnark; Ces Rafe- 
pouts fonrtres vaillants, & ne craignent point deve- 
nir aux prifes auec les Perfans ou lufbegs. 


EE 


Le Gouuerneur de Rajapour m'arrefla prifonnier , auec le 
Pere Zenon , le Capitaine de Hoka, 
co deux Anglois. 


CHAPITRE XXIX. 


A Presauoir demeuré vniour dans cette ville, nous 
voulämes retourner au vaiffeau que nous auions 
laiflé à larade de lettapour; mais comme nous pen- 
fions nous embarquer , foixante ou quatre vingts 
{oldats nous inueftirent de la part du Gouuerneur, 
fans nous dire pourquoy , auec commandement ex- 
prés de nousreintegrer dans noftre maifon, &de n'en 
point fortir fans l'ordre du Gouuerneur, ce que nous 
fifmes par force; Vn des Officiers du Gouuerneur nous 
vint voir de {a part, & nous confoler de noftreprifon, 


affeura le Capitaine de Mokquaqu'iln'auoit cité déte- 
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nu que pour eftre regallé du Gouuerneur, afin qu'eftant 
forty ilen pût publier lescourtoifies par tout , mais c'e- 
ftoit pour autre chofe , & nous ne nous trouuions 
pointtropen feureté ; parce que ce Gouuerneur eftoit 
l'yn des plus mefchands Mogols qui aÿe iamais entré 
au feruice d' Adel Schah ; il auoit depuis peu empoifon- 
né vn Capitaine Portugais, qui s’eftoitretiré dans cet- 
ce villeauec fon vailleau, afin de fe rendre maiftre des 
biens de cétinfortuné Banny : Les raifons de noftreem- 
prifonnementeftoient celle. cy : Il ÿ a quelquesannées 
quele Roy d'Angleterre donna permiflion à vn fien 
fauory appellé Courtin, d’eftablir vne nouuelle com- 
pagnie pour les Indes Orientales; Courtin Anglois de 
nation , ferendit fi puiffant en peu de temps, qu'il efta- 
blit descolonies d'Anglois dans madagafcar ,dont il fe 
{eroit rendu maiftre abfolu, & de tout le negoce des 
Indes, fi fa fortune euft efté plus ftable; il auoit plu- 
ficurs facteurs à Rajapour qui faifoient achapt du poi- 
vre & autres efpiceries: Mais commeily a des gran 
deurs là haut , ialoufes de cellés d’icy bas, Courtin per. 
dit tous fes vaifleaux, & tout fon bien en vne année, 


+ 
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pour la plufpart, ou autres Indou du territoire de R aja2 
pour, à la requete defquels le Gouuerneur nousarrefta 
_prifonniers, alleguant que nouseftions Anglois & {u- 
jets de mefme Roy, que ceux qui auoient volé & em- 
porté le bien des efclaues d'Adel Schah fon fouuerain 
Seigneur, qu'vn de noftre compagnie auoit efté au- 
Re 2 Facteur de Courtin à Rajapour , & que nous 
éftions au feruice de la vieille compagnie, & les mef- 
mes äffronteurs & banqueroutiers qui auoient empor- 
téles marchandifes des Indous de fon Gouuernement 
contre les promeffes & la parolle donnée, quidoiteftre 
inuiolable, fi l'on ne veut renuerfer les Loix &le droit 
des Gens, en forte que pour vn mechant homme,com- 
..  Meileftoit, nousauions affez de fujet de craindre vne 
auanic tirannique , & hors de raifon. 
Le iour d'apres noftre emprifonnement ce Gou- 
uerneur enuoya querir le Capitaine de Moka, auquel 
il dift tout ce queie viens defcrire cy-deffus, mais il 
trouua vn homme autant hardy à luy refpondre pour 
noftre iuftification, qu'il auoit efté facille à nous faire 
va affront, & nous arrefter contre le droi& d'Hofpi- 
talité , qui doit eftre inuiolable , il luy dift que nous 
eftions fuiets du Roy d'Angleterre, mais non les mef- 
. mes qui auoient pris les marchandifes des Indou , qu’à 
la veritéil yen auoit va denous cinq , qui auoit autres- 
fois efté Facteur, & refident à Rajapour pour la com- 
farines pagnie de Courtin , mais que depuis il auoit entré au 
fonc fore feruice de la vicille compagnie, qu'il erouuoir que fon 
| Mau procedé tenoit peu de l'homme blanc , d’arrefter vn 


en l'In 


Orientale marchand principal 5 & Capitaine de Moka; quils'en 
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plaindroit au prefident, & au Confeil general desIn- 
des, qu'il n’eftoit venu à Rajapour que pour en voir les 
particularitez, mais qu'ayant receu des Lettres auec or- 
dre d’achepter quantité de poivre, il en auoit defia ar- 
refté depuis deux iours pour 60000. efcus, lequel il pre- 
tendoit charger fur le vaiffeau qui eftoit à la rade de Ier- 
tapour, quele poivre dontilauoitcoruenu de prixn'e- 
ftoit pasencore payé, parce qu'il auoït laiffé l'argent de 
la copagnie dans le vaiffeau, qu'il auoit tort de rompre 
le premier auec la vieille compagnie d'Angleterre plus 
floriffante que iamais, & fe priuer imprudemment de 
la doüanne que l’on luy auroit payée de la fortie des ef 
piceries: Pour fa liberté & celle de fescompagnonsil 
ren eftoit pas en peine , parce que fes compatriotes la 
luy rendoient bien toft,& que les vaiffleaux de Daboul, 
Bengourla, &autreslieux appartenans au Roy deBi- 
japour en patiroient, puisfe retira ,& l'on nous com- 
manda derechef de ne point fortir de la maifon. 

Le lendemain de ce premier interrogatoire noftre 
Capitaine de vaiffeau apprift à Iertapour ce qui nous 
eftoit arriué, fit armer fon cefquif, & enuoya fon pre- 
mier Pillote ,auec ordre de nousdeflurer, & fuiureen 
tout les volontez du Capitaine de Maka , l'efquifarri- 
ua le foir à Rajapour , le Pilote fauta en terre fans eftre 
apperceu , & fitrerirer lebatteau au milieudela riuiere, 
de crainte que les Manfulmans ne s'en emparaffent; il 
vintà noftrelegis, & dift au Capitaine de moka que fon 
Capitaine ayant appris noître difgrace, il l'auoit en- 
uoyé fur Pefquifarmé pour tafcher à nousenleuer, que 
nos pouuions fans crainte d'eftre veus, fortir de no- 
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ftre maifon , & aller au port, & fauter dans l'efquif, 
qui s’'approcheroit au premier fignal qu’il donne- 
toità fes gens, lefquels nous feroient faire place les 
armes à la main, fi nous y trouuionsde la refiftance, 
Le Capitaine de Moka luy remonftra qu'il auoic 
obligation au Capitaine du Vaiffeau, & le prioit de 
le remercier duzele qu'ilauoirà fon feruice, qu'il ne 
pouuoit fuïr de cette façon d’vne ville dont le traf. 
fiq eftoittres-important à la compagnie, outre l'a- 
chapt de plus de 60000. efcus de poivre, qu'il falloit 
charger fur les vaiffeaux qui partoient cette année 
pour Londres. 


= 


Sortie de Raiapour ,embarquement pour Souali ,empri[on- 
nement du P. sd de Neuers , er ce qui arrina 
au fils de Don France[co d'Acoffa. 


CHAPITRE XXX. 


Eux iours eftas écoulez le Gouuerneurenuoya 

MeftreO- querir de rechef le Capitaine de Moka, & luy 
sue diféqu'il luy donneroit permiffion defortir deRaia- 
homme pour, & à nous autres, excepté à celuy qui auoitefté 
ee {eruiteur de Courtin, lequel il vouloit retenir iuf- 
pitaine de qu'a ce qu'il fuft affeuré qu'il auoitentré dansle fer- 
RPrs. uice de la vicille compagnie, pourueu qu'il luy iu- 
ST ce- tait qu'il n'auroit aucun reflentiment de ce qu'il 
pagnie. nous auoit fait, & n’empelcheroit point la liberté 
du trafñq.R efponfe duCapitaine,qu'il mettroit def- 


fousles pieds tout ce qui s'eftoit paflé,à la charge 


| 
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que l'on luy permettroit d embarquer fes marchan- 
difes, & quil le feroit informer par lettres du Con- 
feil general des Indes, que l'Anglois qu'il defiroit 
retenir eftoit au feruice de la vieille compagnie. 
Apres fix ioursde prifon nous partifmes auecioye, 
& les facs de poivre eftans chargez en quatre autres 
jours , nous leuafmes les anchres , & arriuafmes à 
Soüali le vingt-neuficfme du mefme mois, où nous 
trouuafmes deux grands nauires d'Angleterre, que 
l'on chargeoit pour Londres , commandez par les 
fameux Capiraines Blac-man, & Millet , lefquels 
tous deux m'offrirentle paffage pour Londres, auec 
tant de courtoifie qu'ils m'auroient perfuadé de paf- 
fer le Cap de bonne Efperance, fans la paflion que 
j'auois de voir l'Arabie, Mefopotamie , Syrie , Pale- 
ftine, & Egypte, qui me priua des aduantages de re- 
uenir à mon aifeen Europe.” 

Eftant defbarquez le KR. P. Zenon receut lettres 
de Madrafpatan de la derention du R.P. Ephrain de 
Neuers par l’inquifition de Portugal ; pour auoir 
prefché à Madrafpatan que les Catholiques qui 
foüctoient , &trampoient dans des puys les images 
de Saint Anthoine de Pade,&de la Vierge Marie 
efloient impies , & que les Indous à tout le moins 
honorentce qu'ilseftiment Sainét, comme les ima- 
ges & reliques de Ram, Schita, &c. Cerre doétrine 
dépleut aux Religieux portugais ils manderent le 
P. Ephrain à Mehepour ,ily fut & maintint fes fen- 
timensles Concilesen main, lefquels declarentana- 
themes ceux qui n'honorent pas les images des SS. 


Padaflo 

d’eftiäger 
morceau 
ou lopin 
d'eftran- 
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& fur ce que l'on luy dit que c'éftoit de petits abus 
qui s'eftoient gliffez dans l'Eglife, & qu'il n'eftoit 
pas à propos qu'vnPadiflod'eftranger vintreformer 
les Portugais; il refpondit que dans l'Eglife il n'y 
auoit, &ne pouuoit auoir d'abus, que Iefus-Chrift 
la Sagelfe du Pere Eternel , auoit pris vn corps vi- 
uant , lequel eftoit mort pour la maintenir fans ta- 
che : Etles peres Francifcains ayans en quelque fa- 
çon fauorifé fon party , il ne fut pas arrefté cette 
fois, mais à quelque tempsde la eftantallé fur la ter- 
re des Portugais, les Ofhciers & Confreres du S.Of- 
fice le mirent en prifon pour l'enuoyer au grand {n- 
quifiteur de Goa,afin de le faire brufler : Ces nou- 
uelles furprirentlepereZenon,lequel m'en ayantfaic 
lecture, me dif ,il ne faut pas s'eltonner fi les Peres 
portugais ne fçauent pas les Conciles, parce que la 
plufpart font venus en qualité de foldats aux Indes 
où ils ont embrafle la Religion; ce feroit vn grand 
bien pour la Chreftienté fi les François auoient leur 
negoce eftably en ce pays, parce qu'ilsameneroient 
fur leurs vaiffeaux plufieurs perfonnes lectrez, qui 
pourroient faire beaucoup de fruit, & conuertir à 
la foy plufieurs Indou & Manfulmans; ie fuis obli- 
gé d'aller à Madrafpatan pour conferuer la mifhon, 
& faire mon poflible pour la deliurance du rere 
Ephrain, lequel eft vn des grands perfonnages de 
noftre Ordre , & le plus capable pour Les fciences 
Specuhitiues,& facilité deslangueseftrangeres dont 
Ja connoiffance eft tres neceflaires à vn Miflion- 
naire, pour perfuader aux Gentils les veritez Euan- 


geliques: 
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geliques:1e luy repliquay que ce procedé m'eftonnoit, 
“veu la grauité des Religieux Portugais, que ie ne pou- 
uois croire qu'il n'y euft de la faétion Caftillane dans 
la detention du Pere Ephrain , & que m'en allant àRo: 
me, ie folliciterois pour fa liberté, à caufe des raresver- 
tus defquels il eftoit doüé , & dont r'auois efté infor- 
mé en France auant mon defpart par le R. P. FIÈNS 
d'Iuoye Capucin de meriteexcellent , que ie le up- 
pliois dene fe point commettre à la longueur d'vn 
voyage de jo. iours,ny au iugement des hommes, dont 
l'euenement eft tres-incertain, qu'ileftoit caduc, char- 
gé d'années, & que difficilement pourroit-il fapporter 
les iniures du climat: En mefmetemps nousapprifmes 
que le fils aifné de Don Francefco d’Acofta Gentil- 
homme Meftiflo Portugais demeurant à Sourat ; 
cftant épris d'amour d'vne Mogoglie , s'eftoit feruy 
del’abfence de fon pere, lequel eftoit alléen Perfe , & 
de celle du Pere Zenon qui eftoit venu à Goa, lequel 
pendant cét entretemps s'en alla chezle Nabab pour 
protefter la foy Manfulmane, que fon pere eftoit à la 
verité du fang des Portugais; mais que {a mere eftoit 
de fang Rafepout, que fi l’on ne luy donnoit prote- 
étion qui Piroit demander au Roy: le Nabab voyance 
fa perfeuerance fitamener vn elephant , auec vn throf- 
ne deflus, fuiuant la couftume des Indes pour le faire 
promener par la ville deuant que dele faire circoncire. 
Meftre Briton General des Anglois deputa vn Gentil- 
homme au Nabab pour le prier de ne point precipi- 
ter la circoncifion de ce ieune homme, qui apparte- 
noit aux plus apparens de Portugal, que me : 

EF 
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ftoit par defefpoir , par amour ,ou par le vin qu'il fe 
- portait à cette extremité, que par le temps l'on con- 
hoiftroit fa fermete ; le Nabab le remift sntreles mains 
du Cotoüal, eu Preuoft de la ville dans la maifon du- 
quelileftoit quand nous arriuafmes : Le PereZenon ÿ 
fut, & d'abord feictta à fes pieds la larme à l'œil le fup- 
pliant derentrer en {oy-mefme,dene point faire cet- 
ce infulte à fa famille, qu'il fe fouuint qu'ileftoit Chre- 
ftien , qualité la plus gloricufe qu'il pouuoit iamais 
auoir, que c'eftoits amufer à rien d'y vouloirrenoncer 
pour ve femme: A fes remonftrances le ieune hom- 
me pérfiftoit d’eftre Cheftien, & d'abort que le Pere 
Zenon cftoit retiré, la partie inferieure dominant la 
fuperieure, fon deflein luy reprenoit d’eftre Manful- 
man; pendant tous ces changemens le General des An. 
glois,auec nous; prift refolution dele faire rafer, dans 
l'apprehenfion qu’il n'y euft quelque filtre amoureux 
dans fes cheueux; en mefme temps qu'il fut rafé il per 
dit fes amourettes , & perfifta dans le deffein d’eftre 
Chreftien ; & fon pere retourné de Perfele Nabab luy 
rendit {on fils, & fitcommandement au Pere Zenon 
de fe-retirer promprement,parce qu'il empefchoit la 
propagation dela Religion du Prince, & qu'il n'auoit 
point à faire dans vn païs où les François n'ont point 
de negoce. Le Pere Zcnon fur cérordres'en alla,& me 
laiffa fesclefs,ïen aduertis le General des Anglois pour 
fauuer fes meubles, lefquels auroient eftés autrement 
confifquez. Meftre Bnton a l'heure mefmeenuoya par 
vn Gentil-hommedireau Nabab , qu'il faifoit mettre 
les bœufs à fon caroffe , & s'en alloit à Soüali pour s'em- 
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barquer & transferer la Compagnie d'Angleterre 
fur les terres du Roy de Bijapour, puis qu’il n'auoic 

as le pouuoir aupres de luy de conferuer vn amy 
qu'ileftimoit,& qui éftoit coute fa confolation dans 
l'efloignement où il eftoit de l'Europe. Le Nabab 
luy fi: refponfe que ce n’eftoit que par politique 
pour fe mettre à couuert du Vaxea Neuis,ou Enque- 
fteur du Roy , & conferuer fon eftime parmy la po- 
pulace, &en mefme temps donna ordre pourcher- 
cherle Pere Zenon, &le ramener , & perfuada d'au- 
tre partau peuple que ce qu'il en faifoit n’eftoit que 
pourentretenir le negocedes Anglois, pat lequel le 
pays fubfftoit, & qu’il iroit de fa tefte au cas qu'il 
vint à les defobliger. 


A] ail ons des Indes Orientales. 


CHAPITRE XX KT. 


Ans les Indes il y a deux Eftez & deux Hyuers, 

ou pour mieux dire vn Printempsperpetuel, 
paice que lesarbres y font toufiours verds: Le pre- 
mier. Efté commance au mois de Mars, & finit au 
mois de May, quieft lecommancement de l'Hyuer 
de pluye , qui continué iufques en Septembre pleu- 
uant inceflamment ces quatres mois, en forte que 
les Karauanes, ny les Parmars nevont,ny ne Vien- parmard 
nent: ayefté quarante iours fans pouuoir fortir de eft v mef 
la maifon, la pluye de ce pays eft chaude, & les In- so ï; 
diens s'en lauent le corps fur leurs terraces: le me 
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trouue oblige de faire vne diforeflion pour admirer 
la prouidénce du Createur d'auoir fi bien ordonné 
les faifons que dansles lieux où le Soleil vient au ze- 
nits, il y fait de la pluye dans letemps que cét Aftre 
brufleroit cout ce qui luy feroit direétemeut oppolé, 
n’eftoit cette grande humidité. Le fecond Efté eft 
depuis Oétobre iufquesen Decembre,auquel moisil 
commanceàfaire froid, à caufe que le Soleil decline 
fort de l'Equinoctial vers le Tropique du Capicor- 
ne, ce froid eft le fecond Hyuerqui finit au mois de 
Mars. - 

Dansla partie Orientale des Indes de l'autre cofté 
du Cap de Comorin , l'Hyuer de pluye, & les vents 
furieux ne commancent qu'apres qu'ils font finis 
dans la partie Occidentale, ce qui arriue fuiuant les : 
Cofmographes, à caufe des hautes montagnes qui 
empefchentles Aftres d'y pouffer les Metcores: Les 
Phificiens difent que c’eft le feu central dela terre 
qui caufe certe diuerfité de pluye ou de fueur, com- 
meils pretendent, & moyie fuis perfuadé que c'eft le 
mouuement propre du Soleil, lequel allant d'Occi- 
dent en Orient reuient au zenits de ce païs, lors qu'il 
aduance dans le fignede la Vierge ,que les Indiens 
marquent de noftre mefme figure sr,n'ayans point 
d'autre Caraëteres pour les eftoilles , que ceux dont 
nous vfons, auflique les Egyptiens les ont pris des 
Bracmanés, & nous les auons empruntez des Egy- 
ptiens & Arabes; mais ils leurs donnent d’autres 
noms, &appellentla Vierge le fignede l'Elephanc, 
parce que dans Le remps que le Soleil occupe cette 
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douzicfme partie du Ciel, ilfe fait des ventsefpouuen- 
tables aux Indes, & que l'elephant eft l'animalterreftre 
qui fouffle le plus fort, & le Caraékere de ce figne eft 
faircomme vn elephant, qui tient fa tropeployée, nos 
Aftroloques luy attribuent le nom de Vierge, parce 
que la terre eftant bruflée au mois de luillet & Aouft, 
pendant que le Soleil eft dans fa maifon du Lyon, elle 
ne produitrien par apres, & ceux qui fe plaifent d’ex- 
pliquer les pentes des Anciens, &deuiner les Hiero- 
olifiques qu'ils n'entendent pas , NOUS veulent faire 
croire que cette marque »p a la figure d'vne fille qui 
leue fa robe par derriere. | 
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Des animaux des Indes, Bœufs, Tygres, Gafelles, 
Leopards , € $ angliers. 


CuHariTREe XXXII. 


$ DY BOEVE.. 
_E bœuf eft Le plus neceffaire animal des Indes, 
__ l'on en peut voir la figure, & les proprictez au 
Chapitre fecond de ce prefent Liure, pa 


TYGRE. 


L Estygres des Indesfo nrprodigieufement grands, 
l'en ay veudes peaux plus longues & plus larges 
que celles des Bœufs ; Ils saddonnent quelquefois à 
manger les hommes, &.en-plufieurs endroits des In- 
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desil y a peril de voyager fans eftre bien armé, parce 
eue cét animal eftant de la figure d'vn chat, fe hauffe 
fur les pieds de derriere pour fauter fur celuy qu'il 
veut affaillir ; Mais Dieu la fource de noftre princi- 
pe, & de noftre conferuation ,auoit l'homme en fon 
idée en formant les autres animaux, & leur imprima 
vacterreur & crainte feruille pour celuy qui les deuoit 
regir. Sil'on regarde donc fixemétletygrc,ilne fait ia- 
mais fon faut, & eff l'addrefle des Indiens pour les tuer. 
Les Rafepouts s'addonenr fort àla chaffe de cét ani- 
mal , du fanglier, & autres animaux tres-dangereu 
dansleurs prifes, 


GASELDVE 


FL: Gafelle eft vn animal fauuage de la figure du 
Daim , mais a les cornes droites, comme celles du 
Paços; la chaireneft delicate toutefois vn peufeche, 
& de beaucoup meilleure en pañte que roftie; l’on fe 
fert de la gafelle priuée pour prendre les fauuages de 
cette maniere : L'on luy attache de petites cordes en 
forme delags aux deux cornes, puis l’on l’a mene aux 
champs, aux endroits où il y en a de fauuages, &l'on 
l’a laiffe ioüer & fauter auec les autres,lefquelles venans 
às'entrelaffer leurscornesles vnes dans les autres, elles 
s’attachentenfemble par les lags & petites cordes que 
l'on a liées aux cornes de la domeftique , & la fauuage 
fe fentant prife s'efforce defedeflier ,& tombeaterre 
auec la priuée, & eft prife par les Indiensde certefaçon; 
ilyen a dans les deferts de Mefopotamie vne infnité, 
les Turgs les appellent Riran 
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Gafelle. | Leopard. 


LEOPARD. 


E Leopard aue les portugais appellent Vncia, 
cft l'animal du monde le plus vifte dans fa 
courfe,& le plus plaifant pour chafferla gafelle, l'on 
l'appriuoife premierement , puis fon gouuerneur, 
ou celuy qui luy donne à manger, & dort auec luy, 
le mene fur vne charette aux lieux où il y a des gafel- 
les, & le laiffe aller apres la premiere qui part, laquel- 
le il atteint en vn moment ,luy donne de fa pat- 
te fur les deux iambes de derriere , l’abbat & l'a 
tué, Dans vne matinteilen prend fixoufept, filon 
l'a vn peu fait ieufner , parce que les animaux de 
proye fe furpañlent eux.mefmes lors qu'ils font af- 
famez, & dit on qu'il n'y aquele char qui chaffe par 
ieu. 
Cét animal eftde la grandeur d'vn leurier, mar- 
queté deiaune, de noir, &de gris, tirant {ur la figu- 
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re du chat. Meftre Britron Prefident des Angloisen 
auoit vn lors que i'eftoisaux Indes,lequel manquala 
gafelle auec fa patte, &reprift fa courfeapres la mef- 
me gafelle auec tant de vitefle qu'il tomba roide 
mort; Meftre Britton voulut fçauoit comme ils’e- 
ftoit pà tuer, l’on apporta deux raifons ;la premie- 
re qu'il s'eftoit rompu vne veine, & que le fanpg l'a- 
uoit fuffoqué ; la feconde qu'il seftoit eftouffé 
n'ayant peu prendre fon haleine, ny refpirer dans fa 
feconde courfe, laquelle fut vn effort de nature, par- 
ce que fi cét animal fe fuft rompu quelque veine, 
l'on auroit trouue quelque amas de fang dans fon 
corps ; le Prefident ne voulut point qu'on luy oftaft 
la peau, defirant le faire mettre en terreauec hon- 


neur. 
SANGLIERS. 


E Hs porcs & les fangliers des Indes n'ont nulle 
difference entr'eux, & font plus mal-faits , que 
les noftres, leur tefte a quelque chofe de celle de l’e- 
lephant; la chair en eft excellente, & la meilleure 

qui fe mange danstout ce païs, mais elle lafche fort, 

& pourroit caufer le flux de fang , ou la ladrerie, rai- 

re fon pourquoy les Egyptiensn'en mangcoientpoint 
autresfois, &ne permettoient pas mefme aux por- 

chers d'entrer dansles Temples, ny deprendre leurs 
fillesen mariage. Sur la terre des Manfulmans il ya 
figrand nombre de fangliers, qu'ils gafñtent & de- 
ftruifent rous les jardins , à caufe que les Manful- 
mans ne les tuent pas, ne les ofent toucher, & les 
ticHnene 
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tiennent pour animaux immondes, & danses villes & 
aldées des portugais, il y a des porcs en grande quan. 
tité. “une . 


La 


Des &lephans, Singes, Schekales, Chameaux, Ras: 
Chenaux , € Chiens des Indes. 


CHA ADENIFI. 


ELEPHANS. 


L y a quantité d'elephans dans les Indes donc la 
plufpart y font tranfportez de l'ifle de Zeilan , & au- 
tres lieux Meridionaux, les Portugais en font venir 
quelques-vns dela cofte d'Affrique ; Schah Geaann en 
a plufieurs ,les Omarass’en feruent par grandeur, fai- 
fans mettre deflus vn trofne couuert pour le Soleiloù 
ils fe mettentenleur feant, magnificence chez les In- 
diens , mais infamie en Perfe , lors que r'eftois à la 
Cour duRoy de perfe, ilarriua vnelephant parfaicte- 
ment beau que Schah Geaann enuoyoit au Schah, le- 
quel mefprifa ce prefent, & ordonna que l'on le me- 
naft à Taurisne fe fouciant de cet animal, parce qu'il 
fçauoit picquer vn cheual, & eftimoit à lafcheté & 
moleffe d'aller affis comme vne femme fur vnelephät. 
Quand aux Indes les Chreftiens, les Parfis ou les In- 
dous fe font Manfulmans, la plus grande pompe & ré- 
jouy{fance des Manfulmans eft de les mettre furlvn 
de ces trofnes, & les promener parla ville deuant que 
delescirconcire. Éd Me OR M RL 
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L’elephant priue mange de tout ce que l’on luy don= 
ne & aime fort le ris cuit, mais la nourriture ordinaire 
des fauuages eff la fueille d'arbre, ou l'herbe qui croift 
dans la campagne; cet animal eft fort foupple, fe baif- 
fe, fecouche & {e releue tres- facilement, il plie la 
cuiffe de derriere afin que l’on le charge auec moins 
de peine, ce qui eft contre l'opinion fabuleufe de ceux 
qui racontent que l'onle prend lors qu'il eftrombe ne 
fe pouuant plus releuer , qui eft vne pure refueric :les 
Indiens s’en {eruent en guerre pour porter de petites 
ieces de canon; ilslesarment de chefne dans les com- 
Le dont les elephans fe feruent auec leurs trompes, 
fi ae animal ne craignoit point le feu;il feroit des mer- 
meilles 241 À \LOTER 4 
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T5 Singes de l'Inde tiennent plusde la figure du 

chien que de celle de l’homme , ils rauagent 

tous les enuirons des lieux où ils fe retirent, parce 

que les Indou n’ofent les tuer , & les ont en quel- 

que refpe& comme animaux raifonnables , & crea- 

tures de Ram, entre lefquels ils en eftiment de fainéts, 

& capables de meriter le paradis;cesanimaux defro-,:,. , 
bentles fruicts & principalement les canes de fuccre, chap. 1. 
'vn d’eux faifant la fentinelle fur quelques arbres, ce- 
pendant quelesautres fe chargent du butin & l'appor- 
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tent aulieu attitré pourretourner derechef, mais fi le 
Guet apperçoit quelque homme, il crie fort haur, 
Oup;,oup, oup, plufieurs fois, ce que j'ay ouy fort di- 
finement, & les picoureurs quittent les canes qu'ils 
auoient dansles mains gauches pour courir & fe fau- 
uer plus promptement à trois pieds, & s'ils font 
pourfuiuis ilsles quittent toutes & s’enfuient fur Les ar- 
bres qui font leurs demeures ordinaires,aupres de quel- 
ques maifons des Indou, ils font des fauts que l’onne 
croiroit pasallansd’arbresen arbres, Les femelles font 
embraffées par leurs petits & fautent auec cette charge 
de branche en branche auec autant d’adreffe que les 
mafles, & ce qui a fait dire que le fingeembraffe fi fort 
fes petits qu'illes tuë, vient de ce que quelquefois dans . 
les fauts ilstombent fur le ventre &écrafent leurs petits 
qui les tiennent embraflez. l'obmets icy commeen- 
nuyeufes les fables queles naturels en difent eftant en- 
nemy des contes de l'antiquité. Ces finges ne s'ap- 
priuoifent point & les fauttoujours tenir à lachefne, 
&ne font pointde petits s’ilsne font libres a la cam- 
pagne, où ils fe tiennent fur des arbres proche les mai. 
fons des Indou, defquels ils n'ont point de peur, parce 
qu'ils ne leur font point de mal; & s'ils apperçoiuent 
quelque eftranger ils grinapent au plus haut des arbres 
prononçans clairement oup, oup, oup, le voyageur 
doit prendre garde d'aller fous ces arbres ,ou du moins 
d’auoir les finges au Zenit, parce qu'ils ne manquent 
jamais à lafcher leur excrement fur la tefte du regar- 
dant, ce qui vient de la peur qu'ils ont des eftrangers, 
mais les Indou les croyans raifonnables ; difent qu'ils 
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le font par malice pour fe vanger deseftrangers qui ne 
leur font que du mal: il Ya deux fortes de finges aux 
Indes, de noirs & de blancs,les noirs fe trouuent dansle 
calicut & paysdes Malauars, & les blancs dans le Roy. 
aume de Pijapour & autreslieux de l'Inde; ils font en- 
nemis irreconciliables à caufe de la difference de leur 
couler ou plutoft par l'antipathie qu'il peut y auoir 
dans leurs complexions & temperamens. 


SCHEKALES, 


L:° Schekal eft vnefpece de chien fauuage, lequel 
demeure tout le iour en terre, & fort la nuit 
criant trois ou quatre fois à certaines heures, ilyena 
fi grande quantité aux enuirons de Sourat, quemen 
retournant tard de la chaffe du fanglier en compagnie 
de quelques perfonnes de mesamis,nousne nous pou- 
uions entendre l'vn Pautre, à caufe du grand bruit que 
faifoient ces Schekales crians diftinétement Oùüa, 
oùa , oüa, qui approche de l'abboy du chien. Cet 
animal eft friand des corps morts , & fait ce qu'il 
peut pour deterrer les Cadaures &les do l’on fe 
fert de {a peau pour faire des fourrures , de quelles les 
Ottomans & Arabes s'arment contrele froid, il ya pa- 
rcillement quantité de ces animaux dans les deferts 
d'Arabie le long du Tigre & de Leufrate , & tirant 
vers PEgypte. ME 
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CHAMEAV X. 


Es Chameaux des Indes font les plus grands 

d'Afie, & portent beaucoup plus que ceux de 
Perte, lefquels font plus forts que ceux de Natolie; 
les chameaux des Indes n’eftans point trop chargez 
vont aufli vifte que les dromadaires d'Arabie qui 
font de petits chameaux de mefme efpece queles 
grands. Cet animal a vne felle de chair fur le dos,& 
le col filong qu’il a quelque reflemblance à l'autru- 
che; ila trois ioincturesaux iambes &la natureen 
dehors, & lorsqu'ils accoupleauec lafemelleil luy 
tourne le derriere au rebours de tous les animaux, 
qui montent fur fon dos ou fur fon ventre n'y ayant 
entre les animaux terreltres que trois fortes d'ac- 
couplement, fes pieds font comme vn efponge, 
& ne meine point de bruit en marchant, l'on s'en 
ferc pour porter des charges ou pour monter def- 
fus , & alors l'on le fait baifler & mettre à ge- 
noux des quatre pieds pour le charger, puis l’on le 
faitleuerauecfacharge. Les perfansleur font por- 
ter leurs femmes lors qu'ils vont en campagne, & 
mettent deux grandes cages des deux coftez du cha- ” 
meau,où il peuttenir vne femmeaflife les jambes en 
croix auec fes tapis & fes coiffains, & couurét ces ca- 
ges de feutre qu'ils appellent appengis pour les gar- 
der du foleil & de la pluye & d’eltre veuës de quique 
cefoit; fifont perfonnes decondition,deux Euneu- 
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chameau, les malades & les vieillards fe feruent de 
cette commodité pour alleren Karauane ; cetani- 
mal eft le trefor de PAfie & fe pañfe fort aifement de 
boire plufieurs iours; & mange peu, les foirs l'on luy 
donne trois ou quatre boulles de pate faite de fari- 
ne d'orge ou de froumant de la groffeur de deux 
poin&s, il broute toute forte d'herbe & de fucilles,- 
il rumine & alalevre de deffus fenduë ; au mois de 
Febvrier il entre en amour, & deuient demy en- 
ragé de cette paflion, efcumantinceffamment de la 
gueulle, 


R HA PAESS: 


Es rats d'Inde fontde deux fortes, ceux quifont 

de la figure des noftres, font gros comme nos 
petits chats ; la deuxiefme efpece que les Portu- 
gaisappellent cherofo ou odoriferant eft de la figu- 
re d'vn furet, mais extremement petit, fa ME 5 
cftveneneufe. Lors qu'ilentreenvne chambre l'on 
le fentincontinent, &l'onl'entend crier krik, krik, 
krik. | 

CHEVAVX. 


L : cheuaux qui naifflentauxIndesne font point 
| bons,& ceux dont feferuent les Omaras ou Na- 
babs, y font tranfportez de Perfe & d'Arabie, auf- 
quels l'on donne vn peu de foin le iour, &le foir 
l'on leur fait cuire des poids auec du fuccre & du 
beure qu'ils mangent au lieu d'auoineou d'orge, ce 
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qui leur conferue le cœur, autrement ils ne vau: 
droient rien du tout à caufe du climat qui leur eft 
contraire. L'onenpeut voir la figure & le harnois 
au chapitre 28. du prefent Liure. | 


G'HLE NS. 


Es chiens n’y ont point de cœur, ils fe tiennent 

aux carrefours des villes ou l'on a de couftume de 

leur porter à manger, ce que l'on obferue encor à 
Conftantinople. Les Anglois qui nauigent dans ces 

Dogue en parties meridionales y menent plufieurs dogues qui 
dre font tenus vniuerfellemét pour les meilleurs chiens 
chien. du monde, mais ils y deuiennent lafches dans deux 
ou trois ans de mefme queles cheuaux &les hommes 

blancs, & l'on pourroit conclurre que le mefme cli- 

mat qui caufe la valeur aux hommes, donne la vi- 

gueur aux cheuaux &le courage aux chiens. Voila 

ce que j'ay remarquéde plus rare touchant la diffe- 

rence des animaux des Indesauecles noftres. Difons 


quelque chofedesoyfeaux. 


Des 
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Des Oyfeaux des Indes. 


CHAPITRE XXXIV. 


L: plufpart des oyfeaux des Indes font differens 
desnoftres, & n°y ay remarqué de femblable que 
les moyneaux, le poulet, le pigeon, le paon, la tourte- 
relle, le corbeau & la chauue-fouris. Ils font leursnids. 
d'vneautre façon quelesnoftres à caufe de la pluye, & 
de l'exceffiue chaleur de la zone bruflée, ils l'ordon- 
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nent en forme de bouteille , l'attachent à l’extremité 
desbranches du palmier ou de quelque autre arbre, & 
l'ouurent par embas, y faifant vne petite entrée quire- 
monte vn peu en haut , puis defcend par apres de 
crainte que les petitsne tombent, on en peut voir la 


figure cy-deflus. 
| PAON. 


E paoneft le meilleur oyfeau des Indes ,ilyena 

vneinfinité dans les bois, les Portugais ea font 
des paftez fi excellensqueie m’eftonnédece que l'on 
n'en fait paseftimeen France, 


COQ-D'INDE. 


LE François appellent coq-d'Inde vn oyfeau lequel 

ne fe trouue point aux Indes, & les Angloisle nom- 
ment turki-koq qui fignifie coq de Turquie, quoy 
qu'il n’y nait point d'autres en Turquie que ceux que 
l'on ya portezd'Europe. Ie croy que cet oylcau nous 
eftvenu del Amerique. 


PERROQVUETS. 


Es perroquets y {ont en grand nombre auec beau- 
coup d’autres oyfeaux à nous inconnus , lefquels 
apprennent tres- facilementa parler. 
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CHAVVE-SOVRIS. 


L y ade deux fortes de chauue-fouris, l’vne fembla- 
le: aux noftres & l'autre particuliere aux Indes, cette 
derniere a la figure de la noftre, mais eft groffe com- 
me vn chappon & a les aifles longues d’vne aulne, 
les Portugais en mangent volontiers, la chairen eft 
tres.delicate, mais vn peu douce. 

Outre ces oyfeaux,il ya vneinfinité d'autres efpeces 
inconnuës en gurope, que ie ne puis defcrire dans le 
prefent traitté, de crainte d'eftre ennuyeux par vne 
narration trop longue, ie diray feulement que la rare- 
téfaireftimer les chofespar toutle monde & eft pref- 
que leur prix, & fuis certain que fi l'on portoit aux In- 
desvne pie, vngeay ou vn eftourneau qui parlaffent, 
ilsen feroient vn tel cas que ce feroit vn prefent pour 
faire à Schah Geaann ,Codum Schah, ou Adel Schah. 
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Grains, Fruiéés ç5 Arbres des Indes. 
CHAPITRE XXX V. 


E froument,leris, l'orge & autresorains y fonten 

abondance:l'orgey a vne autre qualité qu'en Perfe 
ou Europe, quicftla raifon pourquoy les Bramensne 
veulent pas que l’on en mette dans latyfanne des ma- 
lades, ny les Marefchaux quelon en faffe manger aux 
Cheuaux comme l’on fairen perfe & Turquie. I ya 
dé toutes fortes de legumes, & de plufieurs autresefpe- 
cés que nousn'auonsen Europe. 
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Les concombres, les melons d'eau, les citroüilles, 
les courges,& autres femblables fruicts y font en quan- 
cicé. Les fruits des arbres y viennent tous differens des 
noftres, excepté leraifin lequel y ft {emblable au no- 
ftre, mais ne meurift pas afez pour en faire du vin, 
quoy qu'il foit bon à manger, parce que la vigne ne 
veut pas vn climat ny trop chaud ny trop froid. 

Tous les arbres yfontdifferens des noftres comme 
les plantes, & font de quatre fortes , fçauoir arbres à 
fruits, arbresà fleurs,arbres veneneux, & arbres à faire 
du feu ou des nauires ou des baftimens. Des quatre 
fortes celle qui porte fruiét eft la plus cftiméecomme 
neceffaire à la vie & à plufieurs genres & efpeces def- 
fous foy comme le iacque , le melonnier d'arbre , le 
poivrier, &les trois fortes de palmier , le figuier d'A- 
dam & plufieurs autres. La feconde forte eft celle 
qui donne desfleurs & ef auflidiuifée en plafieursef 
peces, parce qu'il ya des arbres qui donnentleurs fleurs 
de iour , d'autres de nuit, &c. La croifiefme forte eft 
des arbres veneneux & eft fort frequenteaux. Indes, & 
j'ay couru rifque de grands malheurs pour n'en pas 
fçauoir faire la diftinétion. Étla quatriefme forte qui 
eft de ceux doncl’onfaitdufeu,il y en a detres grands, 
non couresfois de fi haut que defcritl'Atlas Minor. 
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nt rennpenteenanertttnentenernerenntheee 
Des trois fe ortes de Palmier. 


CHAPITRE XXXVH 


Palmier commun. 


2. forte de Palmier, 


Palmier de Ko q ; 
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| palmier commun y poite des dattes, lefquelles 
ne meuriffent point à caufe dela trop orande cha- 
leur du païs, ildiftille le tari, qui eft le vin ordinaire des 
Indes, Lequel l'on tire decerte façon; l'on fait vntrou 
au palmier auec vn cizeau de M enuifier,& dans cetrou 
l'on met vn morceau de fueille de palmier,quirefpond 
à vn pot attaché à l'arbre, où la liqueur fc reçoit, cou- 
lant le long de la fugille,foir & matin l’on va accroiftre 
vn poule trou pour le faire diftiller dauantage, & à me- 
fure quel'arbre croift l'on fait vnautre trou plus haut. 


Les Portugais appellent cetari, ou vindes Indes Sou- 
re; de cette liqueur le finge, &la grande chauue-fouris 
dont nous auons parlé cy-deflus , font extremement 


amateurs, aufli bien queles Indiens Manfulmans, Par- 
is, & quelques tribus d'Indou, aufquelles elle eft per- 
mife de loy , & s’en enyurent comme les Grecs de vin, 
les Turqs d'opium, les Armeniens d'eau de vie, & les 
Flamans de bierre. Au Royaume de Guzerat, aux en- 
uirons de Sourat les Parfis ont à ferme du grand Mo- 
gol les palmiers publiqs auec deffene de faire de l'eau 
de vie dutari, afin qu'il foit à meilleur marché, & que 
le pauure peuple en puifle boire & s'en fuftenter: Ce vin 
eft bon le matin &le foir, &ale gouft delaict, dansle- 
quel on auroitdilaye du fuccre, mais fur le midy ilsais 
orift, & à peine le peut on femtir. 

De certe liqueur auec de la iagre ou fuccre noir 
mal purifie, l'on fait vneeau de vie tres-excellente 
appelléearax parles Indiens, delaquelle ils boiuent 
ordinairement, & plus elle eft forte , plus elle et 
faine, &raffraichift extremement fi l'on l'a boit à mi- 
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dy,ce que i'ay efprouué pendant vneannée,queicne 
beuuois à mon ordinaire que de cetteeau de vie ,au 
lieu devin,&ne faut point que l'on m’objcéte que les 
Galeniftes, & Hypocratiftes ne feront de cet auis, 
parce queie ne croy pas qu'ils puiffent eftablir des 
regles de Medecine fi gencrales qu'elles ne fouffrenc 
quelque exception à caufe du climat, & des aftres, 
qui ayant vn autre regard dans la fphere droitte, y 
donnent, & y caufent d'autres qualitez aux fujets 
qu’ils y meuuent. Le” 

La feconde forte de palmier eft le plus haut arbre 
des Indes,a lettonq dela groffeur d'yn homme,& fes ., 
branches font à lacime, & n'y a aucun rameau atta- 
chéà fon tronq, fesbranches, ou plutoft fes fucilles 
approchent de la figure d'vñe main,&peuuentauoir 
deux outrois aunes delong ,&les pauures Indou en 
couurent leuts maifons de la campagne. Cét arbre 
donrie dutariou vin bien plus fain, & meilleur que 
le palmier ordinaire ,lequell'ontired'vne autre ma- 
niere; l'on couppe le nouteau reétetron, ou fucilles 
qui veulent croiftre, & l'on y attache vn pot dans 
lequel ce reietron à demy coupé pleure &diftillece 
nectar dont Bacchus fut allaité, lors que lupiterle mer: 
tranfportaaux Indes dans fonenfance. L'on diftille morp.lis: 
cette liqueur auec vn peudeiagre &d’anisde Chine L HUE 
quieft fort{tomacal, & en prouient vne eau de vie : 
cres-bonne; l’onen peut aufli faire du vinaigretres- 
fort : Cérarbreeft defcrit par Solin;maisilne l’auoit 
jamais veu,ouilne fçauoic pas la portée de la fleche, 
laquelle peut aller à perte de veuë, fi l’arceft fort & 
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bandé par vn Archer vigoureux ; & quoy que ie 
n'aye pas les yeux de link, ray fait plufieurs fois la 
difference d’vn perroquet, & d'vne tourterelle au 
haut de cétarbre. 

La troifiefme efpece de palmier eft la crefme de 
tous les arbres des Indes, & merite aue le curieux 
l'admire; le croy que cétarbre diuin eft demeuré du 
paradis terreftre, ie le defcriray fuccinétement, & 
fes proprietez, quoy que le dire, &la refponfe que 
firent les fndou aux Portugais fuffife pour confir- 
mer l’eftime que ï'en fais, lelquels eftansarriuez aux 
Indes dans le commancement de la decouuerte,vou- 
lurent loüer aux naturels la fertilité de portugal, & 
faire paffer leurs païs au deffus de tous les autres du 
monde ; mais les Indou leurs dirent ingenument 
qu'ils neles croyoientpoint,ques'ilsauoient le pai- 
mier de kogq en Portugal ils ne viendroient pas fi 
loin mandier leur pain, parce que toute l'Europene 
valloit pas cétarbre. L'onen fait vn nauire detoute 
piecé, l'on le charge,& l’on l'auituaille,du tronq l'on 
fait les planches, lefquelleseftans afflemblees, & cou- 
fuesauec de la corde, qui fe fait d'vne certaine peau 
qui entoure lefruit,en prouiérle corps du vaiffeau: 
du mefme tronqfe faitencor le maft , ie ne pretends 
pas aduancer que d'vn feul palmier l’on puiffe faire 
vngrand nauire, maisbien de plufieurs ,il fufhft que 
l'on ne prenne que dela mefme efpece d'arbre. 

… De là peau qui vient fur le fruit que nous appel- 
Jons noix de kog, & les fniiens narshtl l'on fait de 
la corde dont les planches font coufues qui eft la fa- 

çon 
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çon d'Arabie, Indes & Chine, où 1ls ne fe feruent Qui porte 
point defer pour ioindre les planches de leurs vaif. ‘4 ae 
feaux, s'ilsne{ont d'vne grandeur prodigieufe com- col jié de 
me les galions de Schah Geaann, qui portentlesPe- corde de 
‘erins de la Mecque à Aden, ou à Moka. Re 

Du fruict l'on charge, & l’on auituaille le yaif. de la cor 
feau , &de fa cocque l'on fait de belles pippes deta- de, 
bak, des bouteilles, des coupes, & mille autres cu- 
riofitez, dont l'on charge le vaiffeau. Lors que ce 
fruiét n'eft pas encor meur, l’on le cucille, & l'on 
trouuc dedans vne chopine de ius que l'on boit pour 
fe raffraifchir , & eft le plus rauiffant breuuage que 
j'aye beu il n'en yure point comme le tari, fi l'on di- 
ftilloit cette liqueur, l’on en feroit vne eau de vie 
pour le premier Bourg-Mefire d'Alemagne. Le fruit 
fe feche & fe garde comme nos noix ,a le gouft d’a- 
mendes; l'on entire de l'huylle qui fertàplufieurs v- 
fages, pourleslampes, pour manger, pour fe graifer 
& oindreles cheueux, & le corps, qui eft la couftu- 
me des Indiens apres le bain. Cette huylle eft fort 
fouueraine pour les bleffures, les Malauars, pirates 
fameux, ne fe feruent point d'autre vnguent, & la- 
uent leurs playes auec de l'eau froide, puis y appli- 
quentcette huylle. 

Lors qu'on voit que cet arbre n'eft pas fertille, 
l'on en tire du tari, ou du vin comme l'on faitdes 
deux autres palmiers, mais àlorsil ne donnepoine 
de fruit, parce que diftillant le fuc qui devroit{eruir 
pour l'accroifflement & nourriture du frui® , il ne 
peut porter au deflus de fa nature du fruit & du 
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taritoutenfemble. Pour lerendre fertille l'on luy 
met aux pied vn peu depoiffon, ou quelque chofe 
de gras, 1l y en a tant aux parties Meridionales de 
l'Inde, quil femble que ce ne foit qu'vne forett:; il 
fait dangereux fe camper deffous lors qu'il fait du 
vent, fi l'vne de fes noix comboit fur la tete elle 
tucroit infailliblement, parce qu'elles fonteroffes 
comme des œufs d'autruche & pefantescemme des 
pierres. Cet arbre eft vn peu plus haut que le pal- 
mier ordinaire, & porte fes noix au mefme lieu où 
le palmier porte les dattes; fi l'on en veut tirer du 
vin l'on couppe les reiettons comme au fecond pal- 
muer, & l'on y attache les pots où laliqueur diftille 
peu à peu. 


Jacque ,<AMelonier, Figuyerd' 4 dam, Arek., er Poivrier. 
CHar, XXXVII. 


POIVRIER , ET. AREK: 

Ex poivrier eft vn efpece de lierre que l’on plante. 

au pied d vn arbre appelle are, lequel porte vn 
frui& comme des noix de gal'es dont l'on fait le 
betlé des Indouauec vn peu de chaux, & dela fueil- 
le debetlé, quiapproche de celle du fatirion majus; 
ce betlé eft fort itomacal , & eft la regalle que l'on 
fait aux indes dans les vifitez, la noix arek ef tres 
bonne pour eftancher la foif fi l'on l'a met dans la 
bouche, l'on sen fert fort dans les deferts. Le poi- 
vrier s'entortille autour de quelque arbre lors qu'il 
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croift, & donne fon fruit approchant de la figure 
de la grappe deraifin, de couleur iaune par deffus, 
laquelle fe noircift deuenant feche. Les Indiens en 
font de l'achar , qui eft le confire dans le fel & le 
vinaigre, & le mangent commenous faifonsles ca. 
pres, il y en a aufli de blanc Les Bramens le tien- 
nent plutoft froid que chaud , parce que s'il auoit la 
qualité que luy donnent les Europeens , l'on n'en 
pourroit pas mettre vne poignée dans vne faulce , & 
ne sen pas trouuer efchauffe apres l'auoir mangé, 
j'ay cherchéla raifon qui me pourroit perfuader que 
Îe poivre le fucre, les mitabolans, le gingembre, 
&le clou de giroffle n’auroient pasles mefmes quali- 
tez virtuelles aux Indes Orientales qu'en Europe, la- 
uelle ne peuteftre autre que celle-cy à mon auis. Les 
cltres font efueillez, & meus dans leur temperam- 


ment par leurs contraires; le feu en Hyuer eft fans 


comparaifon plus chaud qu'en Efté,d'ou ie fouftiens 
que le poivre de foy eftant vn peu chaud dans lelieu 
oùilcroift, quieftla zone bruflce , eft de beaucoup 
plus chaud , lors qu'il eft tranfporté dans la z ne 
temperée, laquelle eftant plus froidequeta bruflce, 
refferre & fortifie fa challeur ,& fi l'on letranfporte 
dans la froide il deuient encor plus chaud par la 
méme raifon.Dansl'operati: ndeschofes naturelles 
il faut non féulement y confiderer la vertu de l'agent 
& difpofition du patient, mais aufli le moyen qui les 
faitagir & pair, quieft ordinairement Pair,le temps, 
&leclimat comme l’on voir en tou: les fecrets ma- 
giques, de là vient que plufieurs maladies fe guarif- 


— 
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fent facillement-aux Indes, Iefquelles femblent in- 
currablesen Europe, commela fievre quarte queles 
Bramens guariflentauec vne poudre blanche, & ce 
parce que les medicamens font pouffez àagir autre- 
ment dans les Indes, qu'en Europe, parvn different 
afped desaftres. [left poinrà proposicy de difpu- 
ter de la pofhbilité des chofes donc ray veu l'expe- 
tience: IL m’et arriué à mon retour de Guzerat en: 
Perfe, qu'ayantachepté de l'eau de vie, ouarak pour, 
mon embarquement , jy melle quantité d'efpice- 
ries comme fuccre, canelle, gingembre, &c. fuiuane 
que i'auois prattiqué aux Indes vne année entiere; 
mais lors que i'eus pañlé le rropique du cancers cette 
eau de viedeuint Ê forte & bruflante, que iene l'a. 
pouuois. tenir dans la bouche, plus mous allions: 
au Nord, plus elle deuenoit forte, & me fut impof. 
fible d'enboire,queie ne l'euffe meflée auec d'autre 
moins forte que j'achepré au Congue petite ville 
fur la cofte de Perte. MAS Re LA CUIR RO 


FIGVYER D'ADAM. 


Ette canne vient de la groffeur dela jambe, fes 
Ci font longues d'une aulne & demie, & 
large d vnpied,ou d'vn pied & demy;les Indieniss'en 
feruent au lieu de nape & dafliecte,sil elt yray quece, 
{oi le figuyer d'Adam, fa feinme,&luy D'EUÉENE PAS » 
orand peine à sen couurir leur nudité il 1erte vne, 
tige detrauers, au bout de laquelle eft fon fruiébpar 
bouquets de quatorze à quinze figues " fix pulces 

i ii 


254 Les Voyages çs Obftruations | 
delong, & quatre de groffeur, il en croift dans l'A 
rabie & Paleftine. | 


MELONIER. 


E melonier donne des melons exeellens, lef- 
L Phener fortent dutronq: Ce fruict eft verd par 
deflus, & iaune dedans, l'arbre peut auoir dix ou 
douze pieds de haut, iufques à la cime. 7 VE 


‘IACQVE. 


he iacque donne fon fruit fortant du ttonq, 
ou desgroffes branches, quelquefois long d'vne 
aulne, quelquefois d'vne demie, & gros à proper- 
tion. 


— 
Des arbres veneneux , Cr à fleurs. 


Char LXXVIIE 


SERPENTIERE. 


[: ya vne efpece de plante de la figure d'vn Serpencà 
plufieurs teftes, les ferpensfe retirent deffous, & prin- 
cipalement celuy qui a deux teftes, lequel eft fort fre- 
quehtaux Indes, ce qui oblige les Indiens à aller auec 
vnbafton au bout duquel il ÿ a de petites chaifnes , qui 
menent dubruiét, & font fuir lesferpens. 


Du Sieur de la Boullaye-le.Gouz.. 


Aïbre 


V4 


à ) ) 
27 


Trifte, 


A 


Serpentiere. 


LEZ 


€ 


2 


Ze N 
NS 


Letucre, 


ET À 
KK 


x 


43 


D L 


256 Les Voyages € Obferuations 
LETTIERE. 


* ae que les Portugais appellent Lettiere eft ex- 
tremement veneneux,ilen fort vn laiét tres-dange- 
reux , & marquela partie du corps où iltouche, & fait 
vn mäl extraordinaire qui dure deux ou trois heures, il 
fort de fon tronq la mefmc liqueur. | 


ARBRE TRISTE. 


L y a beaucoup d'arbres qui ne portent que des 
fleurs, & dont l’on tire des effences merucilleules; 
Encre cesarbres à fleurs eft celuy que les Portugais ap- 
pellent arbre trifte lequel ne florift que la nuit ; {a 
fleur eftblanche, & fort odoriferente, l’on eftend des 
linceuls deffous pendant la nuict , afin de la receuoir à 
mefure qu'elle robe, & le iour il ne paroift rien, & difh. 
cillemét pourroit on iuger que ce fuft vnarbre à fleurs, 
. T'obmets icy les arbresdont l'on fait les baftimens 
qui fonttres-beaux dans ce païs, & ne disrien non plus 
 descanes de fuccre, ny du coton qui fort d'vne plante, 
_‘nydugingembre, qui eft vne racine , ny dela noix de 
mufcade, qui ne fe trouue que dans l'Ile d'Ambaina 
dominée par les Hollandois, ny du cloud de girofle 
que l’onaen abondance à Makaffar , parce que mon 
” difcourstiendroit plus de la Cofmographie, quedela 
Relation fuccinéte, que ie defire faire de ce que ï'ay ob. 
fcrué, & connu parfairtement dans mes voyages. 
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Negoce cr force des Anglois, Hollandoss, 
gg Danois aux Indes. 


Dora pr AX TI X. 


T5 Compagnie de Londres a deux Chefs princi! 
paux pour le negoce des Indes, que l’on appelle 
Prefidens , l'vn demeure à Sourat au Royaume de Gu- 
zerat, & l’autre a Bantan ville de l’Ifle de laua major, 
dominé par leRoy des lauesManfulman dela Secte des 
Sonnis ; Le premier eft celuy de Saurat, lequel a fon 
Confeil compolfé des trois principaux Mais qui 
rcfident à Saurat ,apreslefquels fuiuent les Capitaines, 
ou Facteurs des villes oùils ont leur commerce, entre 
lefquels celuy d'A gra eft fort confiderable ,celuy d’A- 
madabat fuit apres, puis ceux d'Ormous , d'Hifpa- 
haam, Moka, Suaken, Ghillan, & Achen, lefquels 
font tous foubmis au Prefident de Sourat, & à fon 
Confeil: Ces Facteurs acheptent, & vendent fuiuant 
lesOrdres du Prefidenr,auquel l’on enuoye touslesans 
d'Angleterre deux ou trois vaiffeaux qui arriuent à 
Soüaliau mois de Septembre, & en partent pour Lon- 
dres le rentiefme lanuier pour le plus tart. Le Prefi- 
dent de Bantan a pareillement {on Confeil,auec beau 
coup de Capitaines, & de Fa@teurs qui luy font foub. 
mis & fuiuent fes Ordres; fçauoir ceux de madrafpa- 
tan, d'Aua capitale du Pegou, & celuy de Makaffar, & 
autres qui font dans les ifles du Sud, La Compagnie de 
Londres enuoye d'ordinaire trois vaiffeaux au Prefi- 
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dent de Bantan, defquels deux viennent à Madrafpa- 
tan, fortercffe appartenante à la Compagnie, oùilya 
garnifon , & cinq ou fix cens naturels Catholiques, 
qui auoient pour Pafteur le R.P. Ephrain de Neuers 
Capucin François Miflionnaire, deuant fa detention 
parl’Inquifition des Portugais,auquelles Anglois ont 
ermus de baftir vne Eglife, & entretenir ces nouueaux 
Chreftiens dans la Kehigion Romaine: le Pere Zenon 
s'y eftacheminé , comme nous auons dit cy-deflus, 
pour conferuer cette Miffion ; ces 2. vaifleaux moüil- 
lentà Bantan en recournant en Anglererre pour y pren- 
dre des marchandifes. | 
LaCompagnie a deplus vingt vaiffeaux qui nego- 
cient dansles Indes, & ne viennent point en Angleter- 
re, & tous les ans l'on prend les nouueaux mariniers 
venus d'Angleterre, pour renuoyer ceux qui ont fait 
leur temps de feruice:{ur tous ces vaiffeaux il n’y a point 
de foldats; le feruice que doiuentrendre les mariniers 
eft detrois ans, apres lefqueis s'ils s'en veulentrerour- 
ner, ils peuuent demander leur congé au Prefident, & 
l'obtenir , leurs gages leur font payezen Angleterre au 
retour, & s'ils ontaffaire d vn peu d'argentdansles In- 
des ,l’Efcriuain de la marine leur eu donne, maisil leur 
fair paffer l'efcu pour cinq quarts, ils fonc fort bien 
nourris,ils mangent trois fois la fepmaine dela viande, 
& ontvne perire bouteille d'eau de vie rous les 3.iours. 
Le Prefident auec le Confeil des Indes a puiffance de 
mort & de vie fur tous les Capiraines des vaiffeaux , Fa- 
eurs, Marchands, foldats, & mariniers : fi vn An- 
glois fe fait Manfulman à Mok:, Baflara, Perfe, ou In- 
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des Orientales, les nacurelsne lepro:egent point, &le 
liurent entre les mains de fes Chefs, qui font ceux du 
Confeil general des Indes: & fi pat hazard vn Anglois 
auoit tué vn Indien le Prefident eft fon Juge, & non 
Jes Indiens, de mefine d'un Indien, sil auoit tué vn 
Anglois, oucommis quelque crime fur les vaiffeaux de 
la Compagnie des Anglois,ies Anglais ne peuuent pu- 
nir, &le remettent entre les mainsdu premier Omara 
ou Nabab pouren faire iuftice: Les Anglois ou Hol- 
landois mal-contans de leur Compagnie n'ont aucun 
refuge que la terre des Portugais en fe faifans Catholi- 
ques, parce que les Portugais ne lesrendent iämais, & 
depuis peu le Facteur d’Achen dans l'Ifle de Sumarta 
ayanttres mal fait les affaires de la Compagnie d’An- 
glererre ,s'enfuità Goa auec le butin qu’ilauoit defro- 
be , où ie l'ay veu, il fe fit Catholique, les Anglois le 
_vendiquerent, le Vice-Roy fit rendreles richeffes à la 
Compagnie ,poyr la perfonne il dift qu'il nele pou- 
uoit pas. Les Hollandois ont le mefme pouuoir fur 
leurs gens ou feruiteurs de la mefmeCompagnie d'Hol- 
lande que les Anglois fur ceux de la Compagnie d'An- 
gleterre, & ont mefmes capitulations auec le grand 
Mogol, le Roy de Perfe le Roy de Flemen ou Arabie 
hereufe , & Hali Pacha Prince de Bafara. 

Lanouuclle Compagnie d'A ngleterre,ou de Meftre 
Courtineft ancantie , qui eft vn grandaduantage pour 
la vieille, parce que Courtin auec fes colonies fe ren- 
doit maiftre de l'Efle de madagafkar, d'où il pretendoit 
aduancer fes affaires dans la terre ferme d’A frique,où il 
yaabbondance d'or , ce qui luy auroit efté tres facille, 

abat ie mb à Mt _ 


mie 


460 Les Voyages e5 Obféruations 

parce que les Madagafkars ne font point à guerris, & 
ne fe feruentquede zagaies fans aucun vfage d'armes 
à feu. Les François y ontvn fortauec quatre cens fol. 
dats, & leur negoceettably : Si {a Majefté vouloir en- 
tendre à ces conqueftes, elle fe rendroit facilement 
Maiftreffe de toure l'Ifle, & des coftes d'Afrique où 
fontles mines d'or, à caufe de la facilité que l'on a en 
France à trouuer en quantité de bonsfoldats. 


HOLLANDOIS. 


". À Compagnie des Indes Orientales eftablie en 
Hollande fous le bon plaïfir des Eftats , a pour 
principalle fortereffe Barauia ville {cituée dans l’Ifle de 
Taua major , où refide le General ; & le grand Confcil 
des Indes, en fuitte Malaca, Amboina, Illa Hermofa, 
& quelques places dansles Iflesde Zeilaon , & de mada- 
gafkar , les Commandeurs de toutes ces places font 
foubmis au General, & les Facteurs qui fonc dans les 
diuers Royaumes où la Compagnie à {on negoce cfta- 
bly comme en Perfe, Arabie , Indes, Pegou , Siam, 
Royaume de Camboia, lapaon,Sumarra, Makaffar, 
_Bornco &autres lieux. La force de certe Compagnie 
eft de cinquante ou foixante vaifleaux cour au plus, 
qui fonc le negoce des Indes , & ne s’en retournent 
point en Hollande , {ur ces cinquante vaifleaux,ilya 
peu de milice, à caufe que les Hollandois mal-trait- 
tent {1 fort leurs foldats & mariniers, & les nourriflent 
fi mal qu'ils n'onc plus la facilité d'en trouuer. Tous 
les ans ilvient vnze vaifleaux d'Hollande pour Bata- 
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via, lefquels s’en retournent chargez des marchandi- 
{es , que les autres vaiffeaux apportent des diuers lieux, 
” oùils vont, les Hollandois qui font au feruice de cette 
Compagnie n’oferoient retourner par terre en Euro- 
pe; ils fe peuuent marier : les Anglois n'ontpoint cette 
permifon;leurs foldats & mariniers ne viuent ordi- 
nairement que de ris cuit, de poiflon falé, & d'eau dou- 
ce, & ne fontpayez qu'en Hollande de leurs gages, s'ils 
ontaffaire d'un peu d'argent aux Indes; l'or leur don- 
ne des pieces detoilles ou autres marchandifes quel'on 
leur fait valloir deux fois autant que fon prix ordinaire, 
laquelle ils reuendent pour la moitié de cequ'elle vaut, 
Le temps qu'ils doiuent feruir la Compagnie eft de 
fep£ ans, au bout defquelsils obtiennent quelques fois 
congé de retourner, pourueu que l'on n'ait point af- 
faire d'hommes. Les eftrangers ne paruiennent point 
aux belles charges, entre les Hollandois: l'ay veu plu- 
ficurs foldats François, lefquels maudifloient le mal- 
heureux iour, auquelilsauoient eftéabufez, & perfua. 
dez de prendre party dans cette Compagnie, du ferui- 
ce de laquelle ils ne pouuoient fe retirer, cftans de pire 
_ condition que des efclaues; Ils auoient eu la volonté 
dec faire Manfuimans à Baflara , Crmous, Sourat & 
autres lieux ,ouarriuentles vaifleaux Hollandois, mais 
la crainte que les Manfulmans ne les abandonaflent à 
leurs Chefs, qui les auroient fait pendre, les énauoïc 
empelché; ils ne fe pouuoient refoudre à s'enfuir du 
cofté des portugais, parce qu'ilsauroient coufiours vef- 
cu en crainte du fain& Office, où il fair encor plus 
mauuais qu'au feruice des Hollandois: duquel à tout le 
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moius l'on a efperance de fortir dans quelque temps, 
outre que tous leurs gages eftäs perdus, & o’ayans point 
d'argent, ny la facilité de reuenir parterre, ils feroient 
contrains de demeurer le refte deleursiours parmy les 
Portugais , dautant que le Vice-Roy ne fair embar. 
quer perfonne, qu'auec grande fiueur, pourreueniren 
Portugal, & feroient tres miferables ne pouuans viuce 
ny s habiller honneitement, comme les foidats Portu- 
gais,quiont desintrigues merueilleufes auec les fem- 
mes des autres Porrugais, ou meftifles, qui ayment à 
faire l'amour au deflus de routes les femmes du mon- 
de: slles font manger d vne certaineherbeà leurs ma- 
ris, qui lesaffoupift tellement, que fur le mefme li ou 
les pauures lolfts dorment, elles fe diuertiffent auec 
leurs enamourados foldados, & fi elles font malicieu- 
{esde leur cofté, leurs marys ne le font pas moins, par- 
ce que s'ils ant le moindre foupçon d'elles ilsles poi- 
nardent auec leurs galands; & {e feruent du mefme 
fimple pour connoiftre leurs efclaues fur le mefme liét 
où elles font affoupies, & fe font porter à qui mieux 
mieux lecroiffantinuifible;1ly a des fidalguesfiialoux 
qu'il faut queleurs fémes faflent les malades pour aller 
alameffe,afin qu’elles ne fortét pointdeleur pallankin, 
que l'on couure d'vn tapy,&que l'on porte au milieu de 
l'Eglife,ie laiffe la maniere des poifons dontils fe feruét 
pour ne pas donner horreur de la malice deshômes, qui 
n'ontaucune compañlion de leurs femblables, & punif- 
fentenautruy ce qu'ils commettent tous les iours;aufli 
que parmy cette nation il y a plufieurs gens d'honneur 
que ie ne voudrois comprendre dans la prefente Re- 
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lation , &le monde eft rellement corrompu en ce fie- 
cle ,que Pon a point beloin de rechercher les crimes 
d'autruy, s’en faifant à nos yeux d'aufliexecrables. 


DANOTS. 


L À Compagnie de Dannemaïk fait peu detraffiq, 
& n’a que deux ou trois vaifleaux ordinaires aux 
Indes, & deux qui y vonttousles deux ans: Le General 
de cette nation, tres-redouté pour fa valeur, demeure 
en vne fortereffe qui eft proche Madrafpatan , oùil y 
a plufieurs naturels Chreftiens Catholiques, fugitifs de 
Bengala, Meliapour, & autres lieux, defquels les Da- 
nois fe feruenct {ur leurs vaiffeaux. Le Pere Ephrain de 
Neuers auoit deflein d'y faire venir vn Capucin de la 
Miffion de Perfe pour y baftir vne Eglife fuiuant le 


confentement du General de Dannemark, qui Pauoit 


mefme demandé, offrant tous aduantages pour cét ef- 
fer, maisfa detentiona trauerféle zeie qu'il auoit pour 
la propagation de la Foy. Le negoce des Danois eft 
dans le golphe de Bengala coftes de Pegou, & quel- 

ues Ifles du Sud ; ou ils font plus apprehendez que les 
Anglois & Hollandois. 

Voila fuccinétement ce que j'ay veu, & remarque 
dansles Indes, ayant eu cét aduantage pendant le fe- 
jour que r’ay fait fur les terres de Schah Geaann,-& d’A- 
del Schah de conuerfer iournellement auec le Prefi- 
dent des Anglois, & les principaux Commandeurs 
d'Hollande ; & fur celles des Portugais j’aÿ EU l'hon- 
neur d'entrerenir plufieurs fois en particulier le Vice- 
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Roy des Indes ,le Patriarche d'Echiopie , l'Arche- 
uefque de Goa, & plufieurs Generaux d armées, lef- 
quels ont fait leur pofhble pour me perfuader de de- 
meurer aux Indes, mefme les reuerends Peres lefuit- 
tes m'ont fouuent tefmoigné auoir agreable que 
j'embraffaffe leur compagnie fans aucun merite per- 
fonel de ma part; maistoutes les nations ont cela de 
bon qu'elles fuppleent aux deffauts des Eftrangers 
qui fontentrelles, c’eft de là que i'ay tiray mesad- 
vantages. 


LÉ Bee as 


4 oyage des Indes au C onçue, 


CHABDTRE XE 


| Ps premier Mars 1649. ie m'embarquay fur vn 
* Buvaifleau Anglois à Soüali , nous leuafmeslesan- 
chres ,& cinglafmes en pleine mér. Lefepriefmele 
vent Nord-elt fut fi furieux, que ne pouuans aller 
a la bouline , nous courufmes au Sud Oueft iuf- 
ques au dixiefme degré de latitude que le vent s e- 
ftant tourné au Sud, nous mifmes le cap au Nord 
Nord-Oueft : Pendant la tempefte vne femme In- 
diftanni mourut fur noftrebord; vn Moufti Perfan 
de la Sééte des Schaï l'affifta à cette derniereextremi- 
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& plus mefeflimez des Perfans, que les Chreftiens 
mefmes qu'ils croyent infdelles: L’on enfeuelit le 
corps apres l’auoir laué plufieurs fois , puis l’on le lia 
à vn boullet de canon, & l’on le laiffa aller au fond 
de la mer chercher va fepulchre viuant dans lesen- 
crailles de quelque poiffon. Au treiziefme degré de 
latitude nous apperceufmes vn petit vaiffeau, qui 
fembloit venir des Maldiues, & tirer à l’ifle de Saco- 
tora à l'entrée dela mer Rouge nous mifmesle bat- 
teau long en mer, &nous eftans armez vne douzai- 
ne,nousle fufmes reconnoiftre, & n’y ayant deflus 
que feptou huiét Indous fans arimes ,nous nous en 
rendifimes les maiftres fans peine, & l’a menafmes à - 
noftre bord, afin dele vifiter,& voit fi les marchan- 
difes n’eftoient point a des Malauars brigans & efcu- 
meurs de mer, nous le trouuafmes chargé de fruié 
de’xogq ; d'huylles de la mefme noix, & de quel- 
que alajas & ris que les Indous qui le conduifoient 
auoient chargé à Cochin pour la cofte d'Afrique, 
auec les Lettres patentes du Vicc-Royde Goa, por- 
tant permiflion à ce vaiffeau de voguer fur toutes les 
mers des Indes: nous ne trouuafmes aucun raffraif. 
<hiffement fur ce vaiffeau ou petit paros, ces pauures 
Indou n'ayans pour tous viures qu'vn peu de berlé, 
quieftvneherbe,commenous auons dit cy-deflus, 
laquelle approche dela figure du faltirion m ajus, & 
eft fort chaude, ilsla mangent auec vn peu de chaux 
<fkeinte & d’arek pillé, ce quileurenflamme la bou. 
che, & fait feigner les genciues , & leur teintles le- 
wres de la couleur de corail, ce qu'ils trouueut beau, 
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parce qu'ils lesont naturellement bafanées, & lors 
qu’ils voyent les portraiéts des femmes Angloifes, 
ou Portugaifes , ils difent d'abord qu'il y a de bon 
berlé en Europe, parce qu’elles ont les levres bien 
rouges. Aloifius Cadamultus efcrit au Chap. 65. de 
{a nauigation , que dans le Sud des Indes où il a ar- 
riué , il remarqua que les Indou s'abftenoient de 
manger du berlé, lors que quelqu'vn de leurs parans 
eftoit mort, afin que leurlevres deuenans noiresfuf- . 
fentla marque de leur trifteffe, mais comme chaque 
nationtrouuceftrange ,& condamne tout ce qui eft 
hors de fa couftume. Les Portugais au commance- 
ment de leursconqueftes des Indes voyans les natu- 
rels manger de cette herbe communement, fe per- 
fuadoient que ces Orientaux auoient quelque chofc 
dela nature de l'animal, & de la befte brute, eftant 
preuenus des opinions de leur climat, mais ils eu- 
rent leur change des Indiens, lefquels leur voyans 
boire du vin ,& manger du bifcuit, dont ils n’a- 
uoientiamaisentendu parler, n’ofoient aller à bord 
de leurs vaiffeaux, parcequ'ils fe perfuadoient qu'ils 
beuuoientdufang ,& mangcoientdes pierres. No- 
fire Capitaine laiffa aller ces pauures gens fans leur 
faire aucun tort, feulement il prift vn peu de betlé 
dont ils luy firent prefant, &le diftribua aux Me- 
ftiflos Portugais qui eftoient auec nous , lefquels 
l’ayment autant que les Indou, & leur fit donner du 
bois pour faire du feu en recompenfe: nous fifmes 
voille enfuitte plufieursiours fans rien trouuer que 
quelques barques qui venoient deSouaken,Giaidde, 
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Moxa, Mafcati, &alloient à Baflara : fur lvne def.” 
quellesie membarquay, &le vingt. neuficfme d A- 
vril nous arriuafmes à la rlage du Congue où nous 
nous debarquafmes pour nousraffraifchir.  ° 

Congue eft vne petite ville fort agoreable fur le 
fein Perfique à trois iournées du Bandar Abbaff ti- 
rant à l'Oueft dominée par le Schah il y a de tres- 
bône eau, & abondance de bois, il y faicextrememét : 
chaud,parce qu’elle n’eft qu’à 27.degrez de latitude, 
les PRE DE principales font baftics en voûte au haut 
defquelles ily a comme vn fanal ouuert de plufieurs 
coftez aucc des foufpiraux obliques pour receuoir 
le vent ; dans ces vouftesil fait fort frais, quelques 
vnstiennent que cela eftmal-fain,maisileft fort ag- 
greable; les Portugais y ont vn Feitour qui prend la 
moitié de la Doüanne, & donne la permiflion aux 
barques denauiger,en luy payantvn certain droit, 
_ parce que toutes ces mers font tributaires dela ge- 
neralite de Mafcati, qui eft à l'entrée dufein Perfi- 
que fur la cofte d'Arabie, ily a auflivne petite Egli- 
{e d'Auguftins Portugais : Cette ville eft peuplée 
d'Arabes, de parfis & d'Indou qui ont leurs Pagodes 
& leurs Sain@s horsla ville. Nous y demeurafmes 
troisiours, le Patron de noftre Vaifleau y cftoit ma- 
rié, & fuiuant la couftume dupays, nous mena en 
fa maifon où ilnous fit bonne chere, & ne voulut 
permettre que nous payaflions, ny à aucun paflager 
de retourner à la barque deuant que l'on leuaft les 
anÇhres pour Baffara. Le vifité le kefelbache qui y 
commande vne petite forterefle, ee ie receut 
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beaucouo de ciuilitez il me pria plufieurs fois d'y 
demeurer quelque temps, qu'ilempefcheroit mon 
vaifleau de partir, & m'affeura de la prife de Kanda- 
har par les Perfans , & du retour du Schah en Hifpa- 
haam, lequel pourroiten fuitte aller à Babylone, 
parce que fuiuant les obferuations des perfans, les 
Schah qui ont pris Kandahaï ont pris en fuite Ba- 
bylonc. 


Er nbee 


Voyage du Conçue à Ba[ara. 
| CHAPITRE OC LE, 
DE Conguenoustirafmes à l'Oueft Sud-Oueft, 


& le troifiefme iour nous arriuafmes dans 
vn lieu defert , où l'on voit les ruynes d'vn Cha- 
fteau , autresfois limite de l'Empire de Darius, nous 

Deruiche y fifmes aygade, & yembarquafmes trois Deruichs 
fontRéll perfans quialloient à la Mexque en pelerinage,pour 

on. meriter deuant Dieu envoyant le Sepuchre deMa- 

hommèt, & fe fanétifier au temps du Ramafan , qui 

Linch17 eftlaneuñefme Lune ,commenous auonsditautre- 

part. Ces relerins m'employerent aupres du patron 

our faire leur marché, afin de venir a Baffara, pour 

delà aller à Babylone ioindre les Karauanes des Iuf- 

begs, & Tartares du Katai, qui viennent rous les 

ans à Niniue, ou à Babylone pour pañler le defert: 

Noftre Patron les receut humainement, & me dift 

que s'ils n’auoient à manger il leur en donneroit, 

qu'ilne d:mandoit rien d'eux pour leurpaffage,par- 


4 


ce qu'il vouloit auoir part dansie pelerinage de la Mek- 
que, & que fi Dieuluy faifoir la grace, il iroit vn iour 
vifiter le Sepulchre du prophete, & prift fa barbe des 
deux mains par vn refpect qu'il portait à ce nom de 
Prophete. 

Le dix-neufñefme du mois d'Avril nous eufmes Îles 
vents fort contraires , & nous fufmes obligez de ietter 
les anchres aupres d’vn petit village peuplé d'Arabes, 
de la domination du Schah , où le Patron n’ofa def- 
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ceñdre, & me donna aduis de n’y pas aller, parce que 


c’eftoient des canailles, qu'il n'y faifoit point feur pour 
luy, & moins pour moy qui eftois Frank, parce que ces 
peuples ont opinion que nous fommes tous coufus d’or 


- & d'argent. Eftans à l’anchreil arriua fur Le oir vn peric 


vaiffeau d’Arabes, lequel moüilla proche le noftre, ils 
enuoyerent vn de leurs hommes auec v.: oultre, pour 


nous demander de l'eau, pour efpier quelles gens, & 


quelles marchandifes eftoient {ur noftre bord, afin de 
nous voler en mer ;nous defcouurifmes leurs fourbes, 
parce qu'ils reprirent le chemin d'où ils eftoint venus, 


” quieftoit le mefmepar oùnous deuions paffer, de forte 


quenous demeurafmés trois iours fans oler nous mer- 
tre à la voille, de crainte de ce vaiffeau de pirates. Le 
quatriefme nous nous hazardafmes de fortir fur le foir, 
nous cinglafmes en mer, & le vingt huictiefme du 
mois nous arriuafmes à Kaharatperiteifle peuplée d'A- 
rabes,de la domination du Schab, où les A nglois, Hol- 
landois & Portugais prennent leurs pilotres pour Bafia- 
ra,nous y en prifmes vn, & en parti{mesle vingt-neufié- 
me du mefmg mois. | Fee 

LI ii 


Kahatat. 
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La nuit fuiuante nous fufmes battus d’vne tempe- 
ke fi furicufe , quenousabbandonafmes letimon dela 
barque, & nous difpofafmes tous à la mort , le vent 
eftoit contraire à la marée, & le vaiffeau fort petit, il 
n'y auoitaucune efperance d'en efchaper, nouseftions 
au milieu du Golphe, & ne paroifloit chofe du monde 
que la lueur des efclairs qui fe formoient par la rencon- 
tre des nuës , ie me recommandé à Dieu , le priant 
comme j'ay toufiours fait dans mes aduerfitez, d’ac- 
complir fa volonté , fuiuanc les idées qu'il en forme 
dans lécernité; que sil me faifoit la grace d’efchaper, 
ie m'addonnerois plus volontiers à le connoiftre & 
l'aimer , & routes fes œuures , ne m'ayant fait venir 
dans l’ordre des hommes qu'a certe fin, ou bien fimon 
heure eftoit venue de quitter ce corps mortel, & re- 
tourner auec connoiffance d'où ie fuis venu fans con- 
noiffance , ie fuppliois fa Majftée erernelle de merece- 
uoir aunombre de [es fidelles feruiteuts, me pardon- 
nerlesoffences que j'aurois commifes contre vn eftre 
parfait & incomprehenfible d'aucune creature , ad- 
uoüant que i'eftois homme ,pecheur, & ne me ferois 
pasbien acquité du deuoir que ieduy aurois deu rendre, 
& aurois forty de ma nature, laquelle {a liberalité infi- 
nie m'a donnée pure & fans peche à fon image & fem. 
blance, mais infeétée & corrompuë par la fenfualité: 
Je disenfuittele Cantique des trois Enfans, lors qu’ils 
furent iettez dans la fournaife par lecommandement 
de Nabucodonofor,& me repofé, laiffant ma vie & 
ma mort entre les mains de Dieu, parce que fa proui- 
dencea plus de foin de moy, que ie n’en puis auoir, & 
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fuis tellement dependant d'elle, que ie ne fublifte que 
par fa bonté qui connoift, & veut les chofes qui me 
font plus neceffaires, ie ne reietté point la mort, auffi 
que ic ne fçauois au vray fi elle m'eftoit aduantageufc 
ou contraire , ny n'affecté point à viure dauantage, ” 
parce que n'ayant eu que du mal des le commance- 
ment de ma ieunefle , ie ne croyoisrien perdre d’eftre 
defliuré des miferes de ce monde, & mourir paifible. 
ment efloigné de mes parens & amis, dont la prefence 
& les pleurs nousaffligent plus quela mort mefine. Les 
Indou quicftoient paffagers fur la mefme barque ap- 
_pelloient à haute voix Ranv, Schita , Ganes, Locman, 
& autres Saints de leur Religion; les Manfulmans fai. 
{oient leurs Oraifons fuiuant leurs Sectes, les Sonnisin- 
uoquoient Dieu, & Mahomet; difans illa illa la me- 
hemmet reful alla, ia rabi,quis'interpreteiln'yaqu'vn 
feul Dieu , & Mahomet fon Apoñtre,ô Mailtre: Les 
Raffafis ou heretiques; tel qu'eftoient la plufpart denos 
marinicrs , l'appelloient aufli à leur aide en ces ter- 
mes, mir Hali, mir Multapha, Pehrember Koda, 6 
Prince Hali, 6 Prince Muftapha, 6 Prophete de Dieu. 
À trois heures apres minuit la tempefte cefla, &le Ciel 
demeura obfcur ,noftre pilote eftoitau bourde fes f- 
nefles, parce que ne fe feruant quede l'eftoille du Nord, 
ilnefçauoit oùaller,nepouuant remarquer ny grande, 
ny petite ourfe , à caufe qu'il neparoifloit aucun aftre 
fur l'oifon : le patron auoit vne bouffolle de Barbarie 
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quelle ie trouué cres- bonne dans la nature, auec vn 
coufteau d'acier d'Angleterre frotté d'aymant , la 
fleur de lys allant & venant du cofté que ie tournois 
mon coufteau , d'où ie conclu que le deffaut que l'on 
y auoit trouué venoit du Patron , qui ne fgauoit 
point l'yfage du compas marin, ny l’art de la nauiga- 
tion , ny variation de l’éguille , qui*eft moins de 
deux pointes für le golphe de Perfe à l'Oueft ; ce qui 
m'occafiona de demander au Pilote où eftoit noftre 
chemin, fuppofé que nous euffionsle Nordàla prouë, 
il me fit figne que c'efloit vn peu à main gauche, & 
connus que le veritable chemin de l'ifle de Kaharat 
our aller à l'emboucheurede lariuiere depaflara eftoit 
le Nord. Ouef ; ie fis faire voile au Nord Nord: Oueft 
de la bouffolle, parce que la petite ourfe decline vn peu 
du pole Arctique; Le iour eftant venule pilote fut fatis. 
fait de la route que j’auois fait tenir, & connut par le 
leuer du Soleil que nous allions en droitte ligne à l'em- 
boucheure de l'Euphrate & du Tygre, & me perfecu- 
ca de luy monftrer l'vfage de la bouflolle, & du quart 
de cercle; iem’enexcufé, parce qu'ilne fçauoitnyla- 
titude, ny declinaifon du Soleil; ilme pria de rechef de . 
luy en monftrer quelque chofe , du moinsce qu'il en 
pourtoitconceuoir,& qu'il me feroit cel prefent que ie 
voudrois, ce que ie luy accorday charitablement. 
Le lendemain au foir nous eufmes vn prefage da- 
uoir vne feconde rempefte, vne bande d'oyfeaux de 
mer fe vint affcoir {ur noftre vaifleau, lefquels fe laif- 
{oient prendre à a main; Noftre Patron iugeant que 
nousaurions vn orage, Btvne efpecede facrifice, prif 
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des dattes, & les iettaaux quatre coings de fon vaif- 
{eau dans la mer, mais cette fuperftition n'empefcha 
_pas le cours de la nature, & que la mer nes'irritaft de 
telle façon que fon couroux nous penfa faire perir. 

Lelendemain matin nous eufmes vn calme qui 
dura 3. iours fans efperance de bon vent ,noftrePa. 
tron fit faire vne autre folie, Net dans 
la mer vn marinier tout nud par trois fois, & à cha- 
quesfois qu'il fortoit latelte il crioit Cauche, Cau- 
che, Cauche, qui eft le vent del'Ef dans la langue 
du pais ,& vne heure apres eflant venu, il creut Ér. 
mement qu’il en auoitefté la caufe, en l'appellznt de 
cette façon,comme files chofes naturelles ne fe pour 
uoient faire fans miracles ou coniuratiôs humaines, 
& le vent de l'Eft fouffler aufli-toft qu'vn autre apres 
le calme. Nous arriuafmesle mefmeiouràl'embou- - 
cheure de la riuiere de Baffara,où il y a fort peu d’eau, 
raifon pourquoy il n'y a que les petits vaiffeaux qui 
y puiffent arriuer, nous montafmes deux iours l'eau 
douce , & arriuafmes à Baffara le huicticfme May 
de la mefme annee ayant efté deux mois & 8. iours 
depuis lés Indes Orientales iufques à cetce ville. 


ne: 


De Hal; Pacha Prince de Bal] ara. 
Cair; XLEE 


Affara ou Baffaura ville dans l'Arabie deferte B.ffara: 
a trente degrez de latitude, eftafife fur l'em- 
boucheure de deux riuieres du Paradisærreftre PEu- 


Mm 
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phrate & le Tygre, qui svniffent à vne iournée de 
cheual au Nord de cette ville, & font vn gros fleuue 
qui fe iette dans le fein Perfique, au couchant du- 
uclelleeft aflife, Cette ville, auec ce quienreleue, 
faifoit autresfois partie de l Empire Ottoman fous 
le citre de Pachalaix, &auiourd'huy eft vne princi- 
pauté appartenante à Hali Pacha, dont les anceftres 
ont fecoûé le ioug du grand Turqauec beaucoup de 
facilité, à caufe de la diftance qu’il y a de la Porte, ou 
demeure du Sultan. Ce Prince enuoye tous les ans 
dix ou douze cheuaux au Sultan desOttomans,& au- 
tant au Schah des efelbaches, afin de s’entreteniren 
paix auec ces deux nations, les Turqgs diffimulent, 
parce que s'ils alloient contre Bafara, Hali Pacha 
‘remettroit cette place entre les mains des Perfans. 
Les habitans de Baffara ne font pas tous Man{ul- 
mans, la plufpart font Sabis, defquels nous parle. 
rons cy-apres ; il ya encor plufieursindous, Parfis,& 
Armeniens qui fe meflent du negoce, les feuls Man- 
fulmags entrent dans la milice du pacha, lequel va 
veftuäla Turque, &les plus polis de ces Courtifans 
limitent dans ce point; ie faluay cePrincelorsqu’il 
reuenoit de s'exercer au Girit, qui eft vn efpece de 
manege & courfe à cheual, où lon fe lance vn ba- 
fton fans fer dela main droite, Hali Pacha neiette 
plus que de la maingauche, depuis qu'il a perfé le 
cofté d'vn caualier : C’eft l’vn des plus fortuné Prin- 
ces qui foitau monde, & quia eu les plus grandes af- - 
fiftances du Ciel dans fes mal-heurs, il ne féjourne 
pas dans Baffara,maisdans le defert fous des tentes, & 
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fait entierement les prediétions des Aftrologues, 
lefquels Pont affeure que s’il vouloit viure heureux, 
il deuoit demeurer hors la ville, & ne fe faire voir 
que rarement a fes fujets. 4 | 

le metrouueicy engage a faire voir que ce Prin 
ce,quien apparence mene vne vie miferable eft heu- 
reux, &a reciter deux accidens dont ileft forty par 
des faueurs du Cielenconferuant fa vie, fes biens, & 
fon honneur,vn Etmatdoluer de Perfe eftanten per- 
fonne de l'autre cofté de la riuiere de Baffara auec 
40000. Kefelbaches pour s'emparer de la place, 
receut ordre de s'en retourner promptement en 
Hifpahaam , à caufe que le Schah eftoit mort, & par- 
tic à la hafte, & enterra la nuict fes canons en for2 
te que Hali Pacha apprift la retraitte des Perfans, 
lors qu'il les attendoit à l'affaut, &s’empara de leurs 
canons ,ayant defcouuert le lieu où ils les auoient 
enterrez. Le fecond bon-heur de ce Prince parut 
apres la prife de Babylone par Sultan Morat, lequel 
venoit à Baffara auec vne armée de 150000. ames 
pourexterminer fa race, mettre tout à feu &à fang, 
& renouueller Baffara en y eftabliffant de nouuelles 
colonnies d Ottomans naturels, lorsque la Sultane 
Reine luy efcriuit de precipiter fon retour pour 
Conftantinople, parce que fon frere Ibrahim, de- 
puiseftranglé par la faction de cette Sultanc, fe vou- 
loitfaire Roy, ce qui obligea Sultan Morat à chan- 
ger de deffein, & rebroufler chemin pour Conftan- 
tinople. 

A Baffara il ya vn Conuent de Carmes Defchaud 
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MiffionnairesItaliens , lefquels ont toute liberte de 
difputer de la Religion,commeen Perfe, & aux In- 
des Orientales: Il yavn Feitour Portugais, & deux 
maifons des deux Compagnies de Londres, &d Am- 
fterdam pour le negoce, & pour faire tenir les let- 
tres des Indes en Europe par terre, par la voye de 
Ellé, Damas, & Halep. 


De La Religion des Sabis, ex du Liure d Adam. 
CHar. XLIII. 


Abis par les Arabes fe nomment dans leur lan- 
oue Mendai, qui veut dire Difciples, ou Mendai 
Jaia Difciples de laia , que nous interpretons Iean 
Baptifte. Ils font quatorze à quinze mille perfonnes 
dans Baffara & aux enuirons fous la domination du 
Schah , ou de Hali Pacha, il yena peu fous la domi- 
nation des Beglerbeg de Bagdat, ou de Elle villes du 
Sultan. La plufpart des Sabis à Baffara font Orfeu- 
ures, & tres courageux , ils vont veftus à l Arabef. 
que, & portent de grandes barbes à la Grecque, & 
ne mettentiamais fureux aucun habitou attache de 
couleur bleuë, tenans cette couleur pourimmonde. 
La connoiffancequ'ilsont de Dieu eftrirée de trois 
Liures , dont le premier s'apqelle Liure d'Adam, 
qu'ilstiennent fort ancien; le fecond s appelle Di- 
uan ; & le croifiefme eft | Alkoran. 

Le Liure d Adam ef fortgros, ils tiennent quil y 
a 15000. ans quil cft efcrit dans la langue ma; 
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crice, & premiere de routes: Cette langue n'eft en- 
renduë que de leurs Chefs, ou Scheks, ou Preftres,fi GE DE 
l’on veut, qui apprennent cette langue, commenous roifie en 
apprenonsle Latin. De ce Liure Hs tirent que dans ET | 
l’autremonde il ya vn feul Dieu, qui eft affis à fon ne 
aife, que ce Dieu a engendré Gabriel de la lumiere, 
& que l Ange Gabriel eft fon fils ;qu'ila produir les 
Diables des tenebres, que les bons & mauuais De- 
mons fe marient & engendrent leurs femblables 
comme nous, & qu'ils ont des temples & des mai- 
fons plus belles que les noftres où ils habitent ; que 
Gabriela plufieursenfans qu'ilaengendrez de la lu- 
micre : que Dieu ayant volonté que le monde fuft 
faic, il appella Gabriel ,& luy dift ,6 Gabriel mon 
fils faisle monde, & Gabriel le fift de la figure qu'il 
cft&ferepola. Que Gabriel ayant faitle monde & 
merueilleufement trauailleà lordonner, Dieu y fit 
Adam & Euc pour l'accompagner , lefquels ne- 
floient ny homme ny femme à decouuert, maisle 
furent apres le peché, parce que leurs natures paru- 
rencapres auoir mangé du fruit: que l'enfant en- 
gendré d'vne mere qui eftoit pucelle lors qu'elle a 
conceu eft benift & confacré à Dieu. 


Dane en en 


mn 


D« Re appellé Dinan. 
DUR OMR... 


E ce Liureils ont tiré pluficurs ima xes qu’ils ho- 
norent, ils prignent Dieu aflis à fon aile, &au- 
M m iij 
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pres de luy vn Ange quipefe les bonnes & mauuaifes 
actions des ames, parce qu'ils difenc que l'homme 
mortle corps l'eft pour iamais, maislame eftimmor- 
celle, & homme eftant à l'agonie dela mort les dia- 
bles prennent fon ame feparée du corps, & la menent 
par vn petit chemin eftroit plein de ferpens, de lyons 
& de tygres où elle eft deuorée, fi elle eft morteen 
pechéfinon elle paffe outre, & va deuant Dieuoûelle 
cft pefée par l’Ange pefeur qui regarde s'il ya autant 
ou plus de bien que demal, ce qu'ils croyent pour les 
autres Religions, & affeurent que tousles Sabis font 
fauuez. | 
Ils peignent aufli l'Ange Gabriel, lequelilsdifene 

eftre fils de Dieu engendré de la lumiere , ils difent 
qu'apres que Gabriel eut faicle mondeparlecomman- 
dement de fon pere , il alla crouuer Dieu, & luy dift 
qu'il eftoit fort trifte & fe repentoit d'auoit pristant 
de peine à faire de hautes montagnes, & auoir rangé 
leseaux en vn lieu, veu qu'il deuoit venir de mefchands 
hommes de toutes fetes, lefquels leurs Scheksinter- 

retent Manfulmans,Chreftiens, luifs, Parfis &Payens 
Le les autres qui font a venir, lefquels feroient abomi- 
nables deuant Dieu pour leurcruauté & corruption de 
mœurs,à quoy Dieuluy refpondit, ne fois point tridte, 
Ô Gabriel mon fiks , les Mendai laia, viendront qui fe- 
ronc tous fauuez , cette claufe eft vne grande adref- 
fe pour les retenir dans leur feéte, parce qu'ils fup- 
pofent qu'ils ne peuuent eftre damnez dans leur 
croyance. | 

Us ontaufi deux Images des deux Nauires du Soleil 
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& dela Lune, & affeurent quetousles matinsles An- 
ges portent la Croix à ces deux Nauiresqui leur fert 
de Maft, fans cette Croix le Soleil & la Lune ne pour- 
roient nauiger & trouuer leur chemin , parce que tou- 
te leurlumiere vientde la Croix. | 

l'ay encore remarqué vne peinture de Mahomet, 
lequel eft defpeintcomme vn geantenfermé dansvne 
cagedefertres-eftroitte: Ils l'onten grande abomina. 
tion & tous {es Sectatateurs, &affeurent ques les ames 
des Mahometans apres leur feparation du corps, & 
principalement de ceux qui les ont perfecutez endu- 
rent beaucoup,& paffent par de petits chemins eftrois 
pleins de ferpens & de lyonsdeuant que d'arriuer de- 
uant Dieu. 

Is croyent encore que depuis le lieu où nous fom- 
mes , iufques au centre du mondeil y a huiét eftages,, 
dontle premier elt laterre, le fecondl'argent, puis le 
vifargent , puisle cuyure, puis l'or, puis le fer, puis l'e- 
fain, & finalement le plomb. 


De l'Alkoran, er leurs croyances touchant Taia er La. 
CHAPITRE XLV. 


le tiennent que l’Alkoran eft vn fain& Liure, ilsen 
ont tiré que Iffa, que nous interpretons lefus, eft 
lame de Dieu , c'eftädire fon bien-aymé, & qu'il nef, 
point mort, les luifs ayans crücifiévn phantofme en 
fa place , & qu'apres cette vie il y a vn Paradis tres- 
delicieux , & vn enfer tres-rigoureux. 


(= 
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Hscroyent que les ames de ceux qui les ont perfecu- 
tez neboiront pas de l’eau de fontaine en l'autre mon. 
de:Entre leurs perfecuteursils content Mahomet,dont 
ilsobtindrent grace àla fn , maisfes Sectateurs & Par- 
tifans ne garderent nullement {a promefe, entt’au- 
sres Omar & Temurlang , lefquels ont prefque de- 
ftiui leur fainéte Religion, bruflé leurs Liures, & ab- 
batu leurs Temples, & depuis la perfecution de T'e- 
murlang, ils ont fait vn cas de confcience de parler en 
aucune façon des myfteres de leur Loy, de crainte que 
l'on acheuaft de l'a renuerfer. La derniere de leur per- 
fecutions, & qui a penfe en deftruifantleurserreurs les 
remettre au chemin de falut, & leur donnerlaconnoif- 
fance de l’Euangile, aefté par les Portugais, lefquels 
eftans puiffans au commancement de leursconqueftes 
des Indes fur le golphe de Perfe, à caufe d'Ormous, 
dont ils eftoient maifires, & de confequent amis du 
Pacha deBaffara,obtindrent deluy queles Sabis iroient 
par force à leur Eglife eftablie à Baflara, fous peine d'a- 
mande pecuniere, & punition corporelle, & qu'ils ne 
pourrolent trauailler le Dimanche: Les Religieux ror- 
tugais fe porterent à les enfeigner , donnans aux enfans 
des pauures à boire & à manger, & des habits ; mais 
les Portugais ayans eftez humiliez a caufe de la perte 
d'Ormous, l'on n’obferua pluscette rigueur contre les 
Sabis, lefquels retournerent tous à leur Religion pre- 
miere, ou fe firent Manfulmans, & ne s’en conferua pas 
quatre Chreftiens; la plufpart ont retenu le Dimanche 
auquel ils ne trauaillent point, mais ils ne font nulle- 
ment Chreftiens, quoy que lesrortugais les appellent 
it | j pRL Chreftiens 
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Chreftiens de Sainét Jean saptifte. È 

Les Portugaistafchent à traitter auec cette nation, 
& Don Philippe Mafcaregnas, Vice-Roy desIndes, 
leur a offert de ma connoiffance des habitations dans 
l'ifle de Zeilan , la difhculté eft qu'ils y veulent me- 
ner leurs Cheks,& y garder les ceremonies de leur Loy, 
il en fort en quantité de Baffara pour aller feruir les 
Portugais dans leur milice; Phabit de Portugais leur 
vient bien ,parcequ'ilsfonctres blancs &bien faits. 

ils croyent par tradition que Iefuseft parent delaia, 
& a cfté conceu miraculeufement parfa mere, laquelle 
fut infpirée d'aller boire de l'eau au fleuue du lourdain, 
& lors qu’elle beuuoit, Dieu luy fouffla Lefus dans le 
corps ,lequel eftant grand vint au fleuue du Iourdain, 
pour eltre baptifé,commeles autrespar Iean, maisles 
Preftres luifsenuieux,&ialoux de la fainéteté de lean, 
troublerentl'eau, & la rendirent bleuéauec du nil, qui 
eft vne teinture bleuë qui fe trouue aux Indes Orienta- 
les, que les Portugais appellentindico , Lean fit fa prie- 
re, & defcendit du Ciel vn baflin plein d’eau claire, 
doncil laua Lefusfon Coufn : c'eft la raifon pourquoy 
cette couleur cftimmondeiufquesauiourd’huy parm 
les Sabis, d'autant qu’elle a efté capable d'empefcher le 
baptefme, & ne sen couurent point, ny ne la regar: 
dent, ny ne la touchent fans peche: Ilsont eu grande 
difpute depuis quelques anitées auec vn Eucfque Ro- 
main Miflionaire aux Indes, lequel leur vouloit per- 
fuader de porter cette couleur fans fcrupule; leur ref- 
ponce fur, que s'il venoit de la part du grand Schex, ou 
Pape d'Iffa, Coufin, amy, & Difciple d’Iaia leur grand 
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Prophete, il deuoirles confirmer dans la veritable do: 
&rine d'Iaia ; laquelle ils vouloient profeffer iufquesà 
la mort, & non la deftruire, fous pretexte de leur don- 
ner debons &charitables aduis, &leur faire veftir cette 
couleur abominable, mefmes à leurs Euefques qui doi- 
uent eftre les exemples des autres. Cette Hiftoire de 
l'Indico , dont les Juifs croublerenr l'eau ,eft vne poli- 
tique de leurs Scheks, pour les efloigner de la frequen- 
tation des Arabes Manfulmans , ou Chreftiens , lef- 

uels,tant hommes que femmes, fonc la plufpart ha- 
billez de bleu, & comme il leur eft deffendu de tou- 
cher cette couleur ,ilsne peuuent approcher des fem- 
mes Arabes, lefquelles s’en barboüillenc la levre de def- 
fous,& s'en marquentles mains pour lesembelliräleur 
mode, ce que i'ay remarqué a toutes les femmes que i'ay 
veuësau defert, lefquelles s’en mettent encor au man- 
. ton, & aux bras; & cette couftume de fe marquer eft 
paffée aux Pelerins de Icrufalem, qui fe font mettre 
vne Croix bleuë fur le bras. 

- Ilsontaufli pour conftant que laia eft fils de Zacha- 
rie & d’Elifabech , qu'il a efté conceu par le feul baifer 
de {espere & mere, fans auoir eu connoiffance l'vn de 
l'autre, que Laia eft le plus grand prophete qui ait iamais 
cfté, & fera iamais, qu'il a pañle en fain@eté & do&ri- 
netous leshommes qui furent deuant luy, & viendront 
apres; qu'il fé maria, & eut trois enfans ,non de fa fem- 
me, mais des eaux du Jourdain ,lefquels Dieu luy don- 
na ,1llesefleua, & nourrit en la connoiffance & amour 
d’vn feul Dieu, qui l'eft mort a Schioufter à cinq iour- 
nées de Karauane deBaffara, où l'on ne voit à prefent 
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qu'vne campagne de la domination du Schah, où ils 
affeurent que fon tombeau eft , & que par le milieu de 
ce tombeau, il pafle vne branche du fleuuc du Iour- 
dain. ae 


Ritel é° céremonie des Sabis, x premierement de 
leurs Preffres. 


CHAPITRE XLEVI. 
: Es Sabis ne mangent,ny ne boiuent auecceux qui 


ne font pas de leur Religion, moins fe peuucat 
feruir d’vn vaiffeau où qui que ce foit ait beu ou mange 
s'il eft Sabi: Lors que les Manfulmans leur deman- 
dent à boire, illeuren donnent , puis rompent la cou- 
pede crainte que quelque Sabi ne vienne à boire de- 
dans , qui feroit vn grand peché : politique de leurs 
Chexs , afin de les efloigner de la frequentation des 
Arabes. «> 
Nulne peut eftre Preftre ou Sacrificateurs’il n’a ou- 
uert ja matrice de fa mere, c'eft à dire fifa mere ne- 
ftoir pucelle, lors qu’elle l'a conceu. Le grand Schek 
ou Euefque ef efleu par le Clergé apres la mort de fon 
pere, pourueu que fa mere ait efté pucelle quand elle 
l'aconceu, finonil nepeuteftre ny grand Preftre, ny 
fimple Sacrificateur , & fi l'Euefque mort n'a point 
laiflé d'enfans nays de meres Vierges lon eflic le plus 
proche de fes parens nay d'vne Vierge ,auquel le peu- 
? e fouhaitre mille benedictions dans la ceremonie pu- 
blique. TE HT HE ENT | 
Nn i] 
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L'Euefque confacre luy-mefmelesautres Scheks où 
Preftres ordinairesauec cette ceremonie :le Preftre re- 
cipiendaireieufne 7.iours, pendant lefquelsil vientre- 
ceuoit à certaines heures les beneditions du Grand 
Schek, & le feptiefme iour pañléil eft Sacrificateur: 
ces Scheks fe vantent de pouuoir lier & deflier les de- 
mons par la lecture de leurs Liures; le GrandScher de- 
meurc àtrois petites iournées de Baffara fur les terres de 
Hali Pacha; ilsracontent qu'vn Manfulman deman- 
dant il y a 500. ans des fignes pour confirmer leur 
creance dans la ville de Baflara , le grand Schex fit fon 
Orailon , & à l'inftant vn palmier qui eftoit horsde fai- 
fon d'auoir du fruict , produifit des dattes à la veuë du 
Manfüulman, qui dift qu'ilen vouloir manger; le Scher 
fic derechef fa priere, & le palmier fe baiffa ; le Man- 
fulman porta fes mains pour en cueillir, & le palmier 
fereleua, & le Manfulman fe trouua pendu parles bras, 
lequel pria leSchek d'auoir pitié de lyy , qu'il ne perfe- 
cuteroit iamais les Sabis,maisleur feroit amy ; le Schek 
implora la mifericorde de Dieu, lepalmier fe baiffa de- 
rechef,&leManfulma fe trouua à terre fans aucun mal. 


Sn  ———— 


Da Baptefme des Sabis, er de leurs trois Sacrifices. 
CHar ’XLVLIE 


BAPTESME. 


EP affectent vn certain lieu daris la riuiere, où ils font 
leurs lauemens le iour du Dimanche , en prefence 
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de l'Eucfque ,ou des Scheks inferieurs. La forme eft 
celle-cy; le Preftre fe met dans l'eau, puis vn homme 
luy apporte l'enfant, il le plonge trois fois dans l'eau 
difant à chaque fois, Au nom de Dieu premier & der- 
nier, Seigneur du monde, & du Paradis, Maiftre & 
Createur de tous. 

Ils ont trois grandes Feftes l'année, aufquelles ils fe 
font rebaptifer, & croyent par apres eftre fanspeché, 
ceux qui fe marient fe font aufh rebaptifer , mais le 
Schek ne les plonge pas, feulement il repete trois fois 
les paroles fufdites , &les laue. Ils oncle baptefme or- 
dinaire du foir & du matin, auquel ils ne manquent 
point tous lesiours. | 


SACRIFICE DV PAIN, VIN , ET HVYLLE. 


Ls onttrois facrifices, dont lepremiereft vneefpe- 
ce de mefle, & fc faiten cetteforte; vnSchek prend 
de la fleur de farine, de l'huylle, & du vin de paife, fait 
de raifins fecs,trempez quelque temps dans de l'eau, en 
fait vn gafteau , lequel il fait cuire, en mange vn peu,& 


departift le refte aux affiftans. 
SACRIFICE DE LA POVLLE. 


E fecond Sacrifice ce peut faire par va Schek ,ou 
par vnenfant qui a ouuert [a matrice de fa me. 
re,quoy qu'il ne foit paint confacré par legrand Schek 
ou Eueïque ,il prend vne poule, la laue dans de l’eau 
chaire puis fe courne à l'Orient, luy met le coufteau 


N a ii 
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Baptefime. Sacrifice de la Poulle. 


V/) 
WG 


sacrifice du pain, vin , &huylle. Sacrifice du Mouton. 
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à la gorge, fixe fes yeuxau Ciel & prononce ces paro- 
les; Au nom de Dieu, cette chäïr {oit pure à cous ceux 
quila mangeront. 


SACRIFICE DV MOVTON. 
| troifiefme Sacrifice eft celuy du mouton au- 


quel vn Schek couppe la gorge prononçant les 
mefmes paroles que l'on fait au facrifice de la poulle, il 
netroye le lieu & le couure de fucilles de palmier, de- 
uant que d’eftendrele mouton, le facrificateur fe ceint 
les reins d'yne toille blanche qui luy cachelesparties 
queles Europeens appellent honteufes & luy defcend 
iufqu'aux genoux, fur la tefte il plie vn turban tres. 
blanc à l'Arabefque. 


Du Mariage des Sabis. 
CHAPITRE ML VIE 


Es accords paflez entreles parties l’on aduertit 

l'Euefque ouGrand Schek, lequel {aluë la com- 
pagnic & va {cul dans l'appartement de l'efpoufe fu- 
ture , & luy demande fielleeft pucelleounon, fielle 
ditnon,1lreuient àlacompagnie, appelle vn Schek 
ordinaire & luy dit deles marier,& deuant qu'ils fuf- 
fent foubmisauxManfulmans,les Scheks ordinaires 
faifoient difficulté deles marier, fi elle refpond ouy, 
ic fuis pucelle, l'Euefque luy en faitfaire ferment, 
puis reuient à lacompagnie, comme nous auons dit 
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cy-deffus, & appelle {à femme, luy commande d'al- 
ler vifiter la fille foÿ difant pucelle, voir, toucher, 
&iugerde fes parties &en faire lerapportauec la f- 
delité requife dans vn tel miftere, puis ils vontau 
fleuue danse lieu où ils ontaccouftumé de fe Bapti- 
{er, fur la riue l'Eucfquelift quelques Oraifons puis 
entre dans le Fleuue , &les deux efpoufezeftant ap- 
prochez il les rebaptife &s’en viennent parapresà 
la maifon de l'efpoux, proche la porte, l'efpoux & 
l'efpoufe vont 7. fois iufques à la porte fansentrer, 
& reuiennent au Schek qui lift certaines conjura- 
tions pour empefcher les noüïemens d’éguillette, 
puis ils entrent & les cfpoux fe couchent dos à dos 
fur Le foffa ou tapis qui leur feruentde li&,l'Euefque 
les marie & cherche dans fon Rituel vn iour heu- 
reux , auquel il leurs ordonne d'accomplir leur 
mariage par la connoiffance l'yvnde l’autre & mulci- 
plier leurefpece. 

Deux ee ont porté les Schexs à ordonnerde 
certe façon le mariage, pour contenir les filles dans 
leur deuoir, de crainte d'eftre renuoyéesa vn rreltre 
ordinaire poureftre mariées, qui eft vne grande in- 
famie; & pour leur intereft propre, parce qu'ils 
prennentce qu'ils veulent pour ne pas renuoyer les 
parties à vn $chek ordimaire, tant pour le deshon- 
neur des mariez que pour le premier enfant quien 
naift, quine peuteftre Preftre ny faire le facriñice de 
la poulle, ny du mouton, ny du pain, vin & huille. 

LesSabis ne peuuentauoir qu vne femme par leur 
Loy, mais ils en prennent 3. & 4. fur les terres des 
Manfulmans. Em. 
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—_— 


E mbarquement pour Babilone. 
CHAPITRE XLIX. 


E membarquay à Baflara fur vne Doüannix ou 

cfpece de barque dont fe feruentles Arabes pour 
aller fur le Tygre &l Euphrate, ayant crainte d'aller 
par terreà Babylone à caufe des volleurs du defert, 
qui ne laiffent paffer aucun voyageur fut cette rout- 
te fans le deftrouffer. Sur noftre Dotiannik, il y auoit 
plufieurs paflagers entr’autres, vn Katri marchand 
de Bengala, deux lanniffaires de la garde de Bagdat, 
va Deruiche du Thebertrois marchands Neftoriens 
de Niniue, & vnrenegat Grec, l’on monte la riuiere 
à force de bras, & s'il fait vent l'on y fait voile. 

Le deuxicfme iour de noftte embarquement 
nous entrafmes au milieu du defert où nous vifmes 
plufieurs Arabes fous des tentes le long de l’eau auec 
force beftail, le courant entraifna noître dotiannix 
auec les hommes qui l'atiroient, nous eufmes aflez 
de peine à paffer de l'autre cofté de la riuiere à la 
voile & arrefter noftre doüannik au pied d’vncha- 
fteau qui domine vne petite riuiere qui vient de per- 
fe & fe perd danslariuiere de Baffara, ce chafteau eft 
de la domination de Hali rachaàl'Eft dela Riuiere. 
Le troific{me iour nous arriuafmes au lieu où lEu- 
phrate & le Tygre fe ioignent, Y Euphrate vient de 
l'Occident du delert, &le Tygre de l'Orient, dans La 
_ Pointe de cercevnionilyavnbeau ee appellé 

) 


Gour- 
nahx. 


Exekias. 


Abbouf- 
foudoura. 


] 
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Gournahk, appartenant à Hali Pacha, où il yagar- 


{on qui fait contribuer les Arabes obeyfflans des 


lieux circonuoifins. Le quatriefme nous prifmes 
la route du Nord, & le feptiefme nousarriuafmes 
proche vn petit fort du mefme Hali Pacha d'oùilti- 
re quelques contributions. Le neufiefme nous nous 
arreftafmes dans vn perit lieu appellé Ezexias, où les 
Arabes difenc que lerrophete Ezechiel eft mort ; ce 
chafteau releuoit autrefois du Sultan, mais fut pris 
par le prince de Baffara fur les Turgslors que dhab 
Abbasle Conquereurs empara de Bagdat. Le 10.11. 
&12. nous fufmes fort incommodez des mouches, 
lefquelles ne nous permirent en aucune façon de 
nous repofer. Le 13.nous arriuafmes à Abbouffou- 
doura petit Chafteau de la domination du mefme 
Hali Pacha. Le 14. à vnautre petit fort limite de la 
principauté de Baflara,nous y féjournafmesvniour, 
& puisnous montafmes dix iournées lariuiere parle 
milieu du defert, fans trouuer aucun village, mais 
plufieurs tentesd’ Arabes. 


 Etretien du Deruiche de Theber, co d’1 brabim Beg. 


CHAPITRE L. 


E Deruiche quieftoit paffager furnoftre doian- 
nik m'obferua fort particulierement depuis 
Bañara, &{erenditaflez familier auec moy. Vniour 


_ quenousauions pris terre, & que chacun alloit cou- 


par du bois pour faire cuire le ris & le pain, il me 
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fuiuit, & me voyant feul à l'efcarts en vintà moy,& 
me diftibrahim Chelebi,quoy quele Reisne m'euft chetebi 
pointdift quetues Frank,ton procede & ta phifio- fignifie 
nomie me l’auroient fait connoiftre , ie t'aurois PRE 
beaucoup d'obligation, fi tu me voulois faire voir homme. ” 
? Ingä,& le Taurat,n'aye aucune crainte, tute peux 
fier en mby,ie ne fuis point Ottoman, & ceux de 
mon pays ayment , & cftiment beau coup ceux du 
tien. 
le luy repliquay ,tuastrop d’aduantage fur moy, : 
ic te dis craittons de pair, tu me connois, & i'ignore 
qui tu es, d'où tuviens,ny où tu vas, ny pourquoy 
tu me demande les Liures de Moyfe, & de Iefus, tu 
Açais, les Chreftiens n’ont point la libertéde parler 
dela Religion fur laterre du Sultan ,ietedis, ie v'ay 
roufiours creu Tartare, & n'ay rien remarqué en toy 
que le bonnetde Religieux Manfulman, fur lequel 
ic n'aÿ pas appuyé, parce que ce n’eft pas l'habit 
bien fouuent, qui nous fait eftre ce que nousfom- 
mes. 
#1 me refpondit, tu defire fçauoir qui ie fuis, ie 
tedis, il ÿ a quinze ans que ie mene la vie de Derui- 
Che , & me puis dire heureux fi Dieu me fait la gracë 
d'y perfifter le refte de mes iours ; mon païs eft le 
Thebet, fur les confins de la Chine,& de la Tertarie, 
day paflé ma ieunefle à Kambalu, ville la plus belle SFr 
que l'aye veuË, maiscomme il faut auoir vne profef- D tienèe: 
fion de vicreglée pour y féjourner, f'ay trouué tou- 
tes les conditions des hommes au deffous de mon 
efprit, & de la liberté qui nous doitaccompagner; 
DA 110 Oo à 
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l'homme penfe à ce qui eft detaché de foy , & ne penfe 
pas qu’il eft attaché à tour; le fage doit chercher {on 
repos, & ne {e pi mettre en peine pour lesautres ; il 


faut fe feruit de la fottife des fols fiellenous peutrendre 


heureux, que vimporte, & à moy que la plufpart des 


euples foient dans l'ignorance , moins ils fçauenr, 
plus nousleut paroiffons fçauans; l'ay efté perfecuté dés 
ma ieuncfle par mes parens qui me vouloient obliger à 
me marier, & me faire efclaue volontaire des femmes, 
ie me fuis tiré hors deleur tirannie, fous pretexte de de- 
uotio, ie n'ay peu medire heureux que depuis queiene 
rends point compte de mes actions qu’à Dieu, & à la 
nature: l'ay confideré tous mesamis qui ont pris fem- 
mes ,ie les «y crouuez mal-heureux, & aurepentir, par- 
ce qu'ils n'ontréposny iour,ny nuit, & femble à les 
oüir parler que lefupplice de l'homme foit la femime, 
8 qu'ellen’a efté donnée de Dieu, que'pouræroufbler fa 
felicité; cela mecaufa l'enuie d'embraffer la milice du 
grand Kan,ou de Schah Geaann, parce que la folde y 
ef cres-bonne, mais le carnage.des hommes fembla- 
blesà moy, m'endetourna entierement, outre que v'e- 
ftime plusvn de mes bras, que la recompenfe que me 
_ pourroient donner ces deux Princes , apres l'auoir per- 
du à leur feruice : La condition des foldats n'eft point 
libre ,sils obeiffent ils n'ont point de volonté, & s'ils 
cominandent ils ont affez à faire à maintenir leur au- 
thorité , ce defcouft me donna quelque penfée de me 
fourer entre lesBonzes des Chinois, ou lesBramens des 
Indous , qui font les directeurs des Pagodes, & menent 
vae vie forragoteable,en ce qu'ils ont des ftatuës, auf- 
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quelles ils attribuent plufieurs miracles, & entretien 
nent le {ot peupledontilstirentce qu'ils veulent, mais 
mifericorde m'aduienne d’auoir eu ce deflein contre 
Ja connoiffance que ray d'vn feul Dieu, j'aurois meri- 
té l'Enfer d'entretenir leshommes dans la fuperflition, 
& me porter contre le bien queie fçay ,iefuis aflez ca- 
pable pour eftre Moufti, ou Kadi, mais r'eflime à laf- 
cheté d’achepter , ou d'obtenir par priere cequeieme- 
rite ,iene me fuis atraché a rien depuis quinze ans, r'e+ 
ftudie ie contemple Dieu , & la nature, l'attens paifi- 
blement la mort, ie bois, ie mange fans aucun foucy 
dulendemain, läoùie trouue des Manfulmans, là ie 
‘trouue mon gifte, parce que ie mene vne vie hors du 
commun, ie luis eftimé des grands, des Pachas, des 
Kans, & des Beglerbegs, qui croient fainéteté, ce qui 
cft extraordinaire, i'ay fait fix voyages à la Mexque, & 
en ay toufiours plusrapporté d'argent, queie n’y en ay 
porté, ie fuis toufiours allant & venancen ce Sainét 
lieu ,tuaspeuobferuer comme les Manfulmans de no- 
ftre dotiannik s’eftiment heureux de me faire manger, 
ilsme demandent continuellement s'il ne me manque 
rien ; qu'il eftdoux de viure du labeur d'augruy ,ie tedis 
fitu auoismené cette vie tuen ferois charmé ; F’ay trois 
Alkoransefcritsen lettres d'or, don:trois Senuerains 
m'ont faitprefent, fçauoir leSchah, Schah Geaann ,& 
KodumSchah; ray les Commantaires furl'Alxoran, 
dont le Roy de Samarkan m'aenrichy ; ray les Liures 
d’'Auerroës, & d'Ariftote, dont le Scherif delaMex- 
que m'a voulu obliger, & Hali Pacha m'a offert de fi 
bonnegracede petites commoditez , que i ay dans mes 

ROLE, 
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facs, queie les ay acceptées; vn chacun fe preffe àqui 
me donnera, toy mefme qui pafle pour vn Kiaffer ,ou 
homme fans Dieu, parmyles Manfulmans, & qui n'a 
point de foy en nos deuotions , ne m'a tu pas offert vn 
turban raifonnable fur la doüannik ; afin de m'auoir 
pour amy , mais ie t'en donneray s’il t’en manque, ce 
n’eft pas ce que ie voudrois de toy les Deruiches vous 
paroiflent fols , & font aurant fages que les hom- 
mesle peuuenteftre; l'ay toufiours eu deffein d'aller au 
pays des Franxs, fi ru prenois le chemin de pollogne ie 
t'accompagnérois, l'ay paflion pour voir PIngil, & le 
Taurat, l'apprehende feulement que les Princes Chre- 
ftiens ne me faffent violence pour maReligion, laquel- 
le ie ne changerois pas pour leur Couronne, non plus 
que ma maniere de vie: Parmy vous autres il ya des 
Deruiches qui prennentlenom depapas,lefquels n'ont 
aucune liberté de faire ce qu'ils veulent, & font con- 
crainc®s d’obeïr à des Schefs, qui leur perfuadent qu'v- 
ne obeiffanee aueugle , eft à preferer à vne conduitte 
raifonnable ; ils ne peuuent connoiftre de femmes, & 
font vn grand peché de ce qui eft naturel; mais moy ie 
me puis maricr, & connoiftre les femmes qui nefont 
point à autruy ; ie vais& m'arrefte où bon me femble, 
mon bonnet de Deruiche me met à couuert detout, 
l'ayaflez de Liures de Theologie, Aftrologie, & Mc- 
decine, maisie ne puis eftre contant qui iene confron- 
tele Taurar, & l'Ingilauecl’Alkoran , parce qu'eftans 
rous dictez de l'Efprit de Dieu, Fvn explique Pautre ie 
fçay que tu en vois plus àma phifionomie, que iene 
lent ay die, qu'à la mienne volonté eu euife autant de 
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deuotion que de connoiflance , & que le zelete portaît 
à ce faire circoncire, nous ferions deux dies deux extre- 
mitez de la terre qui viutions heureux , ru as de plus bel- 
les qualitez que moy pour eftje Deruiche ;tu es fain, 
bien proportionné , tu fçais les langues, & poffble en- 
tens tu celle des oyleaux, que veux tu de plus, iete prie 
de croire que ie feroisheureux d'eftreton compagnon, 
& que tu te dois feruir des aduantages que Dieu, &la 
nature t'ont données pour lesconnoiltre. 

Ma refponce, iufte Deruiche, dont le nom m'eft 
cher à l'efgal de mesyeux, mineral de fageffe Dieuaug- 
menteta pieté, ta fatisfaétion , & taliberté, quetafan- 
té loit inalterable, & tes defirs foient accomplis ,iete 
dis ta vie eft plaifante & hors d'inquietude, parce que 
ne poffedant rien, tu n'apprehende point dele perdre, 
tu {çais, tu ne fais aucune chofe pour le publiq, ny pour 
le prochain, ie te feray prefent de l'Ingil, & du T'aurac 
en Arabe, dont la leûure te donnerades regrets d’a- 
uoir perdu quinze ans fans rien faire, &viure lafche- 
ment du labeur d’autruy: ie ven diroisdauantage s’il 
m'eftoit permis d'efclaircir la diuerfité de nos crean- 
ces, lezele de la Religion te pourroit emporter ,nous 
ne fommes plusaux Indes, ny en rerfe, ny fur les ter- 
res de Hali Pacha, où l’on a touteliberté: Les Man- 
fulmans difent que Iffa eff l'efprit de Dieu , &les Chre- 6 are 
ftiens difent que l’efprit de Dieu eft infeparable de fon Ms Chi 
effence qui eft infinie ; tu crois que lesBonfes abufent | 
les Chinois, comme les Bramens fonc les Indous, ie ne 
te dis rien des Doûteurs Manfulmans, tu les connois 
mieux que moy, puis quetues du nombre, mais prens 
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garde de reffembler cér oyfeau nocturne, lequel voit 
moins en plein midy , parce que trop de lumiere 
l'efblouït ,& accable Le foible de fa veuë: il y a de 
grandshommes parmy les Chreftiens douës de ver- 
tus extraordinaires, mais il eft difficile de Les con- 
noiftre, chacun d'eux veut paroiftre autre qu'il n'eft, 
&ceux qui font pluslesempreffez à fe produire pour 
debiter leurs danrez & pillotages fonc les plus igno- 
rans : Pour ma mine icfuisen vnaage où le port gra- 
ue eft plus à eftimer que la beaute ,ie ne fuis pas ca- 
able decette vanité ie fçay toutefoisque plus les 
chofesfont parfaittesen elles-mefmes, pluselles ap- 
prochent de Dieu ; mais veritable Deruiche dont le 
feul nom merejoüit, la beauté deseftres eft relatiue, 
& ce quite paroilt beau en ce pays, te defplairaen 
Europe, quand tu y auras vn peu demeuré, les Ab- 
biffinss'imaginent que Dieu eft noir, les Indou qu'il 
eft oliuaftre, & ceux de ta nation, & de [a mienne 
qui font affez groffers pour fe figurer la Diuinité, 
ne fe l'obieéteront iamaisque blanche, toy qui as 
cfté àla Chine ,&en la grande T'artarie, ces peuples 
nes’arrachentils pasla barbe ,comme les Ottomans 
& Arabes la portent grande, &les Indou & rerfans 
la fontrafer afin de paroiftre plus beaux; tu me dis 
que ie parle la Jangue des RS {ontles ter- 
mes dont Mahomet eñ fon Alkoran honore la fuff- 
fance de Salomon ,tu es trop fage pour croire que 
les langues nous rendent plus fçauans , elles nous 
donnent le moyende frequenter auec les hommes, 
mais elles ne nous font point connoiïftre la nature 
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des chofes, fouuent ï'ay fait reflexion que cette di- 
uerfité vient de l'ignorance que nous auons des fy- 
jets ,il eft conflant que Dieu & les efprits qui fup- 
portent fon throfne, ne leur donnent qu'vn nom; 
Dieu n'appella jamais Adam d'vn autre nom, que 
d'Adam, rappelle en ta memoire les peuples dont 
tuas connoiffance, & voy combien denomsils don. 
nent à la diuinité, les Indou l'appellent Ram, les Ke- 
felbaches & Mogols Koda,les Ottomans Alla, les 
Arabes Illa, les Armeniens Aftoüas , les Grecs 
Tsheos, les Georgiens Kgaratao, & moy quite par- 
le en ma langue Dieu, & en celle de mes prieres 
Deus: que te reuient il de la connoiffance de ces 
differens noms, le muet cu le fourd qui penfe men- 
talementque c'eit vneftreinfiny, eternel, quiatout 
en foy, &c.n'eft il pas plus fçauant que toy, la veri- 
téeft vne, & les conceptions deshommes differentes 
pour l'ex primer, fi bien que celuy qui {çait pluficurs 
noms pour énoncer vn fujet, nedit pas dauantage 
uc celuy qui n'en a qu'vn, fi tu auois deffein de te 
PE Chreitien ,ie ne te confeille pas feulement de 
palleren Europe, maisie r'accompagneray, tu y {e- 
ras bien receu des Princes, lefquels r'eftimeront plus 
que leurs fujets, parce que tout ce qui eft nouueau 
Plaift, ie fçay bien quecelate pañlera pourrien, par- 
ce que aux Voyageurs la veuë & l'entretien des Roys 
cftordinaire,&que cu netiendras pas à grand regalle 
d'auoir veu leur face,& en auoir eu audiéce ; que fi ru 
palleenChreftiente, viens à Paris laC4balu d'Europe, 
tu y pourras fçauoir de mes nouuelles, & m'y renco- 
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trer fiie fuis en France: Ilefcriuitle chemin &l'ad- 
dreffe. où il pourroitapprendrede mes nouuelles, & 
receut le prefantque ieluy fis des Liures de Moyfe, 
& del'Euangile , afin de le conuertir à la Foy de no- 


ftre Seigneur [efus-Chrift. 


Arabes du Defert, leurs couflumes Religion, er 
façons de faire. 


Cure, Li 


E douziefme iour nousarriuafmes dans vne pe- 

rite forcereffe qui releue du Beglerbeg de Bag- 
dat, où l’on paya dix efcus pour noftre doüannix; 
depuis Baffara iufqu'à ce Chafteau il y a fi grande 
abondance d’oyfeaux ,quec’eft vne merueille, & de 
ceux que nousappellons domeftiques, comme moi- 
neaux, &c. & force fangliers, fchekales, &c. d'où 
Von peut conclure que Dieu, l Auctheur de la natu- 
re, a Mis par tout les chofesneceffaires pour fes crea- 
tures. 

Dans ces deferts il y avn nombreinfini dhom- 
mes, lefquels viuentfous des tentes, & fe fuftentent 
de laid , fromage, viande de mouton, bœuf, & che- 
ureau, & quoy qu'ils ne cucillent pointde bled, ils 
mangent detres-bon pain, parce qu'ils menent leur 
beftail aux lieux où 11croift du froment , & fontef- 
change: ils font plus heureux & contans que ceux 
quel'onappelle Ramon àdire quireconnoif- 
fent le Sultan, le Schah, ou quelque autre Prince, 
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parce qu'ils ne doiuent, ny ne payent tribut à per- 
fonne, ils ont vn Schek ou Chef par chaque camp, 
qui les gouuerne par l'aduis des anciens; s’il pale 
quelque Otroman Kefelbache, ou vaffal des Princes 
qui leur ont enuahy leur pays, ilsle volét & dépoüil- 
lent fans fcrupule, mais ne tuent iamais fi l’on leur 
donne la bourfe, fans la leur vendre; ils appellent 
leurs vols leurs fortunes, &difentque c’eft pour ap- 
pauutir le Sultan, qu'ils deftrouffent fes fujets: ils 
font dela Scéte des Sonnis Manfulmans, & fort cha* 
ritables, s’il pafle quelque pauure homme ou Derui- 
che qui aille à la Mexque, ils luy donne de grand 
cœur à manger; pour le peu que l'ay conuerfé auec 
eux, ie puisaffeurer qu'ils ont plus de ciuilitez pour 
les Eftrangers queles Turqs ,& viuent moralement 
bien; ils n'enferment point leurs femmes, & n’en 
ont aucune ialoufic; ils trauerfent fort fouuent le 
Tygre & l’Euphrate auec des oultres pleins de vent, 
lefquels ilslient enfemble, &en font vne efpece de 
bateau, furquoy ils chargent leur vftenfilles & leurs 
hardes. 

. Leurs richeffes font de bonscheuaux, quelques: 
vns en ontde 1000, efcus pour faire leurs vols afin 
qu'ils puiffent fuirs’ilsne font pas les plus forts, ou 
qu'ils foient pourfuiuis parles Ottomans, tel Arabe 
ne donneroit pas fon cheual pour fa femme & fes 
enfans: Ils ont aufli plüfieurs bœufs, buffles, cha- 
meaux, MOoutons, Ni & chevres, mais en telle 
abondance, qu’il faut les auoir veus pour le croire, 
lors que ces Arabes ont efté quelque temps en va 
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lieu ,ils en partent pour aller en vnautre,où ily ait 
des pafturages, & deleau, &alorsilschargent'eurs 
chameaux, bœufs, vaches, & buffles de leur rentes, 
bleds ,oultres, & autres richefles ; quand aux meu- 
bles de boisilsnes’en feruentpoint,&ferepofent a : 
terrecommeles Indiens , Turqs & Perfans: ils habi- 
tente long desriuieres du Tygre, & de l'Euphrate, 
qui paflent par le milieu du Defert, &fe defbordent 
en plufieurs endroits, & font autant de petites riuie- 
res, qui deuiennent à fec en Efté, & alors ces Arabes 
ont beaucoup de peine, & comme ils defcampent 
fouuent pour trouuer nouueaux pafturages,, il leur 
faut creufer des puyts ou cyfternes : ces Arabes fe 
fontrellement mulripliez & refpandus,qu'il yen a 
jufquesau Royaume de Marok, dans rousles deferts 
de Lybie ,d'Egypre, & d'Arabie, & dansla Barbarie. 
. Leur habitordinaireeft vn bift on manteau à | A. 
rabefque , ayant la plufparcvnechemife par deffous, 
&vn mefchant turban entefte, leurs femmes ont 
vne grande chemife bleuë à grand manche, & lors 
qu'il fait de la pluye,ou du Soleil, elles mettentleurs 
manches fur leurs celtes, elles ont les mains, les le- 
vres, & le manton peint de bleu, &la pluspart ont 
desanheaux d'or ou d’irgent au nez de trois pouces 
de diametre ; elles pañlent aufli librement le Ty- 
gre oulEuphrate àla nage que leshommes ,auec vn 
oultre, où elles fourent leurs hardes, le lient bien 
ferré, &s'en feruent pour nager, lemettans fous le 
ventre ,& batrans des pieds Hs te lent empor- 
ter à l'eau cout doucement , & pañlenc ainfi ces ri- 
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uicres: elles font vn peu laidesà caufe qu’elles font per- 
petuellement au Soleil, mais elles naiflent blanches; 
les ieunes fillesfont tres-agreables elles chantent fans 
cefe , leur chant n'eft pas trifte comme celuy des v,yez 
Turques, ou Perfanes, mais il eft bien plus eftrange, Qi li. 
elles pouffent leur haleine rancqu'elles peuuent, puis * °"P55 
remuent la langue fort menu, prononçans diftinéte- 
ment la ra, lala ra ,ileft impoflible de fatisfaire le Le- 
teur fur cette matiere. 


R encontre d'un Pelerin de la AHecque. 
CHArP ;:LIl 


E14.15.16 &17. nous monrafmesla riuiere &le 
| Pre es ayant pris terre a l'ordinaire pour 
couper du bois & faire cuire noftre Pilloo, qui eft du 
ris cuitauéc dela viande , nourriture ordinaire de T'ur- 
quie, Perfe, Inde & Arabic,nous ttouuafmesendormy 
va Fakir ou pauute Indiftanni de nation, de la feête 
des Sonnis, vas eftoit venu dela Mecque Babilo. 
ne, & auoir pris paflage fur vne Doüannik de Baflara 
pour defcendre le Tygre, & aller à Baffara pour de la 
pafler çn fon pays auec le premier vaiffeau qui parti- 
roit pour les Indes, & commece miferable n’auoit pü 
rien donner pour {on paflage, & qu'il nc {çauoitau- 
cun motd'Arabe,de Turq, ny de Perfan, quifontef 
gallement entendus à Bibilone & À Baflara , les Ba- 
fteliers de fa Doüannix de la fe@te des Schais ayans 
pris terre, où nous le trouuafmes l'auoient laiffé endor- 
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my,ne fe fouciantd'vne perfonne auec laquelle il n'y 
auoit rien à gagner: l'on peut icy remarquer la lafcheré 
& malice de ces batteliers inhumains, d'auoir aban- 
donné vn eftranger a la mercy des lyons; Dieu fans 
doutte le conferua, parce que tout autour de la place 
où nous le trouuafmes,, il y auoit beaucoup de veftiges 
de ces fiersanimaux imprimez fur le fable; fi par hazard 
nous r’eufhions pañfé par là ,il feroit mort de faim , par- 
ce qu'il eftoit fort cfloigné des tentes des Arabes, & 
n’euft {çeu quel chemin tenir à fon réueil , n'ayant au- 
cune connoiffance des parties de Phorifon ,ny du de- 
ferc, où il eftoit; il fut extremement furpris de voir 
d'autres vifages apres que nous l’eufmes éueillé, que 
ceux qu'il auoit pe de voir , & vne doüan- 
nik plus grande que la fienne, il fut plus d'vn quart 
d'heure fans pouuoir refpondre à ce qu’vn Marchand 
Kattilndou luy demandoit en Indien, nous l'embar- 
quafmes fur noftre dotiannik , & le menafmes auec 
nousiufqu'à ce que nous en rencontrafmes vneautre, 
qui defcendoit à Baffara , nousluy fifmes charité d'vn 
eu de farine, de ris, & de dattes, le Deruiche de The- 
he , dont ÿay parlécy-deflus, ayant fait la queite pour 
luy , puis nous l'embarquafies, luy fouhaittans bon 
voyage, & heureux retour dansfa patrie. 
Ledix-neufiefme nous vifmes vn lyon fur le bord 


parurent deux hommes à cheualla de x fur l'efpaule 
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leur donnaen dattes molles, &toilles de cotton la va- 
leur de dix efcus. 


Rugiflement d'un lyon, cs arrinée à Bagdat. 
CHAPITRE LIIlI. 
N°: partifmes lemefmeiour, la nui@ fuiuante 


nous entendifmes rugir vn lyon fi effroyable- 
_mentqu'ilne fe peut defcrire , chaquefois qu'il pouf. 
foit fon haleine paroïfloit vn coup de tounerre, &la 
voix {e perdant peu à peu lelong de la riuiere ,ilen pro- 
uenoit des efcos fansnombre; fur noftre doüannixil y 
auoit vn coq, & plufieurs poulles que le Reis portoit à 
Babylone , parce que les poulles de Baffara fontles plus 
belles & les plusgroffes d'Afie; ce coq füuiuant fa natu- 
re fe mift à chanter, & au lieu de faire peur au lyon, 
comme j'efperois , il Le faifoic rugir plus fort, nous 
eufmes cette mufique iufquesà l'aube du jour que nous 
tirafmes quelques arquebufades fur Je lyon pourle fai- 
re fuir, mais il s'animoit dauantage de colere, & tef- 
moignoit à fa morgue fiere vouloir eftre plus proche 
de nous, pour fe repaiftre de noftre chair, & {e defal- 
terer de noftre {ang : cecy peut defabufer ceux qui li- 
ront mon Liure rouchant l'opinion de plufieurs Au- 
theuts, que le chant du coq fait peur au lyon , quel- 
ques vns d'eux ont fuppofe que cela fe faifoit par la 
compofition antipathique de ces deux animaux; d'au- 
tres ont dit que lors que le coq chante, lelyon s’imagi- 
ne que c'eft vne plus groffe befte , ou bien que la voix 


304 Les Voyages €s Obfèruations 
du coqgaffeétoit l'air d'vn certain mouuement contrai 
re à la conftirution du lyon ; & quelques Phificiens en 
ontrapporté la caufe à la fuperiorité du coq, lequel 
eftant maiftre, & chef des oyfeaux pañle de beaucoup 
la nature du lyon, qui n'eft quele plus noble des ani- 
mauxterreftres,lefquels ne nÉ pas fiefleuez que les 
Lir.chas aériens ou vollatilles: Agrippa mefme affeure dans fa 
Philofophie occulte, que lecoqa le Soleil pour afcen- 
dant au deffus du lyon, &s’abufe foy-mefme & autruy 
par vne apparente raifon; de la font venus tant de belles 
comparaifons, & allegories tirées d’vn principe faux, 
& fondéen Pair comme le chant du coq ; ie croy que 
lon n'aura pas oublié dansles fecrets de la magieblan. 
che que pour faire peur aux lyons1l faut porter {ur foy 
le Cœur d'vn coqà grande crefte, tué, & feché pendant 
l'equinoxe , mais poffible dira.’on le lyon domefti- 
qué, & priué change de nature; ie n'en fçais rien, ie 
n'en ay iamais gouuerné. 

Le vingt-vniefme noftre doüannik coucha deux 
foisä terre, nouseufmes toutes les peines du monde à la 
demarer , à caufe que le Tygrecommence à n'eftre pas 
autrementprofond dans ce lieu , les galleres à vuide ny 
pourroient pas monter. Le vingt-deuxicfme nous cou- 
rufmes rifque d’eftre volez par 5. ou 6000. Arabes, lef- 
quels pafferent vn peu deuant nous, fans eftre aduertis 
que noftre doüannix d’euftarriuer ; ilsrauagerent iuf- 
quesaux portes de Babylone. Le vingt-croificfme nous 
arreftames aupres d'vn enclos où eftoit Babylone du 
temps des Romains, les meurailles de rerre qui reftent 
ont plus de circuyr que celles d'Orleans ; cette anti- 
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quité eft à l'Eft du T'ygre du cofté de la Perfe. 

Le 24.25. & 25. nous montafmes à l'ordinaire, & le Bagdat: 
vingt-feptiefme nous arriuafmes à vne iournée de Bag- 
dar parterre, & trois par eau, ie prisrefolution d'y en- 
rer par terreinconnu , j'abbandonné mon bagage, & 

vne partie de mon argent dansla barque fur la bonne 
foy du Reis, & plié mon turban comme vn Caffis ou 
Religieux Armenien , auec vn pot à l'eau dans ma 
main , eftant arriué aupres de la porte dela ville ,ie vis 
enhayÿe 40. ou 50. [anniffaires de la garde de cette ville, 
ie fusvn peu furpris, & me fouuinsalors d'auoir eftéen 
Perfe, quieft vn crime pour vn Frank chez les Otto- 
mans, & principalement depuis la guerre de Candie, 
parce qu'ils foubçonnent auec raifon que plufieurs 
Europeens paflent inconnus parla Turquie, pour por- 
ter en Perfe les Lettres des Princes Chreftiens, pour 
obliger le Schah de veniraflieger & fuprendre Bagdat: 
danscette crainte & apprehefion d'eftre connu, j'ap- 
perceu vn ruiffeau proche la porte de la ville, où ie fus 
reprendre vn peu mes efpris, & me lauer la face, les 
mains, & les iambes à la veuë des Ianniffaires pour leur 
donner quelque croyance que i'eftois homme de bien, 
& ayant emply mon pot à l'eau, 1e tel au milieu 
d'eux, & leur dis tout doucement Salemalek, qui eft 
leur falut, & eux me refpondirent Alexem falem ei 
Kaffis, qui veut dire lefalutte retourne bon religieux, 
fans s’enquerir d'où ie venois, ny où rallois, ny qui 
'eftois ; eftant vnpeuauant dans la ville ie me fiscon- 
duir à la maifon du Topgi Bachi de Bagdat, lequel 
n eftoit pas de retour de Damas, ie me dis fon nepuex 
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pour plus de feurete pour moy, parce qu'il eft Chre- 
ftien, Catholique & Venitien ,& eft en grand credit 
à Babylone; ilaeu cette Charge auec vn Timaren Da- 
mas de 1300.efcus de reuenu, par la liberalité de Sul- 
tan Morat,ayant feruy ce Prince de fimple canonier 
À la prife de Bagdat ;sileuft voulu fefaire renegat il au- 
roit efté Pacha, il porte titre d'Aga, leturban rouge, 
& marchanten campagne il a fur fa tente vn efténdart, 
aucc la figure d'vn canon en broderie d'or, & fe fait 
efcorter ; fon nom eft Michaëli, & vient tous les ans 
au mois de Septembreà Bagdat, & y refte deux mois, 
de crainte que les Kefelbaches ne furprennent la place. 
La doüannix eftant arriuée àBabylone trois.iours 
apres moy , ie fus vifiter mes bardes, ayant repliay 
mon turban fur matefte en Medecin,ou hommede 
fcience , ie n’y trouué rien demanque, & les fisporter 
àla doüanne , d'où ie les reriray fort facillement , parce 
quele Dotannier ayant ouy dire que j'eftois parent du 
Topgi Bachi fit vifiter legerement mes facs, entr'au- 
tres chofesil y trouua vn pot de terre fine de la Mek- 
que , & me demanda où ie l'auois pris, & combien ie 
l'auois achepté, ie luy dis que ie l'auoisapporté des In- 
des Orientales ,& m'auoit efté donné en prefent par 
vn Reis Indiftanni, lequel Pauoitachepté à Giaide , il 
me pria de luy dire combien ÿen voulois, & que iene 
lepourrois porter par terre fans le rompre, ic luy re- 
pliquay que s’il luy agreoit ie lepriois dele prendre, & 
tout ce qu'il verroit de plusraredans meshardes, que le 
Topgi Bachi mon oncle auoit tant d'obligation aux 
Ottomans, que ceux de {a famille ne leur pouuoient 


Du Sieur dela Boullaye-le-Gouz.. 307 
rien offrir qui ne fuft à eux, & me defplaifoit de n’a- 
uoir quelque chofe plus digne d'eftre prefenté à vn 
mien grand Seigneur commeluy, que ie fouhaitterois 
auoir pour Patron, & eftre fon efclaue il n'en voulue 
point , me remercia ; & me refmoigna eftre extreme- 
ment obligé des parolles dont i'auois vfé en fon en- 
droit, & {e mift {ur les loüanges du Topgi Bachi, au- 
quel l'on deuoit la prife de Bagdat. 


Babylone on Bagdat capitale de Kaldée. 


CHAPITRE LIV. 


| à Prime que les Turqs, Arabes, & Perfans ap: 
pellent gagdat,eft de la grandeur de Lyon a 33.de- 
grez oùenuironde latitude fur la riuieredu Tygre du 
cofté de la Perfe ou de l'Ef; elle n’eft pas autrement 
fortifiée, fes murailles font affez fimples du cofté de la 
terre, & ne pourroient pasfouftenirle canon; la gar- 
de de cette ville eftoir de1400.1fpahis, & 3000. lannil- 
faires, mais y ayant eu remuëment l’année pañlée par 
tout l'Empire Ortoman entre les lanniffaires & Ifpa- 
his, la plufpart des caualiers de la garde de Babylone 
font fuis du cofté du Schah, où ils onteftébien receus, 
le nombre des lanniffaires s’y diminué tousles iours de- 
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dironscy-aptes, lors que nousdefcrirons noftre voya- 
ge de Niniue, comme l'on en tira çoo. hommes dela 
vicille milice de Sulcan Morat, ayant marché 24.iour- 
nées auec eux. | 
Bagdat a efté conquife fur les Ottomans par Schah 
Abbas le Conquereur , & nouuellement reprife victo- 
tieufement par Sultan Morat, fur Schah Sophi pere 


* de Schah Abbas à prefenct regnant. Sultan Morat y 
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vint en perfonne auec150000.ames, l'afliegea, la prift 


leSnlan & ordonna que tous les Kefelbaches qui voudroient 


Morat, 


prendre fon party feroient biens-venus, & leur don- 
neroit bonne folde ; les ayant fait intimider aupara- 
uant , & menacé de les faire tous mourir ,ce qui obli- 
gea plufieurs Perfans dans la neceffité à fe prefenter, & 
prendre le feruice du Sultan contre le Schah : Sultan 
Moratapreslesauoir faitenrooller dans fa milice, leur 
ficà tous couperla tefte ,comme à fes efclaues, donc 1l 
pouuoit difpofer ;il me femble qu'il rafinoit fur Ma. 
chiauel, parce que Schah Sophi ne pût rien dire ,ny 
mefme fe plaindre de la perte de fes traiftres qui auoient 
prisle party de fon ennemy. Sultan Morat ne fut pas 
contant d'auoir ainfi deftruit lafleur des Kefelbaches, 
il Gt en outre maflacrer la plufpart de ceux qui ne fe 
rangerent pas de fon party , & donna par adrefle la ville 
de Bagdat en proye à fes Janniffaires , pendant 3. iours 
fuiuant la couftume des Manfulmans qui pour lordi- 
naire efoorgent la milice ennemie fi elle eft de leur 
Loy , ou la font efclaue fi elle eft Chreftienne ou 
Payenne. | | 

Ilme fembleà proposdedeclarer les 150000.ames 
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quiaccompagnerent Sultan Morat à la prife de Baby: 
lone , afin de defabufer ceux qui parlent de la force du 
Turqaucc pallion & opiniaftreré: Il y auoit 18000. 
corbeaux où conuoyeurs d’eau, parce qu’il falloit paf- 
fer le defert , 10000. Iuifs Efcriuains ou Facteurs 
des Chefs & Capitaines de l'armée , & la plufpart 
des Lanniffaires ont des garçons pour fe feruir , en forte 
que cette armée fe pouuoit reduire à60000.combat. 
tans, qui neft pas vn million d'hommes ; 'ainfi que 
beaucoup nous veulent faire croire en eftanstres-mal 
informez,menfonge infame qui fertànousintimider, 
& nous faire apprehender de venir aux mains auec cet- 
te nation, par vne mauuaife eftime que nous auons de 
nous mefmes, pour moy ie ne fais meftier de braue, 
maisles Turqs & les Perfans ne m'ont iamais faicpeur, 
ny ne me feront lorfque ie feray en lieu oùil me fera 
permis de me deffendre, ou les attaquer à armes efpal- 
les, & en homme de bien, ils font hommes comme 
. nous, & n’ont pourexercice que le deduit de Venus en: 
toutes manieres,le feul nom d'vn Maltoisles fait trem- 
bler , & croyent que Malte foit plus puiffance que toute 
l'Europe, parce qu'elle leur fait plus de mal: Ce que ray 
aduancé de la foibleffe du Turq fera confirmé , parce 

ue l’on peutlire, & voir dans les Hifloires de rerfe, 
où les Kefelbaches ont toufioutseu aduantage fur les 
Octomahg dans Les combats frequens qu'ils fe font 
donnez :A:Tauris , Cafbin , Eriuan, Van & autres 
lieux de la frontierc,danslefquelsles Kefelbaches n'ont 
iamaisc{té plus de 40000. ou 45000. combatans, mais 
ils ne menenc ny femmes ny garçonsälaguerre, & ne 
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s’adonnent qu'àmonter à cheual & faire la cuifine ,les 
Ottomansau contraire s'addonnent aux arts dansleurs 
garni{ons , à caufe du peu de folde que leur donne le 
Sultan , ce qui les a rendus marchands, & fedentaires, 
&ofté le cœur &le courage de leurs anceftres , dont 
les conqueftes peuuent eftonner celuy quiauroit la cu- 
riofité de les lire: Kalkondille en a affez bienelcrit, 


_ mais lesadioncions quel'on a faittes à fon Liure, nefe 


Gen1i0.0 
Daniel 1. 
2.3 


trouuenc pas toutes veritables, ny conformes aux ori- 
ginaux de la langue Turque, 

Babylone eftoit autresfoisla demeure de Nembrot, 
quicnaefté l'vn des Fondateurs, puis de Nabucodo- 
nofor ,lequela pillé troisfois lerufalem , & fait efclaue 
la nation luifve, pour auoir abandonné le feruice de 
Dieu, &auoirembraffé les Sacriñices des Gentils: Da- 
niel auec fes compagnons , qui furent iertez dans la 
fournaile, accreurent le nombre des captifs. Cette vil- 
Icaeftéruynée plufieurs fois, ce qui fe voit par les an- 
ciens veftiges qui font aux enuirons. | 

Les Venitiens ont enuoyé ces dérnieresannées vn 
Ambaffadeur au Roy de Perfe, auec Lettresdu S. pere, 
de l'Empereur, du Roy de Caftille, & dela Sereniflime 
Republique deS.Marc,pour l'obligera aflie gerBagdat, 
Confail de gens peu entendusdans la politique Otto- 
mane, parce que file T'urqauoit perdu Bagdat, le per- 
fan ne pourroit plus aduancer de cecoftélà, &le Turq 
ren feroit que plus fort, à caufe queles contributiôs que 
l'on leue fur leterritoirede cette ville, ne fontpas baftäs 
pour payer le quartde la milice qui eft ordonnée pour 
la garde de la place, il feroit plusäpropos defeliguer 
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auec le Perfan, & et 4 à venir rauager la Nato- 
lie, cependant quel'on chafferoit le Turq d'Europe, 
& pour traitter d'vne telle affaire , & la mener à 
bout. il faudroit yenuoyer vne perfonned'Eftar, & 
d'experience dans les interefts des Princes , par la 
voye derortugal auec l'equipage que merite lenom 
d'Ambaffadeur des Rois Chreftiens, & non pas vn 
buffle nommé à cét employ par la faueur, & non 
par le merite perfonnel. à 

Dans le temps que i'ay demeuré à Bagdat, l'on 
commançoitäs amafler pour le voyage de la Me- 
que, & l'on promenoittouslesiours dans les ruës vn 
chameau auec vn beau pauillon , dans lequel l'on 
deuoit mettre leprefantde la Karauane, pour leSe- 
pulchre de Mahomet. | | 
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Tour de Nembrot, ou Babil confufion de Langues. 


CHAPITRE LV. 
Fragmens de la Tour de Babylone. 


Hier: antiquitez que Fay remarquées dans 
l'Afie apres le mont Gordiæus, où l'Arche de 
Noë prift terre , ie puis defcrire la Tour de Nem- 
brot , laquelleie fus voir àtroislieuëés de Babylone; 
ic pris vnlanniffaire pour m'accompagner,&men 
montrer le chemin , nous partifmes du matin de 
Bagdat, paffafmes le pont de batteaux, & marchaf- 
mes à l'Oueft Nord-Ouelt trois heures, & trouuaf- 
Eee A ER PAËRS CHANE REA POt qucie LE 

seftoit 


ES 
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s’eftoicdefborde, &l'auoitinnondee, nous ne peuf- 
mes paffer à cheual, & n’eufmes point d'autre expe- 
dient que de nous defabiller, & lier nos hardes fur 
les felles de nos cheuaux, que nous portafmes fur 
nosteltes, tenans nos cheuaux par le licol ,lefquels 
eftans à la nage nous incommodoient fort, &nous 
touchoient fouuent de leurs bouches, peu s’en fal- 
lut que le mien ne me fift tomber ma felle & mes 
hardes dans l'eau, parce que ayant l’eau iufques au 
menton, ie ne pouuois marcher fi vifte qu'il alloit à 
la nage ;ayant ainfi marché vn demy quart d'heure, 
& pañlé l’eau nous mangeafmes fur l'herbe ce 

ue nous auions porté pour nous raffraifchir , & 
daiffafmes paiftre nos cheuaux les attachans fort le- 
gerement, parce que dans le Leuant lescheuaux ne 
s’'enfuyent point ordinairement , ils fe déftache- 
rent Re Es vnous ne peufmes reprendre que le 
mien, & paflalfmes deux heures à courirapres l’autre; 
ic mimpatienté & fis monter le Tanniffaire fur le 
mien, & luy dis d'aller au plusprofond de l’eau , par 
où nousauions pallé, & faifant aller l’autre apres, 
ie le pris à la nage par la queué , monté deflus , & luy 
pale monturban dans la bouche en forme de bri- 
de, puis nous nous acheminafmes à la ditte Tour, 
laquelle eft fituée dans vne campagne rafe entre 
l'Euphrate &le Tygre, elle eft toute folide par de- 
dans, & a plus forme de montagne que de Tour, elle 
a encore aujourd huy par le pied 4. ou 500. pas de 
tour, & comme [a pluye en a affeffé les materiaux, 
elle n'a pas plus de300. pas de circuit: dans fa fabri- 

Rr 
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queilya 6.puys, 7. rang de briques faittes de terre 
grafle, ou argille cuitte, puis de rechef 6, & 7.iuf- 
ques au haut, & entre les 6. & 7. ily Jo tre de 
trois doigts d'efpais, laquelle eft encoreaufh iaune & 
fraifcheque lors qu'on l'y a mife dansle comman- 
cement de la Tour : Chaque briquea vn piedde Roy 
en quarré, & 6. doigts d'efpais, &la liaifon des bri- 
ques peutauoir vn doigt, laquelle eftoit de guitran 
& deterre, quieftencoreà prefentla façon debaftir 
à Bagdac, y ayant là aupres vn grand Lac de poix, 
day conté so. de ces ordres de 7.&6.briques,enfor- 
te que le tout peut reuenirà 138. pieds de Roy, & 4. 
pouces de haut. L'on voit au haut de cette Tour vne 
orande feneftre , où ie ietté vn grappin pour m'y 
uinder , mais les briques de terre sefboulerent, & 
És en danger de me tuer; au pied on voit vne maga- 
ra ,ouantre delyons, & vers le milieu il yavne ou- 
uerture qui pafle de part en part d’vn pied & demy 
en quarré tout au plus. sal | 
Genio.i; Cette Tour a eflé fi bien defcripte par mMoyfe, 
qu'il en faut voir les fragmens, & lesruynes , pour 
admirer la verité des efcris de ce grand Prophere. 
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Figure de la Tour de Babylone, comme elle efoit au commancement g 


fuiuant le fentiment de l’Autheur. 


De la Religion des Nefforiens. 


CHAPITRE LVI. 
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Ils affeurent qu’en lefus-Chrift il y a deux perfon- 
nes, aufli bien que deux natures ; & voicy l'argument 
qu'ils m'ont fait: Il y a deux natures, doncil ya deux 
perfonnes, il y a la nature humaine, donc il y a la 
perfonne humaine, autrement la nature humaine ne 
feroit pas parfaicte : Ils nient abfolument que la 
Vierge foit mere de Dieu, mais bien mere del’hu- 
manité de Chrift , ou plutoft, commeils difent, dela 
nature & perfonne D. de lefus-Chrift : Ils 
condamnent S. Cyrille, & difent qu'il eft excom- 
munié,ilsinuoquent Neftor Autheur de leur fchif- 
me, lequel auec Arrius a encliné au Mahometifme, 
ils nient quel’ Euefque de Rome foit Chef de l'Egli- 
fe Militante de Chrift, & croyent que leur Patriar- 
che eft de beaucoup plus quele pape; ils different des 
autres Schifmatiques Orientaux , parce que leurs 
rreftres eftans veufs fe remarient plufieurs fois, & 
le Mardy ils foupent deuant le Soleil couché, auff 
bien que le Ieudy ; le Vendredy, & Mercredy apres 
le Soleil couche ils mangent de la viande, & difent 
auoir efté vingt-quatre a en abftinence , fui- 
uant Ja couftume des Babyloniens, dont les Aftro- 
logues commancent à conter leiour naturel au Cre- 
pufcule Vefpertin. He 


DuSieurdela Boullaye-le-GouX.  3i7 


“ 


Voyage de Bagdat à Niniue. 
CHAPITRE LVIE 


E troifiefme Aouf ieprisla compagniede 900! 
| Marre ,4. Souruapgis, & 4. Odabachis, lef- 
quels receurent ordrede la porte de partir , & fe ren- 
dre à Conftantinople, pour aller en Candie: Nous 
partifmes de Bagdat à quatre heures vu midy, & 
allafmes vn quart de lieuë hors la ville au rendez- 
vous, le foir nous decampafmes, & apres auoir mar- 
chétoutelanui&, nous nous arreftafmes à l'aube du 
iout au bord du Tygre du cofté du Ponent. Le qua; 
triefme nous campafmes derecheflelong de ce fleu- 
ue, &apperceufmes de l'autre cofté les ruynes de 
l'ancienne Babylone, laquelle comme nous auons 
ditaefte en plufieurslieux, ces ruynes fon appellées 
par les Turgs Efki Bagdar, vieille Babylone. Le s. & 
6.ayans marché à l'ordinaire nous arriuafmes dans 
va petit village où il y a eu autresfois vne fortercfle 
d'importance , qui commandoit le Tygre , mais 
ruynée à diuerfes fois par les Kefclbaches & @tto- 
mans ; dans ce village nous acheprafmes des mou- 
tons , lefquels nous fifmes cuire dans leur propre 
graifle, les ayans defoffez, puis nousles mifmesauec 
desoygnons& du poivre dans de petits baris cette 
viande ainfi affaifonnée fe garde vn mois, & eft la 
prouifion ordinaire que l’on fait pour les grands 
voyages du Leuant. | 

| RE: 


Bain de 
Maly. 


Niniue: 
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. Le feptiefme continuans noîftre route nous fuf- 
mes extremement incommodez, ayans pris par le 
milieu du defert pour abbreger le chemin, nous fuf- 
mes obligez à boire de l’eau croupie au Soleil toute 
verdaftre , que les gazelles .nous indiquerent par 
leurs traces. Le 8. nous reuinfmes camper au bord 
du Tygre, où ie penfay creuer à force de boire. Le 9. 
nous arriuafmes au grand Lac de Bitume ,qui eftau- 
pres du Tygre, dans ce lieu ie fusobligéde me bai- 
gner7.ou8. fois, n'en pouuant prefque plus à caufe 
de la grande challeur. Le dixiefme nous arriuafmes 
au bain de Haly , où les Manfulmans difent qu'il fe 
fait de grands miracles, lefquels ils luy attribuent, & 
lecroyentAuteur de ce bain,qui eftvne fauceté par: 
ce que tout autour il y a plufieurs mines de fouffre,& 
de Bitume, par lefquelles pale l'eau de ce bain, qui eft 
noire, efpaifle, &extremement chaude, elle a gran- 


de vertu contre la lepre & indifpofition de mem- 


bres, il yauoit des Pelerins de Marok, & de Fés, qui 
ycftoient lorsque nous y paflafmes , à caufe des mi- 
racles qu'ils croyent y etre operez par le moyen de 
leur Prophete Haly ,nousy féjournafmes 2.iours, & 
m'y lauéle corps, dontie metrouué bien, & me fen- 
ty fort foulagé de mes trauaux. 

Le treiziefme nous arriuafmes à Niniue ,& cam- 
pafmes hors la ville du cofté du Sud, fur le bord du 
Tygre,oùnous fufmes fortincommodez de la pou 
dre par le vent duNord, nepouuans fermer nosten- 
res dece coftélà, à caufe de la challeur extréme qu'il 
faifoit, Plufieurs perfonnes de Niniue nous vinrent 
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vifiter fous nos tentes, s’efmerueillans de ce que nous 
auions marché fiheureufement depuis Babylone, fans 
auoir perduaucun de nos gens, parce que nous cftions 
partis dans le temps que le ventappellé Samielien Ara- ti 
be, ou Indoftan Orufghiaren Turq,Regne, ce vent le 
eft empoifonné , tuë les hommes, &nelaifle pas quel. 
quesfois vn homme viuant dans vne Karauane, le 
malade atteint de ce vent fe couche, ouure la bouche, 
refpire extremement fort, & meurt demy enragé. Les 
Doüanniers de Niniue n'oferent fe prefenter dans no- 
ftre camp, de crainte des Ianniffaires qui les auroient 
cftropiez; ie ne craignois pas qu’on me trouuaft aucu- 
ne marchandife, mais bien que l'on me fit quelque 
auanie, fur le foubçon qu'on auroit peuauoir, que r'a: 
uois des diamands, à caufe que ie venoisdes Indes. 


mme 


Ninine on Mouf[ol, auec la Religion des Tahoubites. 
Car. LVIII. 


Iniue vulgairement appellé Mouffol, eftoit au- Niniue: 
tresfois la capitale d'Affirie, fondée par Affur 
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auoir alors trois iournées de circuit, & 120000. ames 
qui l'hibitoient, elle a beaucoup changé, & d’afliette, 
& de grandeur,elle eftaffife à trente. fix deorez de la- 
titude fur leborddu l'ygre du cofté de l'Oueft, & peut 
. eftrecomparée à Pile ,ouà Angers, il y a vn beau pont 
de bafteaux pour pafler du cofté de la Perf. 

La plufpart des habitans de Mouffol font Chre- 
ftiés de La Seéte des lahoubites; il ya vn Pacha auec peu 
de milice Ottomane. Cette ville eft renommée par 
coure l'A fie pour lestoilles teintesen rouge, quineper- 
dent iamais leur couleur , & pour les noix de galles que 
l'on en tranfporteen Europe, & autres parties du mon. 
de des monragnes circonuoifines, auec quoy l'on ac- 
comtmodele maroquin de Leuant. Il y a auffiauxenui- 
rons de cette. ville le long du Tygre de tres bon re- 
gliffe, queles Arabesappellent Rgls; la fueille de cette 
plante mife dans la bouche a le mefme gouft que les 
cormes molles, la racine eft ce que l'on nous apporte 
en Europe, laquelle ne vient jamais droitte ,ny plus 
groffe que le bras, comme j'ay obferué ; les Naturels 
s'en feruent dans lesbains, & nous autres pour lesru- 
matifmes. | 
: . LésTahoubites ne different en rien des Armeniens 
que dans certaines ceremonies & ieufnes ; ils onr les, 
mefmes fencimens de la Religion que nous auons def- 
cripre au Chap, 41. dela premiere partie de nos obfer- 
uations ; quelques-vns {e font faits Catholiques Ro- 
mains, par Je moyen du R.P. Gabriel de Chinon Ca- 
pucin, & duR. P.Bartholomeo Maltois, Miffionnai- 
res à Diarbeker & Bagdat : Ils ne mangent point de 
RE ot see Eng 
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fang, ny la chair des animaux eftouffez; ils mont 
fouuent allegue qu'ils seftonnoient comme les 
Franks qui fe picquent de fçauoir parfaittement la 
Sainte Efcriture ne la prattiquent pas , parce quede- 
uant le deluge il eftoit deffendu de manger mefme 
la chair : Puis apres le defluge Dieu dit à Noë tout ce Gene ,: 
qui fe meut vous fera pour viande ,toutesfois vous 17. es 
ne mangerez point la chair aueclefang,ieredemen- ?# 
deray le fang de vos ames, de la main de tous ani- 
maux, & dans la Loy efcrite par Moyfe, Dieu dit; pEuvero: 
Gardez-vousde manger le fang des animaux, parcen.23. 
que iceluy eft pour l'ame, & par ainfiilne faut pas 
manger l’ameauecla chair, maisla refpandre à ter- 
re: Et dans la Loy de grace au Concile affemblé par 
les Apoîtres, & les autres Chefs de l’Eglife, il fut or- 
donné parle fouffle du S.Efprit, que l'on s'abftien- , à. 
droitde fang, & de toute chair eftouffée. Ste 


Voyage de Mouffol à Merdine, auec la renolte de 
noftre Milice. | 


CH ap. LIX. 
k2 vingtiefme Aouft nous leuafmes le camp, & 


ayant marché deuxiours par le milieu du defert, 
nous nous arreftafmes fur le bord du Tygre, vis à vis 
du lieu où eftoic autresfois l’ancienne Niniue, la- 
quelle eftit baftie à l'E du Tygre du cofté de la 
Peïfe ; cetie place efk appellée.par les Turqs Efki aps 
Mouflol, ou vieille Niniue , nous RENE S site 
S 
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ftre route ; & le 29. du mefme mois nous fufmes at- 
taquez par les A‘abes au milieu du defert, lefquels 
déroberent vn chameau chargé detoilles de Niniue, 
qui s eltoit vn peu aduancé au deuant de la Karaua- 
ne,auec vne femme Turque qui eftoit deffus qu'ils 


_emmenerent , puis nous chargerent de rechef en 


Vchefe. 
uil. 


queuë, & prindrent deux cheuaux chargez de poi- 
vre, qui eftoientreftez derriere; l'on fitfaire alte, & 
les quatre Souruagis firent defployer leurs guydons, 
nous marchafmes en bataillon iufques au 2. Se- 
ptembre, que nous campafmes fous vn petit Cha. 
fteau appellé Vchefeuil ,où il y adoüanne, mais1l 
n'y a rien à faire auec la milice Turque. Le lende. 
main nous arriuafmes à Merdine,& campafmes au 
fud dela ville. | 
Cette place eft la plus forte que le Sultan ayeen 
Afie , non qu'elle foit autrement fortifiée par art, 
mais elle eft baftie fur le fommet d'vne montagne,& 
furleroq; ce fut autresfois le terme des conqueftes 
de Temurlang , lequel ialoux des victoires de Baja- 
fer Empereur des Turqps, fe porta par vne rage & def- 
pit faccager la plus grande partie de lAfie, &eftant 
a Merdine ,ilne la Er reduire, quoy qu'il 
uft Maiftre de la campagne feptans durant, parce 
de cette placenefe peut miner ,& munie de proui- 
ions eft imprenable. | 
Le Souruagi Moffa ou Moyfe qui commandoit le 
Camp comme plus vieil Capitaine, fut inuefti dans fa 
tente par vn gros de Ianniffaires , lefquels s'eftoient 
rcuoltez &armez de leurs moufquets,cimeterres &poi- 
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gnards , ils l'appellerent & paroiffant à la porte de 
la rente ils luy dirent,ola, ola Capitaine Moffa ,nous 
ne fçauons où nous allons ,à Malthe, ou en Candie, 
nous fommes obeïffans,mais nous voulonseftre payez 
de noftre folde, nous te difons tu apris du Pacha de 
Mouffol & du Pacha de cette ville le Karache des 
Giaours ou tribut des Chreftiens infidelles, tu as plus 
de 50000. cfcus danstes ballots, que penfe-tu faire, ou 
pluftoft de quoy veux-tu que nous nourriflonsnos 
cheuaux fi nous ne touchons ce que le Sultan nous 
doit donner,tu fçais nous fommes des vieuxSeferris ou 
ouerriers de Soultan Morat, nous te difons nous ne 
partons point que nousn'ayons de l'argent, qu'as tu à 
dire, parle, parle. Le Souruagi Mofla homme extre- 
mement bien fair, autrefois Fauori de Soulran Morat, 
leur refpondir, freres & vrays croyans en Dieu,ïay pris 
l'argent quel'on nousa ordonné, & l'ay fous ma tan- 
te, ie vous dis ie n'ay point voulu vous le departir qu'a 
Diarbeker , dont nous ne fommes cfloignez que de 
deux Decampemens, iendois plus reccuoir encor que 
je n’en ay;ie vousdis que ie croyoisque quelque gros 
d'Hpahis nouseftoit venu attaquer & furprendre lors 
que i'ayentendu du bruit dansle Camp, & que ie vous 
ay veu en armes, puis fe mift arire, & lesaffeura qu'ils 
auroient leur folde à Diarbeker, &leur dift derechef 
s'eftant vn peu cfmeu, ie n’auois jamais veu les Tannif- 
faires diuifez entreux depuis so.ans queie fuis du corps 
les fimples Soldats ont toufiours honoré leur chef, & 
les chefs maintenu & fupporté leurs Soldats, ie fçais 
que Soulran Ofman, & Soulran Ibrahim ont cfté tuez 
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‘par les Ianniffaires : mais l’on n'a point veu qu'ils ayenc 


iamaisattenté fur la vie de leurs Agasou Colonels, ne 
fuis.ie pas obeyflant comme vousautres, vous fçauez, 
j'ay laiflé mes femmes & ma famille à Bagdat pour 
obeyraux ordres du Vifir-afim;ie vous disie fçay auffi 
peu que vous autres fi riray en Candie ou à Malche; 
puisrentra brufquement dans fa tente, les lanniffaires 
fe retirerent tous confus difans les vnsaux autres que 
le Souruagi Moffa difoit la verité auec railon, tant a de 
puiffance vn homme d’authorité & de belle preftance 
fur des hommes reuoltez; mais la veritéeftoit que le 
Souruagi Moffa ne vouloit payer la milice afin de ne 
point perdre de temps & aduancer paysahn que Îles 
Janniflaires fuiuiflent de force, de peur de perdre leur 
folde qui eftoit agir en prudent Capitaine, & politique 
Oitoman. 
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4 oyage de a Aferdine à Diarbiker. 
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Ous feiournafmes qnatre iouts à Merdine, & 

prifmesnoftre route parle Kourdftan ou pays 
des Kourdes, peuples Manfulmans obeyffans au Soul- 
tan, & au Schah, nouslaiffafmes le defert d'Arabie à 
main gauche , & commençafmes à trouuer desarbres 
femblablesà ceux d'Europe, parceque nous n'auions 
veu que des Palmiers depuis Bagdat, fur ce chemin il 
y a de beaux enclos de vignes, nous arriuafmes à Diar- 
beker letroifielmeiour, & campafmes hors la Ville au 
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Nord proche la porte appellée Dagcapici ou portede 
la montagne, cette ville eft la demeure d’yn Pacha, 
qui a peu de milice, elle eft dela grandeur de Florence, 
baftie proche le T'igre qui ne porte point batteau iuf- 
ques à Bagdar, mais les Arabes comme j'ay dit en vn 
autre endroit lient enfemble plufieurs oultres pleins 
de vent, & les chargent de fruits & autres chofes 
qu’ils tranfportenta Mouflol & Bagdat. Diarbexer a 
efté fortifié par les Romains, fes meurailles font à la fa- 
çon d'Europe & a quatre portesprincipales. Dans cet: 
te Ville lon faitla plufpart des marroquinsde Leuent 
que lontranfporteen Europe, & les fourrures de loup 
blanc, renards, [chekales &autres animauxs'y ven- 
dencà vil prix, ily a vne mifhon de Francifcains, Soc- 
colantes entretenus par la Congregation de Propa- 

anda Fide de Rome pourla conuerfion du peuple. 

Eftant aduerty que noftre milice vouloit leuer le 
Camp pour Conftantinople, ie fis porter mon bagage 
dans vn petit village peuplé d’Armeniens procheDiar- 
beker, & loüé vnechambreauec refolution d'attendre 
la premiere Carauane qui partiroit pour Alep , ou 
pour Kilifa. Ledotiannier de ce village qui eftoitvn 
infame Neftorien, vint dans ma chambre faire grand 
bruit, difantqu'ileftoit neceffaire que ieretournaffe à 
Diarbeker pour faire voir mes facsau Grand Doüan- 
nier, ie luy refpondis que ie n'auois rien qui deuft 
doüanne que tout mon bagage eftoit de hardes & ve- 
ftemens pour ma perfonne , ilme dift arrogamment 
E ne faillit pas moinsen payer la doüanne, ie luy 
emandés'ileftoit Manfulman, parce que fonturban 


ns 


Du Sieur de la Boullaye-le-Gouz: 3:37 
eftoit minime, & ne manquoit point {aReligion, il 
me repliqua quenon, &qu'ileftoit Giaours comme 
moy,ie luy chantayiniuresl'appellant chien,çornard, 
infolent, race de luif, & Kiaffer qui fignifie homme 
qui n'a pas plus de connoiflancede Dieu qu'une befte 
à quatre pieds , que ie le payerois ou le ferois payer 
de bonne forte de la doüianne qu’il vouloit exiger in- 
iuftement, & le fortide ma chambre par les efpaules, 
& reuins au lieu où eftoit le Camp des [anniflaires, & 
priay vn Turq natif de Bagdat, auec lequel rauoisbeu 
& mangé pendant le voyage, lequel mecroyoitnep- 
ueu du Topgi Bachi de Bagdat de m'aflifter & me 
feruir dans ce rencontre ce qu'il ft volontiers, & 
vint auec moy dans le village, où f'auois pris ma 
chambre, nous fufmes à la place publique, où ceco- 
quin de Doüannier s’éparpilloit la rate, & s'amu 
{oit à goguenarder auec quelques fiens comperes, ie 
l'indiqué à mon Turq, lequel approchant de luy,luy 
tint ce difcours, tu veux donc 6 chien &infidelle 
luif, prendre doüanne des habits de ce Frank, ie te 
dis c’eft le nepueu du grand Maiftre de l’attillerie de 
Bagdat , lequel a vn umar du Sultan de 1500. efcus 
derente, le Doüannier Neftorien refpondit, demy- 
mort , Ô mon grand Seigneur ie ne luy demande 
rien ,1] eft vray qu'il a beaucoup de hardes; alors le 
Turqluy prenantla barbe luy mift la tefteenterre, 
&luÿ arracha vne poignée de poil, luy donnanten- 
fuitte quelques coups de pied dansla face, commeie 
me trouuois fatisfait; ie priay le Turqdelelaifler, 
que c'eftoitaflez ; non, me repliquale Turq,ceneft 
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oint affez, ie luy veux faire donner des coups de 
bafton fur la plante des pieds parle commandement 
du Souagi M5ffa,ou bienil monftrera quel droict 
il a de demander doüannes des veftemens d'vne per- 
fonne comme toy qui mange le pain du Sultan, il 
appella deux lanniffaires , & leur dift,ie cite ce Kiaf- 
fer deuant l Aga Moffa; ledoüannier le fupplia, & 
moyaufli de luy pardonner, parce que reftois bien 
aife de ne point faire efclatter que i'eftois nepueu du 
Topgi Bachi , de crainte que l’on euft defcouuert le 
contraire, & qu'on m euft fait auanie, il le laifla à 
ma priere ;ie demeuray depuis paifiblement dans ce 
village, cedotiannier me faifant de grands falams, 
ou faluts ala Turque,partoutouù il merencontroir, 
je pris cette vengeance afin qu'vneautresfoisils por- 
tentrefpeét aux Franks , lefquels ont des amis par 
cout ,& doiuent eftre confiderez auec refpeéts par 
telles canailles de Neftoriens. 


Fin de la feconde Partie. 
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la queftion , pour leur faire aduotier qu’ils auoient des 
pierreries , & fouftenoit fauffement , qu'il auoir 
lereres d'aduis de la quantité des diamans qu'ils por- 
toient; s'il euft efté viuant , raurois pris la route de 
Smirne, & me ferois gardé de comber entre les mains de 
ce Tyran ;nouscheminafmes fix iours dans le deferr, 
& trouuafmestousles deux iours des villages de Tur- 
comäs obeiffans. Le 6.noustrouuafmes vneembufcade 
de 40. à so. Turcomans parfaitement bien montez, 
auec vne vingtaine de chameaux lefquels attendoient 
noftre Karauane pour la deftrouffer , & tenoient leurs 
chameaux tous prefts pour charger quelques ballors 
des plus precieux, & gagner le defert ; nous les apper- 
ceufmes de deflus vne colline ,la Katauane fi alte, & 
nous aduançafmes $o.hommesarmez d'arquebufes & 
-defleches, & leur ayans fait vne defcharge, ils firent 
fauuer leurs chameaux par le defert, & eux demeure- 
rent à cheual de tous les coftez de noftre Karauanne, 
caracolans hots la portée d'arquebufe & de la fleche, 
faifans fur terre ce que les corfaires font fur lamer ,lors 
qu'ils ne font pas les plus forts, & n’ofent attaquer 
quelque gros vaifleau de crainte des canons, 

Les Tutcomans menent vne vicruftique, & font 
defcendus de Scytie ou grandeiLagtarie ; où ayans pris 
leur habitation versle mont Imgouf, & demeuré fort 
long-temps apres la Do AL ons 8e diuerfité 


des langues arriuées à la Tour de Nembrot, ou de Ba- 


Hordes_ bel, fe multiplierenc, & diuiferent en plufieurs Hor- 


des , de façon qu'il leur fallut diuers Chefs pour les 


mukirude Gouuerner,lefquels ialoux les vns des autres, les plus 
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forts obligerent les plus foibles à s'enfuir de leur pays 
natal; entre cesexilez furent les Selgioukis, quis’em- 
parerent d'vnepartie de l’Armenie,puisO fman fucceda 
aux Chefs desSelgioukis, & s'empara de l'Afie mineu- 
re ; fondant le fiege de fon Empire à Bitinie appellé 
Bourfia par les Turqs à trois ou quatre journées de 
Conftantinople, & fes fuccefleurs {e fonc emparez de 
la Grece, dela petite Tartarie, dela Barbarie, Egypte, 
Paleftine, Kaldée, Arabic delerte, d'vne partie de La 
Hongrie, & Elclauonie, de toutes les Ifles de la mer 
Egée, & mer rouge, & rendu le Prince de Mingrelie, 
& la Republique de Ragufe tributaires. D'autre Chef de 
cesBanniss’eftansiettez vers Ghillan & T'auris, fe font 
auf extraordinairement multipliez , parce qu'ils 
auoient emmenéauec eux tous leurs fujets, & fe font: 
emparez de la perfe. Schah Ifmaël Sophi fut PAutheur 
de cette inuafion, fous pretexte de Religion, & infa- 
tua de fa perfonne tous fes compatriotes, s'accommo- 
dant aleurfoibleffe; il leur perfuada qu'ileftoitallié & 
defcendu de Hali, & que la Religion Manfulmane 
auoit befoin de reforme; pour cét effet il fittraduire 
l'Alkoran, & reietta tous les Commantairesdes Peres 
dela Mofkée ,fouftenant qu'il y auoit la mefmediffe- 
rence entre luy & Mahomet, qu'entre vn potentier, 
& des tets, & pouffa fiadroitrementfa pointe, qu'il de- 
ftruifit la Loy des Paris, {e fit Roy des Kefelbaches à 
l'aage de co. ans, & laiffa l’Empire des Perfansà fes fuc- 
cefleuts. Vne autre famille eftanc defcenduë au 
Royaume d'Iufbeg , s'en eft pareillzment emparéauec 
le temps: Et Temurlan , parfrenier d'vn Chef de ten- 
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te, S'efleua parmy ces nouueaux Atheletes de cette fa- 
çon , les Turcomans de la horde de fon Maiftreeftans 
conuenus pour vn prix que l'on deuoit gagner à la 
courfe de cheual, fe rendirent au licuaffigné, montez à 
qui mieux mieux , & Temurlan ayant furpaffé tousles 
autres fut efleu Roy, & comme ce'ieu fe failoit pro- 
che d'vn village, les païfanss’eftansarmez, ne fçachant 
le deffein des Turcomans , parurent en eftat de def- 
fence; maisles T'urcomans croyans que c'eftoit tout de 
bon, & que les païfansles vouloient furprendre, fe ier- 
terent fur ces villageois, & les ayans mis en route pil- 
lerent leur village; Temurlan dit alors à fes compa- 
gnons, quelle difhculté auons nous euë pour piller ce 
village, où nous nous fommes tous enrichis, pofhible 
aurions nous moins de peine à en piller d'autres: Et 
ayantreüffi dans la deftruction de plufieurs autres, eut 
telcredit parmy cesnouueaux conquereurs, qu'il leur 
fit faccager ve partie de l'Afie, & porta fes conque- 
ftesiufques aux Indes Orientales, où fes fucceffeurs que 
l'on appellent Mogols, dominent à prefant plufieurs 
Royaumes: Voila en partie les conqueftes des Turco- 
mans ; difons quelque chofe de leur vie & façons de 
faire. . 

Il fort encor tous les iours des Turcomans, ou Pa- 
fteurs des hordes de la Tartarie, mais n'eftans point 
{oufferts fur les terres du Schah, ils habitent où ils peu 
uent, & principalement où ily a des deferts & lieux de 
pafturage » ou fur les montagnes, ilyenaen fi grande 
quantité dans le Royaume d'Iufbeg , que leRoy ne les 
enapeuchaffer, & dans la Turquie le Sultan des Ot- 
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tomans leur enuoye vn Aga , ou commandans de la 
rotte ,aymant mieux fe dire leur protecteur, que d'en- 
treprendre la guerre contre eux , & les auoir pour enne- 
mis. Entre Tokhat & Diarbeker, &auxenuirons, l’on 
fait copte qu'ils fonc plus de 40000. tous amis &con- 
federez, maisdiuifez par familles, comme les Arabes 
du defert,& comme eftoient autresfois les Iuifs par 
tribu à leur fortie d'Egypte: Ils fonctous Manfulmans, 
comme les autres Tartares, lefquels ont embraffé la 
fecte de mahomet, fous le Pontificat d'Innocent 1V. 
* Souuerain Pontifice , lequel enuoya fes Nonces pour 
lesconuertir, mais les Sarrazins leur ayant remonftré 
par Ambafladeurs que la Loy des Chreftiens eftoit 
propre pour des faineants, des idiots, & des idolatres, 
& qu'au contraire celle des Manfulmans eftoit rem- 
pliede volupté, & de generofité: Bathikan perfuada 
facillement à ces peuples belliqueux vne Religion qui 
nerefpire que le fang pour deftruire & fe foufmettreles 
autres peuples de differente creance. Ils font peu in- 
fruits à la leéture des Liures, ils ne s'addonnent qu'à 
nourtir leurbeftail, & à deftrouffer les Karauanes, ou 
enleuer , & piller quelque village, où l'on leura refufé 
du grain pour de l'argent, parce qu'ils ne font point 
de malà ceux qui les fouffrent , & leur font amis. 

Cespeuples font extremement vaillands, forts, & 
robuftes, eftans nourrisa la fatigue dés leurs ieuneffe : 
ils n'ont que l'efpée, le bouclier, & la picque pour ar- 
mes, mais font bien montez, & tres bonscaualiers. 
Ce mot Turq Turqler, Turcoman ou Turcomanler 
fignifie pafteurs, païfans, ou gens delacampagne, rai- 
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{on pourquoy les Ortomans veulent que l'on les ap- 
pelle Ofmanleus, ou Manfulmans, qui veut dire gens 
dela famille d'Ofman , ou vraiscroyansen Dieu, quoy 
qu'ilsappellent leur langue Turchi dili, exemple, Tur- 
chibilourmifen , fçais-tule Turq, Turchi bilmen Sul- 
tanem ie ne fçay pasle Turq Monfieur. 

Le vingt-quatriefme du mefme mois le doüannier 
d'Orfa vint prendre fon droiét de la Karauane, & le 
vingt-feptiefme nous arriuafmes au Biré petit Cha- 
fcau de Karamanie, bafti par les anciens Romains à 
PEft de l'Euphrate ,au pied de cette fortereffe le long 
du fleuue il ya vne petite ville, laquelle feferme par 
deux portes, il y a doüanne eftablie. 


Voyage de Bir on Bire en Halep, 
CHAPITRE CL. 


"On vifita noftre Karauane au Biré, il ya dan- 

ger d'y eftreconneu pour Frank, de crainte d’a- 
uanie, i y paflay tres-heureufement & remis toutes 
mes hardesentre lesmains de mon muletier Arabe, 
lequel les fit paffer pour fiennes, & moy eftant veftu 
a la Turque parlant mediocrement la langue, iene 
… fus point reconneu pour homme d'Europe; nous 
_ campafimes de l’autre cofté de la riuiere où la nuit 
lesTurcomansnousatraquerent,& tuerent vn hom- 
me de nofîftre Karauane, 1l fair bon en ces occafions 
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Le deuxiefmeiour nous marchafmes 8. heures & 

campafmes dans le defert. Letroifiefme noftre Ka- 

rauanc fe diuifa, vne partie priftle chemin dekilifa, xilifa! 
petite villeà vneiournee d'Halep,du cofté duNord, x 
& l’autre celuy d'Halep,où nousarriuafmeslefixie- 
meiouràdix heures du matin,iemefis conduireau 
logis du fieur Bonin Conful denoftre nationen Su- 
rie,lequelme demandaen particulier,fiauois quel- 
que chofe qui deuft payer doïüanne ou faire con- 
noiftre que ie venois des Indes, ou de Perfe,maref- 
ponfe, que ie n’auoisaucunes marchandifes, feule- 
ment Vnark, & desfleches de canes d'Inde &vne ef- 
péc de Perfe, ilenuoya querirles doüanniers, & ce. 
pendant fit deftourner mon earquois,monark, & 
mon efpée, &les doüannierseftans venus me fouil. 
lerent par tout &demanderentau Sieur Conful qui 
i'eftois, il leur ditquei'eftois Medecin & venois de 
voyager de Bagdat, Diarbeker, Tokhat,& Conftan- 
tinople où f'auois fait quelques cures, & guary plu- 
fieurs malades, ils fe payerent de cette refponce fans 
me rien demander, ny me faire auanie. 

Alep,ou'pluftoft Halep,ou Halap,capitale de Syrie 
cft de la grandeur de Lyon, c’eftoitautrefois l'abord 
de toutes les marchandifes qui fetran{portoient de 
perfe & Indes Orientales en Europe,comme foye, 
rubarhe, femancine, efpiceries, & autres drogues, 
mais depuis que les Danois, portugais, Hollandois 
& Angloisont trouué moyen de conduire ces mar- 
chandifes par le Cap de bonne Efperance, cette pla- 
ce eft aneantie comme tous lesautres ports de Mex 
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du Sultan, où les doïüannesluy rendoient de groffes 
fommes : & dans ces dernieres guerres de Candie il 
_a affez fait voir fon foible contre l’eftime quelon 
auoit conceuë de fa puiffance & grandeur. Dans 
Halepily a vn beau Chafteau demeure du Pacha qui 
Alexan. prend la qualité de Beglerbeg. Cette ville efttrois 
dsete. journées dela Mer ou d Alexandrette queles Turqs 
appellent Afkadaron, où les vaiffeaux arriuent, &{e 
EG de diuerfes marchandifes. | 


Voyage d'Halep à Tripoli de Syrie. 
CHAPITRE Il. 


f pris deux mulles en Halep auec vn guide, le 4. 
FranGka M iour r'arriuay à Franfaouxalaci , qui s'interpre- 
lci. tele Chafteau des François, autrefois bafti par nos 
genereux guerriers de la Terre Saincte, mais tombé 
entre les mains des Ottomans, auec plufieurs autres 
places par la diuifion des PrincesChreftiens,lefquels 
prefererent vne faulce politique à leur Religion ; & 
l'accroiffement de leurs propres familles à l'eftablif- 
fement de la Foy, ie demeuray trois ioursdans vn 
beau Han au pied de ce Chafteau à caufe du Pacha 
Arnauld ou Albanois qui fut faitManfoul de Tripo- 
li, de Syrie, & du nouueau Pacha, lequel campa auec 
fon équipage proche du Chafteau ayant plufieurs 
moufquetaires de crainte d'eftre aflailly par le Man- 

foul Arnauld fon beau pere. 
Lequatriémeiour ie me hazarday d'auancer pays, 
ee RE RSS SCOR 
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& le lendemain ierencontray le Pacha Arnault qui 
prefoit fon voyage pour Conftantinople; iem ef- 
carté vn peu du grand chemin & mis pied à terre 
pour luy faire honneur , il auoit deux cens Caua- 
liers fort bien montez, il marchoit à la tefte, le 
foir nous netrouuafmes point $eau où mon guide 
pretendoit camper, les ciiternes cftoient feiches & 
fufmes obligez de cheminer toute la nuiétiufques 
procheTripolide Syrie où nous entrafmesle matin, 
ien'ay point endure telle peine danstous mes voya- 
ges que dans ces quarante heures , pendant lefquel- 
les ie ne beus point, eftant rourmenté fiexcefliue- 
ment de la foif, qu'eftant arriueà Tripoli,ie beus 
tant d'eau, laquelle yefltres mal faine,queï en pen- 


fay mourir, le chaud & la poufliere mincommo- 


doientaffez, maisles courmans que rendurois pour 
la foif m'empefchoient de penfer aux autres incom- 
moditez du voyage. LUS 

Tripoli de Syrie que les Turqs appellent Scham 
Trapoulouzi ou Tripoli de Damas, fut autrefois 
fortifié par Godeffroy de BuillonRoy de Ierufalem, 
mais a cfté faccagée plufieurs fois par les Manful- 
mans , & nouuellement par l'Emir Fikredin qui 


pretendoit{e faire Roy dela Palefline, &fecouër le 


ioug du Sultan &embr:flerle Chriftiinifme par po- 
“litique pour fe maintenir, ce qui afait que Dieu Pa 
abandonné & misentreles mains des Ottomans'aui 


Tripolidé 


Sine. 


EmirFik- 
redinPrin 
ce, gloire 
de la Foy, 


l'ont fait eftrangler comme rebelle & traifire aux 


commandemens du Sultan. Je 
Lesraretez de Tripoly font les fontaines quelon 
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y voit en fi grande quantité, qu'il n'ya aucunemai- 
fon,ny mefme aucune chambre où il n’y en aye;l'on 
voit dans vne vieille mafure vneeftoile de pierre, de 
la figure de celle du Scorpion que l'antiquité a re- 
puté l'alifman contre les Scorpions, parce que dans 
la ville il n’y a aucun de fes animaux, mais horsles 
portesilyenaenabondance: D'autres ont creu que 
Tripoly a efté baftic fous le figne du Scorpion , ie 
croy qu'il pourroit pluftoft y auoir quelque antipa- 
thie naturelle entreles Scorpions,& la matiere dont 
font baftiesles maifons;ie pañle icy leremede qu'ont 
les Arabes pour guarir ceux qui font picquez du 
Scorpion, ne le pouuant mefmeexpliquer er parol- 
les couucrtes pour la bien-feance & l'honnefteré 
qui me le deffend, qui toutefois eft fondé en la na- 
ture, & m'a donné de grandes lumieres pour! Afiro- 
logie & la fimpathie des fubicéts du Caos fublu- 


nairce. 
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Voyage de Tripoli au Mont Liban. 


Crénivek, LV. 


Le pris à Tripoli vnguide Maronite auec vne mulle 
& me fis conduire au Mont Liban, ie campéle foir 
auprés d'vn village appellé Eden à deux licués de 
Tripoli, où plufieurs croyent qu'eftoit le Paradis 
cerreftre, mefme les Manfulmans, parce que dans 
l Alkoran au Chapitre de lofeph, le Paradis eft ap- 
pelle Eden; Les Arabes l'appellent Edenne , & ceux 
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qui Fhabitent comme ceux du Mont-Liban font 
Catholiques Romains, il ya dans ce village vn ho 
fpice de Francifcains de la famille de Ierufalem, 
mais il n'y a point de Religieux, il yavn Euefque 
_Maronite, duquel ie fus bailer la main , lequel me 

confeilla de ne pasaller voirles Cedres parce quil y 
auoit des volleurs & deux partis formez entre les 
Maronites , lefquels fefaifoient millemauxles vns 
auxautres ,ie me fé dans mon bon-heur, & n'ayant 
que peu d'argent fur moy ie me hazatday. 

Le lendemain matin ie partis d Edenne, & pris 
encor vn guide, parce queles Cedres font difciles 
à trouuer,ie marché vne bonneheure, &rencontré 
quatre Maronites lecimeterre & poignard au cofté, 
le moufquet fur l’efpaule & la meche allumée des 
deux bouts, iecreus eftre vole, ils me demanderent 
qui reftois, ie leur disque ï'eftois François Catholi- 
que Romain, que j'alois vifiter leur patriarche à 
Cannobin & defirois paffer aux Cedres pour voir 
ces arbres tant renommez dans les Sainétes Efcritu- 
res; ils me laifferent pafler & aller en paix, & me 
donnerent aduis de ne pas demeurer long-temps 
fous les Cedres, de crainte de rencontrer de leurs en- 
nemis ou quelques druges qui me pourroient faire 
du mal. Ie cheminay vne autre heure, mon guide 
de Tripoli me pria d'aller à pied iufques aux Cedres, 
& qu'ilm'attenderoit dans vn petit village qui eft au 
pied de la montagne des Cedres,ayant peur de per- 
dre fa mulle, ce queie fis volontiers, &alléauec mon 
fecond guide fousles Cedres, lefquels ie confideray 
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âmonaile, i'en cueilly quelques pommes pour ap- 
porter en Europe, l'on dit que ce fruiét mis dans vn 
coffte auec des habits empefche les teignes de s y 
engendrer. 
Cétarbreeft de la groffeur & hauteur du noyer, il 
a fes fucilles & fon fruiét droit vers le Ciel & eft 
d'autant plusrare que l'on tient qu'iln yenaenau- 
cun lieu du monde qu'au Mont.Liban, toutefois 
Fernandes Mendefpinto dit dans fes Voyages, en 
auoir veu aux confins d: Chine vers le Thebet, l’on 
dit que le bois eneftincorruptible, & que la Croix 
de lefus-Chrift en eftoit faite, celuy des vieux Ce- 
dreselt fort Odoriferant, mais celuy des ieunes n’a 
aucune fenteur,i’en conté 22. & vn quelepatriarche 
des Maronites a fair mettre à bas pour faire vne 
chaife patriarchalle, i'ay veu des gens affez fuper- 
ffieux pour croire quel on ne les peut conter àcaufe 
que tous ceux qui les ont veus ne s'accordent pas 
dans le nombre & qui vient de ce que l'on en coupe 
quelquefois, les petits fontentres-grand nombre: 
mais il faut plus de 2000. ans deuant qu'ilsfoienct 
venus à perfection; Salomon fils de Dauid a eu par- 
3. desnois faire connoifflance de cét arbre: Voicy cequ'endit 
#53 Ja Sainte Ecriture, il difputa depuis le Cedre du 
Liban , iufques à l'hifope qui fort de la muraille; 
2.Roys Pourquoy ne m'edifhez-vous pas vne maifon dé 
7% Cedie II yavnautel au pied d'vnde ces arbres, & les 
Maronites ont le priuilege de Confacrer fur vn ais 
de Cedre qui leur fertde pierrebenifte. Ie defcendis 
vne montagne & joignis mon mulettier, lequel 
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ienuoyé à Canobin demeure du Patriarche pour m'y 
attendre, & pris mon chemin à pied pour voir en pal- 
Gntle PereCeleftin CarmeDefchaud Mifionnaire,ie 
defcendis vne heure durant vne montagne fort droit. 
te, &apres m'eftre repolé chez le Pere Celeftin ie pris 
le chemin de Canobin qui en eft efloigné demielieuë 
où j'arriué, ceft vn Monaftere bafti dans le Roq, su 
pied duquel eft la riuiere des SS. ainfi appellée, parce 

u'ily a eu quantité deSS. Hermites, qui en ont beu 
de l’eau , elle eft fi froide que le poiflon n'y peut viure. 
Le Patriarche des Maronites eft efleu par lepeuple, 

& confirmé par le Pape ,cquel luy enuoye fes expedi- 
tions gratis, & quelques prefens;il a au deffous de foy 
des Euefques & Archediacres, ils oficient en langue 
Syriaque, &fctiennent de bout ; ou s’appuyent fur vn 
bafton enfaifans leurs prieres, les Preftres font mariez 
pour la plufpart, parce que les hommes mariez peu- 
uent eltre rreftres. Ce S. Patriarche ayant appris que 
’'eftois François &connuen Cour de Rome, me fit la 
_ meilleure reception qu'il pâr, voulut que ie demeuraf- 
{e deux iours à Canobin: la derniere fois que ie mangé 
auecluyilmedonna (a benediction, & à toute ma fa. 
mille, & me pria de con fiierer combien j'auois d'obli- 
gation à Dieu de m'auoir fait naiftre Chreftien ,& que 
reftois obligé à fuiure la creance-de mes peres ; ie luy 
refbondis que i'auois à remercier Dieude deuxchafes, 
de m’auoir fait naiftre Chréftien, & naiftre homme, 
rouresfoisque ie n’efFois pas Chreftien, parce que mes 
arensl'eftoient, mais parce queicconnoiflois qe c'e- 
ftoir la meilleurevoye pouraller à Dieu silme chargea. 
| Vu il 


Barut. 
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en fuitte de quelques lettres pour FEminentiflime Car- 
dinal Capponi , auec promeffe que ie luy fis de les fai- 
re remettre à fon Eminence par l'Abbé Capponi {on 
nepueu. 

, De Cancbinicrecournéà Tripoli, & fus obligé de 
grimper vne heure vne montagne ,iufques à vn Con- 
uent deCaloiers Grecs; le foir ie campé proche vn pe- 
tit village, & fis eftendre mon tapis fous vn oliuier;à 
peine fufie affisque le Curé me vint prier d’eftreaux 
nopces de fon nepueu, qu'il pretendoit luy fucceder 
dansla Cure, lequel prenoit à femme la fille du Scher 
du village,ie ne manqué de m'y trouuer;il yauoit deux 
tapis eftendus par terre, l'un pour les hommes, & l'au- 
tre pour les femmes, & la principale réjoüiffanceeftoit 
de deux garçons qui chantoienr parfaitement bien: 
Le lendemain f'arriuay à Tripoly , & pris congé des 
Capucins François, & Recolets Italiens Miflionnai- 
res, & de quelques Marchands de mes amis quiy ache- 
ptoient des foyes. 


Voyage de Tripoly de Syrie à Damierte, 
CHapr. V. 
D: Tripoly ie membarqué fur vn vaifleau Grec 


pour Saide, le mefme iour de mon embarque. 
ment nous mouïllafmes à Berout ville fort ancienne, 
d'où vientla meilleure foye ,les François ont feuls ce 
negoce, & celuyde Tripoli, & de Saide,il yavn hof- 


pice de Capucins François. Le lendemain matin nous 
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atriuàfmes à Saide autresfois ditte Sydon , ville fondée siqe: 
par le premier fils de Canan , où ily a quantité de mar- 
chands François, & deux Conuens de Religieux Capu- Gene£o: 
cins &Recolets, & vne maifon de Iefuittes: Cette vil- 15:12. 
le n'eft efloignée que cinq iournées de Ierufalem ,ie fus 
diuerty d'aller vifiter ce Saint lieu par quelques perfon- 
nes qui me donnerent aduis fecrettes des auanies que 
l'on m'y vouloit faire ,à caufe que ie venois de Perfe & 
desIndes, & que l'on meloubfonnoit d'auoir desdia- 
mans; de plus que les Ifpahis &lanniflaires eftans en 
guerre ciuille, il n'y auoit point de feureté, outre que 
ie ne verrois point la noür , qui eft le feu facré des 
Grecs, qu'ils croyent venir du Ciel, & eftre la marque 
de l'infalibilité de leur Religion, ny le montSyon, ny 
le fleuue du lordain,parce que pour voir routes cescho. 

{es il y faut eftreä Paques, i'aurois eftécontrainét d’at- 
tendre trop de temps , & ne point voir l’année Sainte à 
Rome, ce quim obligea d'aduancermonretouren [ta- 
lie par l'Egypte. | 

Apres 15. iours de féjour à Saide ,ie m'embarqué fur 
va Karmouflali ou barque d'Egypte, & arriué à Tir Tir: 
ville fort ancienne, appellée Sour par lesnaturels fon- _ bi 
déc par Tyrias{eptielme fils de Iaphet ; elle fur autres- ARE 
foisfaccagée par Alexandre le Grand: l'ay remarqué 
dans Ja Bible que Salomon fils de Dauid auoit orande 
amitié auec le Roy de cette ville , nous y chargeafimes 
en deux iours noftre Karmouffali de bois pour Da- 
mietre, de T yr nousarriuafines en vne nuict à Sainct 5 4 ie 
Ican Dacre, où nous mouïllames: cette place eftoitcre. 
autrefoispoffedée par les Cheualiersde Rhodes, qui ne 


Mont- ‘ 


Carmel. 
Laffa. 
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la peurent deffendre contreles Manfulmans: Proche 
S. Lean Dacre eft Nafaret, d'où l'on tient que la mai- 
fon de Lorrette a efté cranfportéeen vninftant parles 
Anges, {ans paffer par aucun lieu, ce que les Theolo- 
giens difent pouuoir arriuer , parce que l’Ange agif- 
fant par fonintelligence, le corpsneluy peucreffter, 
eftant d'vnenature inferieure, de façon que fi l’Ange 
entendoit que la Baftille de Paris fuftà Rome, elle s’y 
trouueroit en vninftant ; mais les Philofophes ont 
pour principe que ce qui peur toucher, ou eftre tou- 
ché, mouuoir oueftre meu, doit eftre corporel, & que 
l'intelligence d'vn efprit feparé ne peur mouuoir le 
corps fans yeftrevny, encor deneceflité s'accommo- 
deroit-il à lanature du corps, qui eft de pañler par va 
millieu ; pour eftre meu d'vnlieu a l'autre. Sainét [can 
Dacre eft Pachalaix comme Tripoly de Syrie ; mais 
Saide & Berout font places d'armes où il y a feulement 
des Capitaines, celuy de Saide releue du Pacha de Da- 
mas. | | 
De Saint Iean Dacre nous paffafmes à la veuë du 
Mont Carmel, qui eftvn promontoire entre S. Iean 
Dacre & Iaffa: Le lendemain nous iettafmes les an- 
chres à Seffer dit Iaffa par les Francs ,efloigné deux 
iournées de lerufalem:dans tous cesports de mer ily 
a Gaffar, lors que l'on y mer pied a terre, qui eft vn 
ribut que les Manfulmans prennent de force des 
Chreftiens & des luifs qui arritent dans ces villes par 
mer, ou par terre, dilans pour raifon qu'ils empcf- 
chent qu'il n'y ait des voleurs; le Gaffar de Sour eft de 
quatre tealles ,& celuy de Sefec de quatorze. | 
So on dr 2 à "sde 
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De Sefet nous fifmes voyle vers l'emboucheure du 
Nil , où nouseufmes beaucoup de peine te ne 
ce qu'ils’efleua vn vent fi furieux que nous penfafmes 
perir ; nous auioñs dans noftre bord vn Docteur Ara- 
be, quiefcriuit quelques paffages de l'Alkoran, & Îles 
ietta dans la mer, mais cela ne fit aucun effec, il sen 
priftà moy, & medift que i'auois toufiours leu ou ef- 
crit fur levaifleau, & auoiscaufé cetrerempefte, mon 
excufe fut , que iauois leu l'Ingil de Iefus, & le T'aurat 
de Moyfe, liures quel'Alkoran approuue;il me me- 
naça de me ietter dans la mer fi ie lifois dauantage, 
Cette tempefte finie nous eufmes de rechef bon vent, 
& fufmesremorquez par deux groffes barques de Da- 
miette, lefquellestirerent noftre Karmouffali iufques 
où il pût monter; parce que les vaiffeaux chargez ne 
peuuent entrer dans Damiette,à caufe quil y a peu 
d'eau dans cette emboucheure, noftre vaifleau ayant 
icttélesanchres les deux barques chargerent partie de 
la marchandife , & tous les paffagers, & firent voyle: 
Nous montafmes le Nil, & trouuafmes vn petit 
fort que gardoient quelques lanniflaires Ottomans 
du cofté du Leuant danslaterre ferme, & pourfuiuans 
noftre route nous arriuafmes à Damiettediftante deux 
lieuës de lemboucheure du Nil, fa grandeur eft égalle à 
celle de Ligorne , fon afhete eft à l’Eft du Nil, fontraf- 
fiqeft la caffe , laquelle eft prefquetoutcenleuée parles 
Venitiens, il n'y a point d'échelle formée pout lene- 
goce des Franks, feulement tous les ans F y defcend 
quelque Venitiens du grand Kaire pour y achepter la 
Lo Xx 
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V oyage de Damiat au Kaïre par le Nil. 
| Ca P VE 


E pris à Damiat vhepetite barqueexprespour moy 
pour monter le Nil, &aller au grand Kaire , à caufe 
que les Manfulmans de Damiette fontles plus grandes 


: canailles de la nature, & ne veulent en aune façon que 


l'onlife , ny que l'on efcriue fur les vaiffeaux où ils paf- 
{ent, & m'auoient menacé de me ietter dans la mer, 
lors que nous eufmes vn peu le vent contraire entre Se. 
fer & Caftel Pelegrine ;les Turqs ont vnbrocard pour 
exprimer trois fortes de vauriens, Berout Giaouri, Sai- 
dong Chifouti, ve Damiat Manlülmani, qui veutdire 
Chreftien de Barut, luif de Saide, & Manfulman de 
Damiette. : | | 

Le fus ç. iours à monter le Nil, lequel eftbordéd'vn 
grand nombre de villages de tous coftez, où il ÿ a for- 
ce peuple ; cette riuiere a deux emboucheuresprincipa- 
les, Damiette, & Roffer, & vn canal artificiel, par où 
l'on Pa fait aller en Alexandrie lors que fon lit eft plein; 
fa largeur eft efgallea celle de la Seine aupres du Mail 
de Paris, qui peut reuenir à ladiftance quil ya de l'arx 
de Portugal à lacolomne deSainé Paul, qui eft dans 
la piazza colomna à Rome, elle eftrapide, quoy que 
l’on l'a monte à la voilleaffez facilement auec vn peu 
de vent, foneaueft fort faine, mais extremement trou- 
ble ,ce quieft caufe que venant à inonder le plat pays, 
clle y laiffe beaucoup de limon qui engraiffe la terre; le 
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temps de fonaccroiflement n'eit pointautre que celuy 
des pluyes en Ethiopie, & Indes Orientales, feauoir 
depuis luille ,iufques à la fin d'Octobre, cét accroif- 
fement fe faifant en Efté a femblé merucilleux à plu- 
fieurs perfonnes qui n'en ont peu trouuer lacaufe pour 
_nel'auoir pas bien recherchée , parce que peu de gens 
ayans voyagé parcerre entre les tropiques, l’on n'a pas 
fçeu qu'il y fait de la pluye quatre mois l'année ce qui 
fait sroffit les fleuues qui y prennent leurs fources ;ie 
me fuiseftonnéde ce que tant d'Autheurs font les Hi- 
ftoriens deschofes qu'ils neconnoiffent pas , i'ay pour 
ma fatisfaction particuliere recherché cequ'ilsontdit 
de cétaccroiflement, & les caufes qu'ils en ontappor- 
tées, l'y ay trouué vne fi grande contradi@tion, que ie 
croy qu'ils n'en ont efcric que fur de faux memoires, 
parce que quelques. vnsont aduancéque c'eft la grand’ 

met des Indes, quieftanc plus haute que la Mediterra. 
née va par deffousterre dans vn grand lac marqué dans 
les cartes Geographiques, d'où le Nil prend fon origine 
& fa fource; quelquesautres ont maintenu auec o pinia- 
ftreté que les neyges qui fonten Ethiopie venansà fe 
fondre au Soleil caufent cétaccroiflement du Nil, fim- 
plicitélaquelle il faut par donner à gens qui ne fçauent 
pas que dans la zone bruflée il ne peut auoir que fort 
peudeneyge; d'autres l'ont attribué à miracle, & ont. 
ditquecommeilne pleutpointen Ecypte, Dieu y fait 
inondefce fleuuepour l'arroufer, & luy donner la fer- 
cilité, fices derniers font ignorans , ils paroiflent de- 
uotieux ,& attribuentles choles naturelles, defquelles 
ils neconnoiflentpasle principe à l'eftre independant, 
ir Rs X x 1] 
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outre qu'ilpleut en Egypte, il y fait des roiées qui cou- 
urent la terre de deux doigs, & font capables de faire 
fondre leiel de la terre pour nourrir les germes desve- 

etaux, & celles rofées m'ont fort incommodé depuis 
os au Kaire, à caufe que ma barque n'e- 
ftoir point couuerte ,ie me trouuois tout trempé les 
matins, l'eauayant penctré mestapis & couuertures & 
fi ie n’auois eu vne conftiturion forte & robufte, ie 
n’aurois pas efté fans pluficurs maux de vefte, & ceux 
qui rapportenr cout au feu central ,fouftiennent que 
cette inondation eft vne fueur du grand animal, qui 
fe fai reglement en cette partie d'Afrique. | 

Le Nikeft appellé Gehon, par Moyfe, ainfi que plu: 
ficurs veulent, mais i'ay peine a croire que Moyfe aic 
entendu par Gehon le Nil , parce qu'il efcrit que les 4. 
branches de la riuiere du Paradis terreftres’appelloienc 
Euphrate, Tygre, Phifon, & Gchon, &ie ne vois pas 
bien commeils auroient leur fource en vn mefme lieu, 
puis que le Nil vient de l'Ethiopie , & les autres d'Ar- 
menie, & grande Tartarie. Leau du Nileft extreme 
ment bonne, & n'eft pas ce qui caufe les groffes Bour- 
{es aux Égyptiens, maisle naitron dont ils fe feruent au 
lieu de fel & de leuain, il y a dans ce fleuue quantité de 
crocodils, ils ne font point de mal depuis le Kaire iuf- 

ues aux emboucheures, & les hommess'y lauent tous 
lesiours fans qu'il leur arriue aucun accident. 

Ie mis pied à terre à Boulak petite ville où eft la 
dotianne du Kaire qui en eft efloignée vn miile d'Ita- 
lie, ou ie m'achemine, ayant pris des afnes fuiuant la 
couftume du païs pour me porter & mon bagage. 
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Pen 


Grand Kuire. 
CHar VIEIL. 


Le grand Kaire appelle Meffer Schchair afim par Meffer 
les Turqs, eft la plus grande ville d'Afrique, les jt 
Egypriens l’appellent Medine, qui fignifie la ville, ie Hrigl 
leur ay enrendu dire plufieurs fois, le long du Nil, ante ‘Egypte. 
roh Médine, vas-tu à la ville ,pour dire vas-tu au Kai- Fes Le 
re : Sa grandeur eft égalle à celle de Londres, le Pacha vient de 
porte titre de Beglerbeg, ila 14000. hommes de guer- Mr 
re, tant lanniflaires , que [fpahis pour la garde d’'E-breu. 

te. 

Il y a vn Chafteau où l’on voit plufieurs belles co- 
lomnes, qui ont refté de Pantiquité ; dans l'apparte- 
ment du Chiaoux Bachi eft le puy de Iofeph, quenous 
defcrirons cy-apres. Les ruës n'y font point voutées, pere 
ain fi que plufieursont faucemencefcrir, l’on y trauail- Boucher 
le de iour comme aux autres ruës;la nuit il y a des lam- ue 
pesallumées danslesruës, pourefclairer ceux quivont Sacré. 
& viennent , horsla ville l’on voit de beaux acqueducs 
faits au defpens des [üifs, qui fonc puiffans dans cepaïs: 
l’on y voirauflivn cimetiere,où il ÿ a quantiré de beaux 
fepulchres,lef quels les Turgsfaifoient alors garder par 
vnc efquoüade de gens armez, qui y vont toutes les 
nuicts de crainte que les Arabesne viennent les rom- 
pre, pour fe vanger d'eux, & leurs faire infulte. 

Le Kaire eft l'abord de toutes les Karauanes qui 
vont à la Mexque duNord, & de l'Oucft , la ville eft 
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affife à deux iournées de Sues prémier port de la mer 
Rouge, où arriuent toutes les efpiceries des Indes, & 
autres marchandifes de Giaide, Soüaken, Moka, A- 
den, &c. & à trois iournées de Damiette, Roflet, & 
Alexandrie, qui font trois fameux ports dela mer Me- 
diterranée, elle eft proche du Nil ,lequels'enflant paffe 
dans les baffes ruës de certe ville, parce que les habitans 
coupent la digue au deffous de Memphis, laquelle ils 
appellent Calis , & font vne Fefte le iour que l'on 
l'a coupe, auec de grands prefens au Pacha. Entreles 
. Reliques que les manfulmans ont de leurs Prophetes 
la chemile de Mahomet , que l'on garde au Kaire, 
n’eft pas en petite confideration,ils la portenten gran- 


de ceremonie à certains iours. 


tn 


Du Puys de Lofeh.. | 
CHAPITRE VIII. 


E fieur d'Anthoine, Conful de Franceen Egypte, 
ie eu grand different auec le Conful de la 
grande Bretagne , touchant la protection des Mef- 
finois , qui trafhquent en Alexandrie, le pacha; en 
remift le different à fon Quaia, & Kafi Efkier ; no- 
{tre Conful y fut fauorifé , & fit prefent de quel. 
ques veftesaux grands du Kaire, & Courtifans du Pa- 
cha ,entr'autres au Chiaoux Bachi, auquel il enuoya 
vne robe de fatin verd, & le fit prier en mefme temps 
qu'vn de fes amis François de nation, pût librement 
voir le puys de Lofep, dont il eft Gardien ; le Chiaoux 
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Bachi Paccorda,ïeus cebon-heur de le voir par la cour. 
coifie & ciuilité du fieur d'Anthoine, lequel fe porta 
gencreufement a obliger vn voyageur curieux: Nous 
defcrironsdonc ce huiétiefme miracle du monde fui- 
uant que nous l'auons veu: Parriuay au Chafteau ac- 
compagné d'vn des lanniffaires de la Porte du fieur 
Conlul & pris à gauche, laifant à main droitte l'ap- 
partement du Pacha, donrl'entree cft differente ;ie {a- 
lüé le Chiaoux Bachi, &luy demandé permiflion de 
rechef de voir le Puysen cestermes; Mon grand Sci- 
gneur, le Conful de France, mon Chef, m'a dit, ray 
permiflion du Chiaoux Bachi pour te faire voir lePuys 
de lofeph, va au Chafteau 8 le faluë de ma part, ilte le 
laiffera voir ,ileft homme veritable, bon, vray croyant 
en Dieu,non menteur, & mon grand amy ; S'ilte plaift 
donc, 6 Sultan mon ame, & vray Manfulman, ie le 
verray a cette heureeftant venu pour cela fi tu le veux. 

Sa refponce,ô hommeie ne permettrois à qui quece 

foic des Giaours de voir le puys ; maisie te dis,le Conful 

de France eft comme mon frere, & tout ce qu'il me 
demanderaie luy accorderay , prensvn de mesenfens, É"fnt fe 
afin qu'il ven monftre le chemin; cela dit nous allaf- 2e fer 
mesle long d'vnerué aflez longue, & arriuafmes à vneuiteur ex 
porte , qui eftoit fermée, laquelle le feruiteur du Fu 
Chiaoux Bachi ouuric, &entrafimes dans vn petit jar- 
dinenclos, où eft ce Puysentaillé dansleroq de 64. pas 

de tour, il eftde figure quarréc, & a 232. marches, ou 

degrez iufques au fond : mais fa largeur ne va que iuf- 
ques à la moytié, oùil ya des bœufs qui tirent l'eau du 

plus profond , auec vne rotie & vn chappellet, laquels 
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le fe defcharge dans vn referuoir, d'où vn autre 
Chappellertourné par deux bœufs la tire en haulr. 
Dansla figure de ce puysle degré me fembleadmira- 
ble, lequel a efté fait apres le puys, l'induftrie des 
Maflons s’eftant portée à faire des feneftres de 
«moyenne grandeur dans leroq , cauer & en tailler 
des degrez de dix pieds de long , où les cheuaux 
& les bœufs defcendent auec facilité , fans auoir 
haiffé le roq plus efpois de quatre doigts , entre 
l'efcalier&le puys l'on n'y peutdefcendre fans chan- 
delle, à caufe que les feneftres font tres-perites, & 
donnent peu de iouri L'on l'appelle puys delofeph, 
”_ à caufedelofeph, premier miniftre de Pharaon que 
l’'onditen auoir eftél Autheur fans qu'aucun Hifto- 


fort, rs qu’il n’y auoit point d'eau non plus que 
dans le grand Kaire, ou le peuple boit de celledu 
Nil. NN a ui 
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Figure du Puys deTofeph, ayant quarre cofkez entail- 
lez dans le roq, de cette façon. 
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A Goulet du Puysayantir6. degreziufques à l'eau du 
premier lac E, au qui 
de Wy 
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B Fencftre du degré entaillé dans leroq,iufques au 
premier lac-E , ayancefté faitres apres.le puys, les 
Ouuriers l'ont taillé & caué par les feneftres, dont 
les murailles qui font le mefme roq du puys, font 


d'vne feule-piece, & n'ont que demy pied d’efpaif- 


à tu 
Le 


feur. vus 7 

C Chappellet-tirant l'eaudu lac. …  …. 

D Recipiént de l'eau qui fe tire du fond dupuys, 
d’oùelle coule à l'EfE, A Éicibcti LE DE 

E Lac,oufçauquel'ona tirée par vn chappelletdu 
fond du puys. ne M 

F Trou ou fecond puys pour aller à l'eau ayanc 
116. degrez fi eftroits,qu'vn homme a bien dela peine 
à y defcendre ,au deflus duquel il y a vne roué que 
tournent deux bœufs ,qui font defcendus par Le de- 
gré, dont l'on a parle, & tirent l’eau auec vn chap- 
pellet du fond du puys. ve | 

G_ Fond du puys de Iofeph fort eftroit, raifon 
pourquoy l’on en deffend la veuë aux Chreftiens & 
luifs, de crainte qu'ils nel'empoifonnent. 


Memphis e> Mumies d'Egypte. 
CHAPITRE IX! 


Vne demie lieuë du Kaire eft Memphis appel- 
Â Eski mefler par les Ottomans ou vieux 
Kaire, ville tellement ancienne que les murailles 
font toutes confommées par le temps, il ÿ a ñnomr+ 
bre de Coftes qui l'habitent ; il y refte vn pan de 
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muraille des greniers que fit faire aurrefois Iofeph Greniers 
jo mettre lebled d Egypte. Les Coftes y ontvne D 

glife dans laquelle il y a vn lieu de grande deuo: 
tion où lefusChrift a demeuré long-temps lors que Eglife des 
loféph & Marie, fuirenc en Egypte pour eüiterta 
perfecution d'Hérode; La Chambre où ce Monar- 
que du Monde eftoit campe eft de dix pieds délonig 
& trois de haut efleuce en forme de four, lieu à la 
verité, qui peut feruir de confolation au plus infor- 
tune Chreftien de la nature ,il ya parcillemérie vn 
puys aflez profond, d où la Vierge Mafic tiroit de 
l'eau pour fe feruir. 

À deux lieuës de Memphis fonties Mumies oùil Mumies: 

ÿ a quantité de piramides, mais non fi hautes que 
celles qe nous defcrirons cy apres. Les Murnies 
ne font autre chofe queles Sepulchres & Cimetieres 
des anciens Egypriens qui éftoient depuis les pira; 
mides de Pharaon , iufques où l'on voiries Mumies 
qui én font efloignées deux liettés & demieparvn 
chemin aride de fable mouuantau milieu du defért, 
Raifon pourquoy les Egyptiens auoient choifi ce 
lieu pour y mettre les Cadaures, embaumez & liez 
de plus de mille bandelettes de toille dans de petites 
cauernes qui fe refpondent les vnes aux autres, ceux 
qui eftoientrichesfaifoient faire des piramides plus 
grandes fur le tombeau de leurs parens que les pau- 
ures qui n en auoient pas lemoyen. | 
: Ces Mumies font eouchées de leur long fur le dos 

la tefte au Nord & les deux mainsfurleventre, & 
ont d'ordinaire dans l’eftomax vne figure d'or, d'ar- 
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genroudeterreverte,& fontccinres d'vne ceinture 
delaurier ou de quelque autre matiere fuiuant le rie 
de la Religion ancienne d'Egypte, fur lefquelles 
ceintures il y auoir des lettres hicrogliphyques cf- 
crites: Le Sieur d'Anthoine Conful de France en 
Egypteme fic prefent de deux figures de terre verte 
trouuées dans le corps de deux Mumies en l’année 
1648.dont l’vnea la tefte d'oyfeau & le corps d'hom- 
me, l'autre de bœuf & le corps de femme , lefquelles 
à mon aduis eftoient Talifmans des anciens Esy- 
ptiens qui eftoient fort adonnezäl'Aftrologie, & 
pendant le cemps que i’eftois en Alexandrie, l’on 
trouua fur vneccinture plufeurslectres efcrites que 
j'ay voulu mettre dans certe relation de la mefme. 
façon qu'elle m’eft combée entre les mains, la pre- 
miere colomne y manque & quelques caracteres de 
la feconde, neuf & dixiefme qui cftoient mangées 
parletemps, dont ie nay peu tirer la figure, le Le- 
&eur raifonnable ne doit demander ce que ie n'ay 
peu auoir. 
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Des trois grandes Piramides d'Egypte, é° de la 
Figure du Sphinge. 


CHAPITRE XX. 


Troislieuës du Kaire tirant à l Oueft Suoueñt, 
PAiallay voir les piramides d'Egypte, appellées 
par les Turqs Pharaon dagler,ou montagne de Pha- 
raon , parce que Pharaon eftoit le nom des Roys 
d'Egypte,comme Sultan eft celuy des RoysOtto- 
mans , Schah celuy des Roys de Perfe, & Negous ce- 
luy des Roys Abiflins, lefquels firent autresfois ba- 
ftir ces Maufolées fuperbes. 
A demielicuë du Kaire vers le Sufuoueft nous ar- 
riuafmes à Memphis, appellée par les Turqs Efki 
Mefler, ou vieux Kaire : De Memphis noustirafmes 
au Nil, laiffant à main gauchele xalis, ou Turcie, où 
l'on coupele Nil pour le faire venir au kaire, lors 
qu'ileften fa confitance, & paflafmes cette riuiere 
proche vne petite ifle où il y a vnChafteau, d'ou le . 
Pacha voit couper le kalis ; & marchant à l'Oueft 
nousrencontrafmes vn autre port qu’il fallut pafler 
en bateau &diuers ponits ,iufques à ce que nousarri- 
uafmes aux. Sables arides. 
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Sphinge l’yranudes d Égypte. 
x 
C_ Grande pyramide d'Egypie baltie par KeopéHerodo- 

ri LE RO D EDIT PAU TENEre lin. 2. 
ainfi que pluficursaffeurent, d'aucrescroyent quele 
meme pharaon qui fenoya dansla merrouge;l'auoit 

fait baftir pour lon tombeau : Mais Moyle ne par- 

le point de céfuperbe edifice, qui pale cout cequ'il 

ya au refte du ronde. Mahomet dit dans l'Alkoran 

au Chapitre du Manfulman , que Pharaon diff à Ha: 

man , fais moy baftir vn haut palais, peut eftre que 
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j'arriueray aux Cieux. Cette pyramide occupe 

--640000.piedsde Royen quarré de fuperficie par fa 
bafcfurla terre, & a de folide 1:0320000. pieds cu- 
besen fontotal. Sa figure eft quarrée, & occuperoit 
dans l'air, fielleeftoit fufpenduë 1838400. pieds de 
Roy en quarrédans fa fuperficie rotale; elle ef faitce 
de 4456294. pierres ,chacunes de fes pierres prifes à 
27. pieds cubes dans leurfolide. 

D Platteforme au fommet de da piramide de 
12. pierres en quarré , où 60. hommes peuuent tenir, 
diftant du centre de 565. pieds, qui eft fa hauteur de 
Ja piramide. 

E La hauteur de la montée,ou plutoft la ligne 
d'vn des coftez de la piramidetirée de Den F ou du 
fommet à l'vn des angles de la bafe eft de 800. pieds 
de Roy, l'autre ligne tirée du fommer au milieude 
la longitude ou latitude, ou fi l'on veut de Den 
cft de 774. pieds. d'A | 

F Longitude dela piramide de 800. pieds égalle 
à la latitude, de maniere que la circonference eft de 
3200. pieds, & le diametre de fa bafe , ou la lignedia- 

onale d'vn des angles à l’autre eftde 1131. pieds. I 
n'ya Archer fi vigoureux qui pût tirer vne Àchodn 
fommet ,au dela de la circonference, parce qu’ily 
a 400. pieds depuis le centre iufques à la plus pro- 

-chepartiede la circonference ,& 566. pieds iufquesà 
la plus efloignée, outre que la hauteur fait vn arc 

plus grand ,a caufe de l'efloignement du centre de la 
terre. La porte de cette pyramide eft vn peu plusau 

Couchant, quau Leuant, & regarde le Nord dire- 
RU: hr PV SRE sement, 
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tement, elle eft à la r,. pierre, la pierre de deflus ef 
de1r. pieds 3. pouces de haut, &4. pieds 3. pouces de 
large; cecy fufñit pour le dehors. 

N Seconde piramide baftie par Rodope fille de 
Keope à ce que l’on dit, elle eft d'vn quart plus pe- 
tite dans toutes fes proportions que la grande. 

O Troifiefme piramide baftie fuiuanc la mefme Herodors 
tradition , par Cephrin frere de Keope, elle eff lue 2: 
d'vn quart pluspetir que la feconde. 

P Mumiesouil ya plufieurs piramides diftantes 
crois lieuës & demie des piramides de Pharaon, par 
vn chemin de fable aride , comme nous auons dit 
au precedent Chapitre. 

Cette figure appellée Ablehon par les Turqs,& Ablehon: 
Sphinge par les Europeens, eft taillée dansle roq, & 
fi prodigieufement grande, qu’elle a dix-huiét pieds 
du manton à l'oreille: Elle à le nez camard comme 
les Morses, ou Ethiopiens, ce qui me fait croire que 
c'eftoit la reprefentation du mefme Roy qui a fait 
baftir la grande piramide, ou de quelque Empereur 
de Lybie qui a pouflé fes conqueftes iufques en 
Egypte, quoy que l'ontienne religieufement que les 
anciens Égyptiens l'honoraffent comme vn Dieu, 
parce que le Sphinge eftoit vnanimal que l'on fei- 
gnoit eftre engendré d'vn lyon & d'vne vierge. 
Leurs fages auotent trouué cette diuinité,à caufe que 
le Nil eft dans fa confiftance , & fertilife l'Egypte 
enlinnondanit, lors que le Soleil pafle du figne du 
lyon à celuy dela vierge: Ce Sphinge n’a ny lenez, 
nÿ les yeux, ny la bouche percée, & l'on n'auroit 
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pas plutoft entendu la voix du valet du Sacrificateur 
du cofté de la face, que du derriere de la tefte, ce qui 
auroit elte ridicule, fi l’on luy auoit voulu faire ren- 
dre desoracles, mais il n’eft point neceffaire que les 
ftatuës parlent pour etre honorées du peuple ,nous 
en auons veu aux Indes,comme celle du finge Er- 
mand, laquelle ne fe remuë point, & fi elle eftoic 
tombée , ie doutte fort qu'elle pût fe releuer fans 
laffiftance du Bramen , aufquelles toutesfois les In- 
douattribuentde grands miracles, & y vont enpe- 
lerinages de trois & quatre mois de chemin , l'oi- 
gnent d’huylle, la couronnent defleurs, & luy font 
du vent pour larafraifchir,& en chaffer les mouches. 
Dedans Apres auoir confidere le dehors des piramides ,ie 
de la Pi- voulus voir lededansde la plus grande, ie fistirer vn 
a vrb coup d'arquebufe dans l'entrée pour faire fuir les 
ferpens ou animaux veneneux, qui ÿ auroient peu 
eftre;ie trouué la pierre de deffus la porte d'vne pie- 
ce deu. pieds de long, &s.delarge, & l'entrée de la 
premiere allée allanten pante versle mydide3.pieds 
6. poulces de haut, &3. pieds 3. poulces de large; cet- 
te allée va en defcendant, & a 76. pieds 6. poulces de 
long. 

Au bout de cette defcenteie paffe vn goulet,oulieu 
fort eftroit, par lequel vn homme vn peu gras n’auroit 
peu paffer ; Etpour marque de mon dire le Chapelain 
du ficur d'Anthoine Religieux Cordelier de la famille 
de Ierufalem, François de nation, vint en ma com- 
pagnie & defcendit pour entrer apres moy dans la pi- 
ramide, mais fon cftomak s’eftant trouué plus gros 
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que fa tefte , il eut beaucoup de peine à fe retirer 
du pañlage, & croy que s'il fe fuft engagé brufque- 
ment, il auroit fallu le demembrer ou le couper par 
quartiers pour Pofter de ce rrou , & nous faciliter no- 
tre {ortie : l’aurois eu vn extreme regret que cemal- 
heurluy euft arriue, eftant vn Saint perfonnage plein 
dedouceur & de chariré. Pour moy ie me deshabille 
& fis paffer mon guide auec vne chandelle lepremier, 
lequel ie fuiuis remontant fix pieds vn petit chemin, 

au bout duquel ie trouué vne place où il y auoit deux 
chemins lvnàl'Eft, l'autre a l'Oueft, certe placca dou- 
ze pas de tour eftant fort inefgalle; Ie pris à l'ER & 
trouué vne feconde allée de mefme efleuarion quela 
* premiere de 114. pieds de long, au milieu de laquelle 
il y a vn puys où l'on defcendoitles Mumies ou Cada- 
ures embaumez pour les placer en diuers lieux qui font 
fous la piramide ; Les Coftes difenr que de cepuys l’on 
alloit dans la refte du Sphinge, & quele feruiteur du 
grand Preftre des Egyptiens y alloit fans efre veu de 
perfonne & rendoit les oracles. Ce que ie ne me fuis 
pû perfuader parce que cette piramide deuoit eftre 
clofe & fermée comme les autres, & parconfequent 
l'on n'euft pü alles dans ce puys fi ce n'euft eftéque 
par la mort de quelque Grand, l'on ouurift la piramide 
 & lon fift rendre des oracles aux Sphinge, ce quiau- 
roit femblé encor plus merueilleux : ie trouué par 
apres vne grande allée defix pieds quatre poulces de 
large & montedroir à l'Eft Sueft 164. picdsiufquesa la 
porte d'vne petitefalle, au deffous de cettealleeeftvne 
autre allée baffe de troispiedstroispoulces de large, & 
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autant de baut, laquelle conduit envne petite chambre 
faite.en dos d'afne où l'on mettoit desmumies. En mon- 
tantlagrande allée ic trouué vn petit parapel d’vn co- 
fé & d'aucre de deux pieds de large & quatre de hauts 
auec de perits trous au deffus de crois doigts de large & 
demy pied delong entaillés dansla pierre pourfe tenir 
les mains, parce que la montée eft fans degrez & vnie 
comme du verre. | 
… De cette allée l'entré en vne petite falle ordonné 
pour le repos du Cadaure, de celuy qui a fait baftir cet- 
te piramide, attendant la confommation des Siecles, 
elle a 32, picds de long, 12. de haut & 16. de large, le 
hault en voute droite de ». pierres dontles 7. du mil- 
lieu ont 4. pieds de forge &16.delong, & lesz. autres 
2. pieds de large ; au bout de cette chambretirant au 
Sud, il y a vncombeau deiafpe noir, de trois pieds vn 
poulce de large & quatre pieds de haur, & fix pieds dix 
poulces de long ; lequel à mon aduis à efté autrefois le 
Sepulchre de quelque Pharaon , parce qu’il femble 
que cette auge a cfté couuerte ayant plufieurs trous, 
il y a.fi long-temps que ces piramides font bafties 
que l’on n'en peut rien dire que par opinion: L'on ne 
doit donc s'artacher qu'à en confiderer la ftruéture : à 
l'Oueft de ce tombeau dans la mefmechambre, ilya 
vn autre puys pour defcendre des Mumies en diuers 
lieux, ou poffible que de ces puys l'on en tiroir de eau 
pour baflir les piramides comme dit Herodoteliure 
deuxie{me. Geat 
Dansceschambres, places, allées & puys, ily a vne 
infinité de chauue-fouris qui ont des queuës, i'ay ob- 
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ferué qu’en tout le mondeiln'yenaque de. fortes, ce 
qu'Ouide au quatriefme liure de fes Meramorpholes, 
defcrir, lors qu'il dit que les trois filles de Minée furent wetam. L 
changéesen cét oyfeau pourauoir mefprifé la Fefte du # f 2112: 
D'cu Baccus , dont l'yne filloit de 5 Part du 
lin, & l’autre preffoit fes ferwantes de trauailler, & plus 
ie confidere & medite les efcrits de cét Autheur, plus 
ie trouue qu'il a conneu & expliqué la nature des cho- 

- fes, & m'eftonne de ce que l'on le faitliure aux isunes 
Elcolliers, veu que les plus habilles oncbeaucoup de 
peine à l'entendre. | 


Raresex d'Egypte. 
CHAPITRE XL 


A2" journées du Kaire, eft le lac de Netron; 
dont l'on fait grand negoce, & depuis peu de 
temps les vaiffeaux du Havre & des Sables dOlénnes 
en viennent charger en Alexandrie pour porter à 
Roüan,les Marchands deNormandie s'en feruenr pour 
blanchir lestoilles, ce quilesbrufle, les Egyptiens s’en 
feruent au lieu de lcuain, railon pourquoy ils ont tous 
Les bourfes groffes fans eftre incommodez, la force 
de cette pierre eff figrande, que fil'on en metvn peu 
dans vn pot ouilyaye de la viande, elle l'a fait cuire & 
Ja rendrendre, fi l’oniette dans ce lac, c'eft le termedu 
pays, vn homme mort ou vn chien, ou vn arbre, il de- 
uienc Netron & fe pecrife, fe changeant dans la natu- 
re de cette pierre; ce qui a cfté fort bien defcrit par 
HERO NNE EN AR El 
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Ouide, & peu entendu de ceux qui n’ont point veu ces 
Meram.l. Meérucilles de la nature, lors qu'il a dir que quelques 
7. f.27.li. corps ont efté changezen pierres parles Dieux quien 
#22 onteu compaflion. 
Pareille diftance du Kaire eft le Conuent de Sain® 
Makaire: dansles deferts où eft ce Monaftere il y a 
quantité de pierre d’Aigle, lefquelles font de couleur 
jaunaftre, & ont la Vertu de faire conceuoirles fem- 
mes fi elles font attachées au col ou autre partie du 
corps au deffus de la matrice, & les faireaccoucher fi 
elles fonc attachées à la cuiffe ou autres parties inferieu- 
Li36.ca1 res : ce font les paroles de Pline, quien cepointadit 
verité, d'autres ont affeure que mifes au pied d’vnarbre 
elles font comberlefruiét, & attachées à La cime lere- 
tiennent, parce que le fruict efta l'arbrece quel'enfane 
eft à la femme, ic laifle aux beaux efprits la recherche 
de certe curiofité & attraction naturelle, qui pourroit 
eftre femblableà proportion celle de l’aimantauecle 
fer: Cecte pierre cft appellée pierre d'Aigle ,non que 
l'on l'a trouue dans le corps de l’Aiglé; maisä caufe que 
l'Aigle la porte dans fon nid, foit pourempefcherles 
ferpens ou pour luy aidera la conferuarion de ces pe- 
tits;il y en a de deux fortes, l'vne que l'on appelle mafle 
& l’autre femeleicelles d'Egypre font dela couleur que 
nousauonsditte, & celles de Libie & autreslieux noi- 
res;elles {ont toutes creufes par lededans oùil fe trou- 
ue de la poudre, laquelle les Ecyptiens difemt guarir Ja 
ficvre beticauec de l'eau 
I yaauflien Egypte dubaulmeen petite quantité, 
Les fucilles de cét arbriffeau font dela ru de la mare 
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jolaine & fa tigeeft efleuée vn pied & demy deterre ,le 
plus eftimé s'apporte dela Foire de la Mexque, l’onen 
fai l'efpreuucauec vn verre d'eau dans lequel l’on en 
verfe vne goutre, s’il deuient blanc il eft vray baulme, & 
s’il nechange point de couleur il eft falcifié; l'ay veu 
prattiquer cecy aux luifs qui en font negoce, il ya vne 
autre forte de baulmeblanc qui ne fe vend pointen E- 
gypte, lequel preparé & fpiritualifé eft le fard des fards, 
longuent diuin &la merueille de la nature & dela Me. 
decine,la caffce fe trouue aufli en abondance en Egypte, 
Parbre en eft bien defcrit par Belon dansfes obferua- 
tions, ouilena misla figure au Liure 2. chap. 35. 

La pierre Afueftos ne fe trouue point en Egypte, 
comme plufieurs tiennent, elle vient de Chipre, certe 
pierre eft de couleur ardoifine, & s'éffille en efpece de 
coton blanc dont on fait de la toille incombuftible, 
de laquelle les anciens fe feruoient à mettre les Cada- 
ures{urle bucher,pour recueillir les cendres nettes fans 
eftre meflangées auec les cendres dubucher, & les gar. 
der dans leswrnes. Les Egypriensne fe feruent point de 
poulles pour faire couuer les œufs, mais ont des four- 
neaux fi cemperez, qu'au vingtiefme iour les pouflins 
fortent de la coque, raifon pourquoy les vollailles y 
font à grand prix. Le grand Duc de Tofcanefitvenir à 
Florence, ily a quelque temps, vn Egyptien quiles fai- 
foit éclore auf facilemét qu'en Egypre,ce qui fait voir 
que ce m'eft point le climat, mais l'induftrie humaine 
qui peut auancer nature, ce que l'on obferue dans la 
decompofition phifique & rt ünion despremieres qua- 
licez : mais comme vn chacun aime naturellement fa 
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patrie, il Fut impofhble à fon A lréffe Sereniffime de re: 
tenir ce More par prefens, aymant mieux iouyr de fa 
liberté, fans bien, qued’eftre efclaue doré en la perdant; 
de toustemps ces peuples ont excellé, & rouslesorands 
hommes de lAntiquitéont efté voyager chez eux,pour 
apprendre leur fagefle & fe former le iugement.Moyfe 
nous efttefmoin, qu’il s y eftrrouué des Mages qui ont 
plus fait de prodiges que tous ceux dont l'on aitparlé 
depuisen aucune partie du monde ; l'on leur attribué Ja 
Geomctrie, principe & origine des fciences Mathe- 
matiques, dontils ont efté inuenteurs à caufe du limon 
du Nil qui couure fouuent lesbornes & les limites du 
A , & empefcher qu'vn chacun ne connoiffe 
fon fond propre, pour moy ie n'y ay veu que deux cho- 
fes extraordinaires, la premiere vn Santon ou Derui- 
che reputé Sainét par les Manfulmans, lequel eftant 
confulté parles marchands Egyptiens d'Alexandrie, & 
prié de leur dire sil ne venoit point de vaifleaux de 
France à caufe que leur negoce eftoit interrompu par 
les guerres ciuilles de ce Royaume , il leur demanda 
temps pour confererauec Dieu & le Prophere, &fere+ 
tira dans vn Sepulchre où 1l habite ordinairement, & 
le lendemain reuint fur le port ouil appella ceux qui 
l'auoient confulté, & leur diff, vrais croyans en Dieu, 
réjoüiffez. vous, Dieu vous fait mifericorde : Vn vaif- 
feau François eft party de Marfeille & eft à la voile & 
arriueraicy à bon port en peu de temps,cettenuict ray 
fait mesprieres à Dieu & j'ay eftétranfporté en efprita 
Ja Mekque, où ray eu connoiffance de ce que vous de- 
fitiez de moy, ce qui arriua en fuire fuiuant fa predi- 
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tion l'onattribuëcetre réponfe à la Geomance,parce 
que detouttemps cette nation seft portée à connoiftre 
le futur, & nous voyons mefmes que ces vagabons qui 
courent l'Europe fous le nom d’sgyptiens, n'ont rete- 
nu de leurs anceftres que quelques fecrets de la Ki- 
romance , dont ils gagnent leur vie ; La fecon- 
de ft vne vieille femme du Kaire à laquelle l'on 
porte les petits enfans quicrient, elleles prend & leur 
baiffant la tefte fur fes mains leur gratteles oreilles & 
en fait fortir plufieurs vers qu'elle dir s'engendrer dans 
le cerucau, & alors ces és cftans foulagez fe met- 
tent à rire, ie luy offris cinquante piftolles pour ap- 
prendre fon {ecrer, elle me refpondit quelle eftoit 
{cule en Egypte qui fçeuft guarit ce mal aux enfans, & 
que ie m'en mocquerois, fii'en fçauois la facilité, mais 
pour quoy que ce foit, elle ne le diroit à perfonne. 
Que toutefois fi ie me voulois faire Manfulman, & me 
faire circoncire, ellene me cacheroirrien,de quoy iela 
remercié & luy tefmoigné que faymois mieux ma foy 
. que fa connoiffance, & quele prepuce ne croiffant pas 
comme les ongles & les cheueux, iln'y auoit pasplaifir 
à Le faire couper, | 


_" 


Voyage du Kaire en c Alexandrie. 
CHapr. XII, 
D: Kaire ïe fis porter mes hardes àBoulak, oùie 


; m'embarquay pour Roffet, ïy arriuay letroifié- 


mé iour : à la pointede FIfle de Damiette, nous fufmes . 
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efpiez par vne barque de voleurs, lefquels nenous ayäs 
peu furprendre {e retirerent fans ofer nous attaquer, 
telles canailles font des villages circonuoifins qui de- 
flrouffent!es barques ou:il n’y a point de deffen{e,cette 
riuicre eft la feule de ma connoiffance, ouilyaytdes 


cor faires ou voleurs. \ 


Roffeceft vnedes emboucheures du Nilouilarriue 
force vaifleaux de Conftantinople ,Smirne , & autres 
lieux de Grece, & Natolie, il y a vn Viceconful de 
France & vn de Venife, elle eft dela grandeur de Li- 
gourne & la plus faine demeure d'Egypte, elle eft à 
quatre mille de la Mer à l'Oueft du Nil. | 

De Roffet l'on a deux chemins pouralleren Alexan- 


drie, l'vn par mer ik l'autre parterre, ie prisce dernier 


comme plus feur à caufe des bancs de fable qui font 
frequens à l'emboucheure du Nil, où beaucoup de 
barques fe perdent: Le partis de Roflet à minuit & vins 
me repoler dans vn petit han oùil faut paffer vn petit 
port en batteau :le mefmeiour i'arriuay en Alexandrie 


ayant toujouts cheminé à l'Oueft dans des fables mou- 


uans &arrides où ilne paroift aucun chemin frayé. 


Alexandrie que les Turgs appellent Iskendria, 


prend fon nom d’Alexandre le grand Macedonien 


qui ordonna qu’elle fuft baftie , d'où l'on peut infe- 
rer fon antiquite; elle a efté faccagée par plufieurs na- 
tions , Les Romains l’auoient vn peu reparée, maispar 
le différend des Croifez & des Manfulmans, elleaefté 
ruïnée de fond en comble ,&ne refte que-les cyfter- 
nes qui ont communication les vnesaux autres, & font 


ex aff gtand nomkre qu'il yahoie de mafons' rs 
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cette ville , l’on deuroit plutoft l'appeller le lieu où 
Alexandrie eftoit, parce qu'il n'y refte de tous fes ma- 
gnifiques Palais que quelque ruïnes, & vicilles colam- 
nes à demy confommées par letemps,auec l’enclos de 
fes murailles, qui peuuent auoir vne lieuë & demicde 
tour, lefquels fe fonc conferuées en leur entier auec les 
cours, & les baftilles quieftoient faictes à l'efpreuue du 
belier ; où ray remarquay qu'aux diuers eftages l’on a 
mis des colomnes de marbre renuerfées au lieu de pou- 
tres, lefquelles defbordent d'vn pied hors la meurail- 
le,afin que l'on ne la vût fapper ny brufler. | 

Il y a deux ports, celuy des galleres eft au Sud, & 
celuy des vaifleaux au Nord, lequeleft faiten formede 
croiflant : À {es deux cornesil y a deux petits pharillons 
ou chafteaux , dans lefquels il y a deux ou trois pe- 
tites pieces de canon qui ne font pas montés, de fa- 
çon que ces deux chafteaux que l'on à defcrit prodi- 
gieux , nepourroiert pastenir contte deux galleres; il 


Pere 
Boucher 
bouquet 

acré. 


eft vray quelelieuefttres beau pour y baftir deux bel - 


les fortereffes, maisles Turqsn'édifhent iamais rien, fe 
feruans de ce qu'ils troûtent rour fair & fabriqué, & 
pleuft à Dieu que les Princes Chreftiens en conneuf- 


fent la foibleffe, & euflenrtousle zele de S. Louys pour 


l'accroiffement de leur R eligion. 

Il ya plufieurs luifs, Grecs, & Coftes qui habitent 
cette ville;les Coftes font Chreftiens Schifmatiques, 
& tiennent les mefmes erreurs que les Armeniens, la- 
houbites & Ethiopiens, fuüiuans en cout l'opinion de 


Diofcore , & Eutiches À qüe nous avons defcrite au. 
Chap. 4r. dela 1. Parcie, &au Chap: 58. dela 2. Partie. 
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Raretez d'Alexandrie. 
CHA». XIII. 


"On voit vne piece de marbre blanc dans Ale’. 
xandrie de quinze poulces en quarré , percée aur 
milieu, {ur laquelle fut tranchée la tefte de Sainéte 
Catherine , par le commandement de l'Empereur 
Maxinin; & proche l'Eglife des Grecs où l'on garde 
cette rareté, font Les ruïnes du Palais du pere de cette 
Sainéte , laquelle prefera les chofes Spirituelles aux 
temporelles, &abbandonnales delices de la ville d'A- 
Jexandrie pour aller ioüir de la prefence de fon mai- 
fre , lequel cftima fi peu lespompesde ce monde qu'il 
ne daignafe defendre ny refpondre deuant Pilate ,de 
l'accufation que les luifsauoient fauffement intentée 
contre fa perfonne. | 
L'on y voit auffiles veftiges du fomptueux Palais de 
Pompée, que quelques-vns difent auoirefté de Cleo- 
patte, il n°y a pas de difficulté que ceux qui n'auoient 
qu'vne volonté, n’euffent qu'vne demeure, ce qu'il y 
auoit de plus remarquable en ce Palais eftoitvne gal- 
Jerie de colomnes , fous laquelle ces deux amans al- 
loicnt fe promener à couuert de la pluye ; & du Soleil 
fur vne galere; de cette gallerieil nerefte que quelques 
colomnes dans la mer. : 
L'air de cette vills eft extremement mauuais & pe- 
flilentieux, à caufe de la quantité de cifternes d’où for- 
tent desvapeurs groflieres , que le Soleil cfleuc facille- 
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ment , À caufe qu'il n’y a plus de maifons, & en infeéte 
l'air ; l’on n’y peut habiter que PHyuer, fi l'on n'yveuc 
mourir : hors la ville ilya de beaux iardinsvers lexa- 
lisou chauffée, que l'on couppe pour faireemplir les 
cifternes d'eau, lors que le Nil eft en fon Plain; ilya 
dans ces iardins beaucoup de cafliers, mais non en fi 
grande abondance, qu'a Damiette. né je 

Proche le port d'Alexandrie l'on voit deux aiguilles 
remplie de lettres hicroglifiques d’vne prodigieufelon- 
oueur, dontl’vneeft couchée, & l’autreeft droicte d'v- 
ne feule piece ; elle a douze picdsen chacun des coftez 
de fa bafe , qui font 48. pieds de tour, & 60. pieds de 
haut , de façon que la fuperfcie de fa bafe eft de 30. 
pieds en quarré, & la fuperficie dans l'air eft de 360. 
picds en quarré, fa circonference de 36. pieds, & fon 
folide total de 600. pieds cubes d’vne feule pierre. Hors 

Ja villedu cofté du Su Suoueft à vn demy mille des mu 
railles, lon voit lacolomne de rompée, que l'on dit 
que IulesCæfar luy ficefleuer apres fa mort. 

Elle eft de marbre paftiche ou fufible ,comme l'on 
ditaffez improprement, dont l'on pretentauoir perdu 
le fecret, elle a trente piedsen rond de circonference, 
& 70. piedsdix poulces de haut fans le pied d'eftail, elle 
eft d'vne feule pierre, {on diamettre eft de neuf picds 
dixpoulces, fa fuperficie exterieure de 2400.piedsen 
quarré, & {on folide cft de 6000. pieds cubes. 
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. Dans Alexandrie il y a deux montagnes artificielles, 
qui ont efté faites de la terre que l’ontiroitdes cifter- 
nes, lors qu’on baftiteette ville, l’vneeftal’Ef, laure 
à l'Oueft, & feruent aux vaiffeaux pour remarquer la 
cofte d'Egypte, &aux Egypriens pour defcouutir les 
vaifleaux Corfaires. 


nn D RENE 


De la Religion des 1 mifs. 
En ar XIV. 


E ne dois obmettre que dans Alexandrie il ya quan: 

tité de luifs, rue comme par toute l'Egypte, 
y font la meilleure partie du negoce, & comme ie 
n'ay voyagé que pour voir & prattiquer les plus ha- 
billes gens des lieux où le fort ma porté, j'ay eu plu- 
fieurs conferencesauec les Rabis de Smirne, d'Hifpa- 
hasm, Alep &leKaire,ie frequentoisen Alexandrie 
van Docteur appellé Aaron Ben Leuy, qui fignifie 
aaron fils de Leuy natif de Barbarie de parens Portu- 
gais, homme fçauant, & de grande probité , lequel 
s’en alloit à Conftantinople fur l'vn des gallions du 
Sultan & atteñdoit fon paflage en Alexandrie ie luy 
fus dire adieu à mon depart d'Egypte, & ne veux ou- 
blier vn dialogue de la Religion des Chreftiens & des 
Juifs que nous eufmesa noftre feparation, 


% 


Ibranim Bce. 


UN 
| À Z 


| 


Aaron Ben Leuy. 


Ibrahim Beg. Je te viens dire adieu, 6 cher Rabi, 
auec pticre de rinformer de la Saincte Efcricure, la- 
quelle tuasleué fans en entendre le {ens, fi ie te puis fer. 
zit en Chreftienté ie le feray de cœur , te proteftant 
que l'ayme & cheris autant ta perfonne & ton merite, 
que j’abhorre & detefte taloy. : 

ce Aaron Ben Leu. Je ve fuis obligé,cher Ibrahim,des 
foins que tu as pour moy, ie m'eftonne quecoy qui 
connoisle bien & le mal de tant de differentes nations 
que tu as practiquées, condamne le ludaifme comme 

TRUE ae vne 
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vneabomination, veu qu'vnhomme debon fens ne 
peut conceuoir que ce qui vientde Dieu, foit bon 
en va temps &nele foit dans lautre, telleeft la loy 
du grand Moyfe; laquelledureratant que le monde Exod. 1: 
fera monde fuiuant l Alliance-que Dieu lePere d’A-*# . 
braham, Ifaac& lacob a contratéeauec la femence Genefiz: 
de nos Peres: nous auons @espromefles par efcrie'® 
auec la venuë du Meflie lequel doit venirlaforceà 49.10. 
la main pour r'eftablir le Royaumed'ifraël, & doit 
cftrehomme & non Dieu; Quand à Iefus Fils de Ma- Re 
rie de la Tribu de Iuda que vous appellezleFilsde 
Dieu & Redempteur du genre humain , ie ne vois 
point qu'il doiue venir vn homme pour fauuer tous 
les autres; lefus ne fut iamais oinét Roy des luifs, 
quieftle figne & la marque Royalle, Dauid & Saül 1 Rois.io: 
l'ontefté, ce qui me choquele pluseft d'entendreles 
Chreftiens appeller marie, qui fut femme de lofeph, 
_.& fille de Ioachin, Mere de Dieu , qui eft donner . 
commancement à la diuinite,quin'en peut auoir, 
parcequ'elleefthixe, parfaitte, & immuable; fi vous 
y penfiez fainement , cher 1brahim, vous y trouuer- 
riez de grandes difhicultez, mais comme vous n’eftes 
pasde pa deluif, Dieu ne vous efclaire pas, ne s'e- 
{tant oblige à nos Péres que pour leur femence;tou- 
tesfois que crois-tu entoy-mefme de noftreLoy ,ne 
parle point auec paflion, & m'en dis franchement 
ton fentimentiis pe" 0200 mit 0h: HT | 

Ibrahim Beg. Nousconfeffons quelaroy de Moyfe 
aabforbéla Loydenature ;parce que Dieu en l'efta- 
bliffant a ofté la permiffion de fe marier auec fes 
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fœurs, & autres chofes femblables comme l’vfage 
de plufieurs animaux defquels l'on pouuoit manger 
auparawant: le te demande, 6 cher & doéte Rabi, 
pourquoy le prepuceeftoitbon en vntemps, & puis 
apres ç'a efté vn crime de n'eftre point circoncis, 
Dieu ordonne à Abraham que l'Ifraëlite qui fera 
trouué auec le prepucedoir mis à mort, pourquoy 
Dieu permift à Noë , & mefme luy commanda de 
manger toutes fortes d'animaux, & Moyfe vous def- 
fend de manger aucun animal qui nerumine,& n'ait 
le pied fendu ,iecroy quetu me puis refpondreque 
Dieu laainfi voulu pour s'accômoder à la foibleffe 
humaine, laquelle n’eft pas capable de le connoiftre 
tout à coup: Moyfe à la veritéa plus donné decon- 
noiflance de la Diuinité , que l'on n'en auoitaupara- 
uant:ila mis parefcrit lacreation du monde, lede- 
luge vniuerfel , l’origine de la diuerfité des langues, 
& a prophetifé la venüe du Mefle, lequel a donné 
plus de lumieres aux hommesque Moyfe, ayant an- 
noncé & prefché publiquement l'amour Diuin, qui 
cftintrinfequement dans l’eftre infini ,auec la con- 
noiflance de foy-mefme, d’où refulte la generation 
& fpiration des relations diuines: {nousa fait con- 
noiïftrele Paradis pour les bons, | Enfer pour les mé- 
chans, & l'immortalité de l'ame ;de laquelle Moy- 
fen'a point parlé, ny dela creation des Anges, d où 
ilyaencor entre nous des Sectes, qui ne croyent ny 
la Refurrection du corps, ny l'apparition des bons 
& mauuais efprits: Vous accufez fauflement lefus 
d'auoir deftruitvoftreLoy efcrite, laquelle il a cfle- 


d 
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uéc par grace, au dernier degre-de perfection , dans 
lerettablifement qu'il a fait du Royaumed Ifrael, 
quoy qu'il ne fuft pas efcrit qu'il le deuft faire à fa 
premiere venüe, ny chaffer les autres Roys de la ter- 
re, ou les fairetributaires, comme vous croyez fu- 
perftitieufement, parce que le reftablifflement du 
Royaume d'Ifraeleft la pureté& la Foy d'Abraham, 
laquelle s’eft afloupie en vous par voftre peu de 
croyance aux Prophetes : Ice -fouftiens que Iefus- 
Chrift n'a pas remis le Royaume ,& Gouuernement 
d Ifrael en mefme eftat qu'il eftoir du temps de Da. 
uid ,ou de Salomon ,nyreftably vn Roitelet en le: 
rufalem ; mais il s’eft emparé du Royaume de Cæ- 
far, dont les luifs eftoient tributaires & efclaues, 
à fa venüe ila recouurélaliberté ancienne des Ifrae- 
lites, & rendu les Romains obeïffans. Tu fçais quepçn 
toutaefte fouspeché, & que Dieu a promis à ARE 
ham de benir toutes les nations en fa femence; il de- sue 
uoit donc venir vn Meflager pour faire fçauoir les Picau. 137 
nouuelles decettebenediétion, dans l'efperance de 1° 
laquelle eftoienttous les Hebreux , ayans pourfigne 
de leur Foy la circoncifion: Il eft vray que lefus n’a 
iamaiseftéoin® de la fiçon de Dauid, & Saül ,def- 
quels les onétions ont efté figne de la fienne toute 
diuine & fpirituelle, par l'operation du Sainét Ef- 
prit, de mefme qu ilia pas efté Roy des luifs feule- 
ment, mais de toute creature corporelle & inuifi- 
‘ble: tune dois pas pour vn homme lettré m’obje- 
ter fauffemerit que le Meflie promis dans les Sain- 
ctes Efcritures ) Ne peut cftre Dieu , ce n’eft plus de 
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moy que tu te moque , mais des prophetes, aufquels 
tuimpole. lfaie dit qu'yn enfant elt À sa im 
musble , fort, & Dieu , qui font. attribus effen- 
tiels de la Diuinité: Ce mefme Propheres explique 
encor autrepart, pour ofter Île doute que l’on auroit 
de ce premier pañlage, & fait parler Dieu de cette 
_ forte : Moy qui fais engendrer & produire toutes 
chofes , n’engendreray-je pas aufli ; il eft certain 
qu'en Dieu les trois figures du temps font englou- 
ties dans leprefent , & quedifant, n engendreray- je 
cé.  pas,sentendaufli,n ay-jepasengendre,&n'engen- 
dray-je pas, parce que la generation eft de foneffen- 
ce &intrinfeque, c'eft ceque nous appellons le Ver- 
be , lequel s'eftant Incarné dans le temps, & fait 
Homme, a efté le Meffager de la benedidion vni- 
uerfelle , & comme cette vnion:s'eft faitte dans le 
Corps de Marie ,.elle a porté cét Eftre, Dieu, & 
Homme tout enfemble, que les Chreftiens appel- 
lent lefus-Chrift. Vous me pardonnerez fi ie vous 
dis que vous imputez lafchement aux Chreftiens de 
vous perfluader qu'ils croyent que Marie ait donné 
commancement à la diuinité, quoy qu'ils l'appel: 
lent Mere de Dieu :-V ous deuriez obfeiuer que dans 
Genas10 vos liures de la Genaife, Sara, femmed Abraham, 
eft appellée mere d Ifaac ,quoy quelle n'aye doiné 
le commancement à l'ame d Ifaac, mais feuleme.t 
pour auoir porté Ifaac dans fes flancs, lequel eftoit 
ame & corps,comme lelus eftoit Dieu & Homme; 
en vn mottu monfire ton peu de foy dene pas croi- 
re, que par la puiffance de Dieu vne Vierge-enfante, 


Chap.9. 
19. 
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&engendre vn fils,veu que dansles Liures du Iudaif- 
me, ileft efcrit qu’elle le doitengendrer, & Moyfe lfaie7.14 
que tu qualifie de Grand au deflus des autres Pro- 
phetes , n'a-til pas dit que d'vn homme vierge Senet2. 
fut tirée vne fille; & quel inconuenient trouue ie 
tu à ce que les Chreftiens difent que Iefuseft nay 
d'vne Vierge;n'yatilpas parce moyen reparation 
&cfgalité en tout, vn fexe ne pouuant rien repro- 
cherà l’autre puisque deuantqu'ils fuffent feparez, 
Dieu les crea mafle & femelle à fon image & fem: Idem r.27 
blance: vfe dela raifon que Dieu t'a donnée, & ne 
crois pas d’auoir veu ny toy ny moy tous les Liures 
de la Bible Sacrée ? As-tu veu le Liure des Guerres 
du Seigneur fcité aux nombres , Chap. 21. Verfet 
quatorzic{me® Sçais-tu le Liure des luftes, fcité au 
Chap. 10. Verf.13. de Iofué? As-ru oùy parler du Li- 
ure des paroles desiours de Salomon, au 3. des Roys 
Chap. 11. Verf. 41. Du Liuredes parolles desiours des 
Roysd'’Iraël au Chap. 14. Verf. 20. Du Liure des pa- 
rolles des iours des Roys de luda,au Verf. 29. Du 
Liure d Alliance au 4. des Rois Chap. 25. Verf. 2r. 
Du Liure de Samuël , levoyant au 1. des Chroniques 
Chap. 19: Ver. 29. Du Liure de Nathan le Prophete 
au Chap 20. Ver. 29: Des Liures de Hahias Silonite 
au Chap. 9.Verf19. Des Liures de Semeïas , au Chap. 
11. Verl.:5. Des Liures d Addo le PropheteChap.r3. 
Verf. 22. Des Liures d'Efter au Chap. 9. Verf. 26. 
d'Efter. Du ziure du Teftament du Seigneur aû 1. 
Maccab.Chap.1 Verf 60. Du Liure desiouts du Sa- 
cerdoce de Maccabée au Chap.1s. Verf. 24. Du Li- 
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ure des temps des Rois au 3. d’'Efdras Chap. r. Verf. 
42. Tunerefp nd pas, & que fçais tu fi dans l’vn d’i- 
ceux ilelt porté quele Meflie que les Chreftiens fui- 
uent, cit celuy que tu attens; cher Rabi ,croy moy, 
c'eft peu de chofe,de nous autres, nous nous impli- 
quons les vns les autres dans nos croyances , fans 
nous feruir du principede laraifon , rayon de la di- 
uinité, pat lequel nous fommes illuminez venansau 
monde; que fi ru as tousces Liures ,ou parties d'i- 
ceux, il ya 8.ans que ie roule pour les trouuer; fers 
toy de l’aduisque tu medonne ,& penfe meurement 
& profondément à ta Religion ,tu ne feras pas fans 
beaucoup dedifficulté. 


Voyage d'Alexandrie à Rhodes. 
CHAPITRE XV. 


É m'embarquay en Alexandrie fur le vaiffeau du 
Capitaine Laurent Maure Cioutadin , lequel fut 
pris de force auec celuy du Capitaine Bremont, par 
le Pacha du Kaire, pour porter à Rhodes vn Kafina 
outhrefor du grand Seigneur ,auec quantité d'A gas 
& autres Officiers de la Porte: Le Pafcha fit obliger 
& refpondre toute la nation de la fidelité de ces 2. 
Capitaines pour la feureté des deniers qui confi- 
floienten 16. cailles d'or ,& d'argent ,& retint dans 
le port d'Alexandrie 16. autres vaiffeaux François. 
Le chemin d'Alexandrie à Rhodes eft 120. lieuës aw 
Nord Nordeft, nous y arriuafmesentroisiours, © 
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Rhodes fut conquife par Sultan Soliman ( Mai- 
ftre d'ibrahim Pacha Vi£r afim,qui gouuernal’Em- 
pire Ottoman , auec tous les bon-heurs imagina- 
bles; mais fut eftranglé par la malice de la Sultane 
Roxelane) fur les Cheualiers de Rhodes, dontiean 
de Viliers eftoit grand Maiftre; elle leur auoic efté 
donnée apres l'anneantiflement des Templiers: 
Cette place eft extremement forte, atrois mille de 
tour , le Port eft petit, fort feur, & deffendu d'vne 
groffe tour : Le Port des galleres eft beau ; hors la vil- 
le il y a quantité de maifons de Grecs, lefquels vien- 
nent le iout dans la ville , & n’ofent y coucher la 
nuit par la politique Ottomane qui le deffend, de 
crainte de quelque reuolte. 

L'Ifle de Rhodes eft quatre fois plus grande que 
celle de Malthe, tres fertile , les porcs y font à grand 
prix ;ilnousarriua vnedifgrace qui nous penfa cau- 
{er la perte de noftre liberté, il y a dans Rhodes 8. 
galleres ,que le Pacha entretient pour faire le cours 
contre les Chreftiens, & dans ces galleresil y a plu- 
fieurs efclaues François, l'vn defquels, natif de la 
Cioutad fe fauua de la Capitainefle ,& vint la nuit 
fans eftre apperçeu fur noftre vaifleau , & fe cacha 
dans la fentine : Le matin les Comites de fa Chiour- 
ne firent grand bruiét à noftre Capitane, lequel nia 
abfolument que le fugitif fuft dans fon vailleau, & 
au vray nelefçachant pas, dift aflez indiferetrement 
quil vouloiteftreà la chefne , & rout fon efquipai: 
ge, fi l’efclaue s y trouuoit: rendant ce bruit vn 
Moufli, ou petit garçon denoftre bord, vint au Ca=: 
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pitaine l’aduertir, qu'il yauoit vnefclaue des galle- 
res du grand Turq dans la fentine , ce qui eftonna lé 
Capitaine , lequel prift cérefclaue, & le mena au Pa- 
cha de Rhodes, luy tenant cedifcours. Mon grand 
Scigneur , voila vnefclaue des galleres du Sultan, le- 
quel eftvenu de nuit fur mon vaifleau , fans auoir 
efté apperceu que maintenant ; iete l'ay ramené, 
Dieute conferuera , fitu ne crois pas qu’il y foit allé 
de ma faute, tu fçais, nous auons apporté le thre- 
{or du Sultan, &auonsemmencé äbon portles À gas 
du Serrail, reprens donctonefclaue, & nous donne 
licence de leuer nos ancres. Le Pacha luy refpondit, 
tu merite ,infidelle, d'eftre mis aux galleres auecton 
équipage, mal-heureux & fans foin, quene fais-tu 
faire la garde fur ton vaiffeau, fi l'on y mettoitle feu 
la nuit, où en ferois tu; ie te dis, bien t'en prend. 
dauoir abordé dans ce port pour le feruice du Sul- 


tan ,autrementtunet'enretourneroispas. Le Capi- 


taine a: Mon grand Seigneur, ray des gens 
qui me font foufmis, ie les ay choifis les plus fidelles 
queïay creu , mais celuy qui eft maiftre de la garde, 
n'a pas fait fon deuoir, ie le feray punir, mais moy, 
& le refte de mon équipage, ne fommes point coul- 
pables, demande à l'efclaue, filon l'a perfuadé de: 
s'enfuir, ou fi l'onluy a donné les mains pour fe fau- 
uer fur mon vaifleau : Le pacha le congedia en ces 
termes, ola, olainfidelle, & homme fans Dieu, c'eft 


aflez, comme fi ce 'eftoit pas vn crime de l’auoir 


tiouuc refugie fur ton vaifleau; retire toy ,fors du 
port quand cu voudras, iete dis ,ie ne t’enempelche: 
pas. | Sur 
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Sur la porte de Ja ville qui regarde le Port l'on voie 

la tefte d'vn dragon, autresfois la terreur de l'ifle, tué 

par vn Cheualier François , lequel fit faire en France 
vn dragon de carte de la figure de celuy de Rhodes, 

dreffa deux dogues auec ce HA , faifant mettre vn 

homme dedans, & de la chair autour du ventre, & par 

apres les mena à Rhodes, &attaqua le dragon, ces 2. 

chiens n’en ayant point peur, &le tua ,eftant armé de 
pied en cap ,luy paflant fon efpée au deffaut des efcail- 

les : L'on dit qu'il yauoit vne deffenfe politique de la 
part du grand Maiftre de combattre ce dragon, parce 
qu'il auoit tué plufieurs perfonnes, raifon pourquoy 
l'on ofta l'habit de Cheualier à ce Religieux , pour 
auoit contreuenu aux ordres de fon Superieur ,& lon 
luy rendit par apres pourauoir defliuré cetifle d'vn tel 
monftre ; l'ay aflez de fois confideré cét os , & l'ay 

trouué de la groffeur de la tefte d'vn bœuf, mais bien 

plus long, d'où l'on peut iuger du corps qu'auoit ce 
ferpenr, il eft penduauec vne groffe chefne au deffus 
de la porte; i'ay offert vingt-cinq fekins de Venife à 
va Turq pour me le defrober, & quelques boucliers 

& mafluë de bois ,entr'autres celles de Iean de Viliers 

lfle- Adam grand Maiftre, qui cft derriere la porte 
penduë à vn cloud, & à demy confommée par le 
temps, à deffein de les apporteren Europe: Le n'efcris 

rien du coloffe , parce qu'il n’en refte aucune marque 

ny veftige, feulement puis-je dire que la diftance qu'il 

yauoit d'vndes piedsa l'autre ,eftefgalle à celle qu’il y 

a d'yvn des bouts du pont Sain@& Miche de Paris à l'au- 

tre, fuiuant latradition des Rhodiens. 
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De la Nation , ér Religion Grecque. 
CHAPITRE XVI 


Es Grecs qui habitent Rhodes ont la mefme Re- 
| ligion & couftume que lesautres, & commenous 
auons defcrit les Schifmes & Religions du Leuant, il 
feroit mal à propos de ne rien direde celle des Grecs, 
qui eft la plus proche en apparence, maisla capitalle 
ennemie de la Romaine. De cette nation font fortis 
Les plus polis & fçiuans hommes de l'Europe, pour le 
| gouuernement, conqueftes eftrangers, couftumes & 
loix; ils ont les premiers tiré la fageile des Egyptiens,& 
communiquée aux Lacins ; La Republique d' Athenes 
fait foy de mon dire; à ceux qui ont leu les Hiftoires 
anciennes, où la vertu eftoit recompenfce, & les gens 
de bien honorez de ftatuës de bronfes apres leur mort, 
leurs enfans auoient bouche à cour, ou penfions an- 
nuelies du chrefor publiq,auecles premieres {çeances 
aux ieux publiqs & fpectacles: Alexandrele grand fut 
de cette nation , lequel porta fes armes viétorieufes aux 
confinsde laterre, 1lconquift l’Afie mineure, Aime 
nie inferieure & {uperieure , la Medie , le Royaume 
des Parthes, des Iufbegs, & de Thebet, l'Indoftan, la 
Perfe & la Kaldée , où ce Prince mourut dans vn petit 
village proche Bagdar, remarquable pour la mort d'vn 
fi grand homme, auquel la fcience feruoit d’ame, & 
la valeur de corps; fa patrie fut la Grece, fon Gouuer- 
neur Ariftote, & fesconqueftestoute l'Afie; Les fages 
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demy-dieux de Grece, ont aufli orné leur patrie , & les 
Legiflateursleur gouuernement: l’on pourroitaueciu- 
ftice efcrire vn gros volumedes vertus, & rares quali- 
tezde cettenation deperie. 

Apres l’Afcenfion de noftre Seigneur les Grecs fu- 
rent les premiers encre les Gentils a embrafferle Chri- 
ftianifme en fi grand nombre qu'il furent ialoufez par A@e 6. r: 
les Iuifs fairs Chreftiens: ils font extremement zelésà 
leur Loy, & couftumes, & n y peuuent fouffrir aucun 
changement, de rout temps ceux qui ont voulu les re- 
former s’en font maltrouuez; Socrate mourut le Mar- 
tyr du peuple pour auoir maintenu l’vnité del'Effence 
Diuine contre la Religion de Grece , qui admettoit 
pluralité de Dieux, & Homere fucbanny de la Repu- 
blique d'Athenes pour auoir demandé effrontement 
au Senat d’eftre nourry par FHoftel de ville, & qu'ilef. 
criroit & compoferoitdes Vers à laloüange des Grecs, 
la Loy portant qu'aucun n'euft bouche à cour quil 
n’euft rendu quelque feruice, ou fes anceftres, à la pa- 
trie. Cepeuple deuenu Chreftien changea de gouuer- 
nement, & porta fes conqueftes dans les Ifles de l’Ar- 
chipelage, coftes d'Egypte, Paleftine, Syrie, Kara- 
manie, Afie mineure, & autres Prouinces contiguës à 
la mer Noire, ou Pont Euxin; mais comme la gran- 
deur traifne fouuent la fuperbeauec foy, les Euctques 
Grecs voulurent eftre les premiers, & fe voyans con- 
trequarrez par les Papesde Rome Succefleurs de Saint 
Pierre, fe feruirent de l’authorité des Empereurs d'O- 
rienc pour eftablir vn Schifme , dont ilsont infectéla 
meilleure partie de l'Afie ,ilsaymerent mieux eftre les 
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Chefs des Grecs, que foufmisaux Romains dont ils fe. 
coüerent le ioug , & pour pretexte fonderent leur Re- 
ligion fur ces propofitions. | 

1. Quele Saint Efprit ne procede point du Fils, mais 

Euus.26. du Pere, fuiuancle paffage de Sainé lean , où lefus dit 
à fes Apofttes, Quand l'Éfprit viendra que ie vous en- 
uoyeré, l'Efprit de verité qui procede de mon Pere. 

2. Qu'ilnefautcroireaux indulgences du Pape. 

3. Quele Purgatoiren'eft de la doctrine de la primi- 
tiue Eglife. 7 

4. Que les Religieux & Euefques peuuent garder le 
Celibat, & lesPreftres feculierseftre mariez, fuiuant le 
cinquiefme Canon des À poftres. 

s. Quele Souuerain Patriarcheeft celuy de Conftan. 
tinople, & que ceux de [erufalem, Antioche, & Ale- 
xandrie font autant que l'Eutfque de Rome , lequel a 
ruiné le Chriftianifme, & eft la caufe de leur perte , & 
que lesinfidelles Ottomansontenuahy leur pays, par- 
cequ'il s'eft feruy de FEmpereur d'Occident pour les 
humilier, puis a chaffe le mefme Empereur d'Occident, 

. vlurpé Rome , & feint des donations des Empereurs 
Romains pour {e l'approprier , quoy qu’au vraÿ il fe 
foit feruy des François pour deftruire & chaîler Cæfar, 
& non des efcrits de Conftantin. | 

6. Que dansleieufne lon fe doit abftenir de manger 
dubeure, de l'huylle, de la chair, du poiffon, des œufs, 

Pourar- de la poutargue, de la creme , & toute forte de laitrage, 

geo & fromage, oùilyait du beure, oude la creme. 

poiffon. 7. Que le Mercredy, & le Vendredy l'on doit faire 
abflinence, & non le Samedy. 
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8. Que le vray Patriarche ft cfleu par le Clergé, & 
le peuple, & confirmé par l'Empereur , aviourd’huy 
celuy de Conftantinople eft confirmé par le Sultan, 
qu'ils reconnoiffent vray Empereur des Grecs. 

9. Que le feruice Diuin fe peut chanter en langue 
Grecque, ce que l’on ne leur contefte pas, non plus 
que le mariage des Preftres feculiers; le pape permet 
mefmes aux Maronites d'Ofhcier en Syriaque, parce 
qu'il feroic ridicule & contre la raifon d'obliger les 
peuples à chanter des Pfeaumes en FEglife dans vne 
langue, laquelle ils ne pourroienr lire ,à caufe que les 
caracteres des Grecs & des Maronites, font autres que 
ceux des Latins : Le pape fouffre aufhi que les preftres 
Maronites foient mariez. 

10. Qu'il ne faut pointauoir d'autres Images que cel- 
les qui font peintes fur les murailles, eftant deffendu 
dans Moyfe d'en auoirny en faire de taillees. 

1. Qu'vn Chreftien qui renie fa foy ne doit eftre 
ab{ous ,s'ilne va deteftet ce qu'ila fait publiquement; 
il y a trois ou quatreans qu'vn ieune Grec de Smirne fe 
fic Turq, & voulutretourner au giron del Eolife Grec- 
que, mais PEuefque de Smirneluy demanda où ilauoit 
laiffe fa foy , il luy repliqua qu'il s’eftoit faitcirconcire 
dans la Mofquée publique, oùil s’eftoit profeffé Man- 
fulman ; l'Euefque luy dift où cu as aïffe ta foy va la 
reprendre; leieune Grec par obeïffance alla à là place 
publique deuant la porte de la Mofquée, foulla aux 
pieds fon turban blanc, detefta Mahomet, & fa loy, 
appella le mefhe, la Vierge, & vous les Sainéts à fon 
ayde enlangue Turque ;ilfut accufe de blafpheme de- 
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uant le Kadi, & iugé à eftre bruflé tout vif, fuiuant 
les loix des Manfulmans ; il ne fe tourmenta en au- 
cune façon dans le fupplice , & le fouffrit auec pa- 
tience , inuoquant incefflamment le nom de Dieu: 
de fa mort il y a eu diuers iugemens , les vns l'efti- 
ment damné eftant mort Schifmatique, & hors l'af- 
femblée ou Eglife Romaine , dautres maintiennent 
qu'ileft Martyr,parce qu'effeétiuementiln'eft point 
mort pour maintenir le fchifme des Grecs, mais pour 
confeffer la foy de Lefus Chrift, & la Diuinité de fa 
perfonne aux Manfulmans,eftanc vray que celuy qui 
met {a vie pour Iefus-Chrift ne la peut perdre, ou con- 
feffe deuant les hommes que le Verbe éternels'eft in- 
carné danslecemps, ne peut manquer d’Aduocat de- 
uant Dieu, pour la juftification de fes œuures; pour 
moy jen Fi pa mon jugement, & m'en rapporte à 
ce que l'Eghfe en croit: l'ay veu des Catholiques de 
toutes profeflions ,creus & eftimez habilles gens, eftre 
de differens aduis, & ne veux en parler fuiuant ma paf- 
fioncomme eux ,ny obligerle Lecteur en rien à pren- 
dre mes fentimens, luy laiffant la liberté de iuger. 

12. Que l'on peut fe feruir de pain leué pour le Sacrifi- 
ce de l1 Mefe. | 

13. Que lesRomains ne font point dans la foy des A- 
poftres,puis qu'ils n'ont pointe feu facre du Ciel,qu'ils 
appellent Nour , & tiennent venir miraculeufemenc 
du Sainét Sepulchre , de cette forte : Le Samedy Sain® 
à deux heures apres midy , toutes les nations Chreftien- 
nes qui font en [erufalem vont efteindre les lampes 
qu'elles entretiennent au Sain& Sepulchre, afin qu'il 
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n'y ait plus de feu, finalement y va vn Caloier Grec, 
entretenu de la nation Grecque pour cét office , le_ 
quel reuient querir vne grande lampe pleine d'huyl- 
le d’oliue fans flamme ,ny feu, laquelle il porte dans 
le Sain@ Sepulchre d'où il fort : Le Schexelfalem, 
ui eft le Schef des Scherifs , demeurant en Ieruf2- 
lem , & le Mouteueli fcellent la porte du Sain& Se. 
pulchre , auec le Sçeau du Sultan , puis vient le Pa: 
triarche des Grecs, lequel fait trois fois la proceffion 
_ autourdel'Eglife deuant que fe prefenter au Saint Se- 
pulchre , où la porte Sainéte , comme appellent les 
Grecs , où le Schekelfalem fufdir, & le Mouteueli, 
qui eft l'Efcriuain du Sultan enuoyé pour voir file feu 
Sainét eft venu, &en donner tefmoignage,cherchent 
dans tous fes veftemens pour voir s'iln'a point de feu, 
ou inftrument pour en faire, & puis ils oftent le cachet 
delaporte, &l'ouurentau patriarche qui yentre feul, 
& la ferment & lafcelent vne feconde fois, & quelque 
rempsapresle Patriarche donne du pied dans la porte, 
affeuranr que le feu Sainét, ou la Nour eft venuë fur La 
lampe , & tenant en fes mains plufieurs chandelles al- 
Jumées de ce feu fort du Saint Sepulchre, apres que! 
les deux Manfulmans ont rompu les Sçeaux , & ou- 
uertlaporte, pour lors le Scherif allume vne chandel- 
le à ce feu Sain& , &en boit vne pippe de tabak auec 
l'Efcriusin du Sultan ,lequel donne atteftation , com- 
me telle année de l'Empire du Sultan, ou de l'Hevir, 
le feu Sainct eft venu aux Grecs, &s'en va àla Porteen 
donnet Relation au Sultan, quieft vne grande adreffe 
& politique aux Turqs. Les Grecs, Cofies,, ou Arme-. 
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niens qui font prefens,allument leurs chandelles , & 
s'en bruflentaffez fouuent la barbe, ou leurs veftemens. 
par fuperftition. Plufieursontrecherche curieufemenct 
l'artifice dont fe fert le Patriarche des Grecs pour 
tromper fanation ,les peuplesqui le croyent eftabli de 
Dieu dans fon Pontificat, & ont maintenu qu'il por- 
toit va fufil dans fes habits, auec vn peu de meche: 
Pour moy ie n'ay rien efpargné pour apprendre toutes 
les fubrilitez & inuenrions dumonde, ie me fuis laiffé 
perfuader par vn Kaloier Grec, qui auoit efté ad- 
mis àce Miniftere, & duquel j'ay appris à Romela pre- 
fente relation ,par Pordie de l'Eminentiffime Cardi- 
nal Capponi , que celuy qui va efteindre les lampes, 
porte dansleS.Sepulchre vne meche faitte d’vne plan- 
te appellée Nartix en Arabe, laquelle croift au delert à 
Saradari, oùle meflie ieufna ,boüillir auec de l’eau de 
vic , laquelle ilallume, & la porte dans vne boërte de 
fer blanc, dans vne pochette faite au bas de fa robe, 
auec vne petite chandelle faite de fouffre, huylle, & 
cire, qu’il met dansla couppe du Sainét Sepulchre, où 
ily a à main droitte vn petit cabinet ancien proche la 
faince pierre, & derriere ce cabinet ily a va trou fe- 
cret où il met cette boëtte, & la chandelle, dont le Pa- 
. triarche aflume la lampe & quelques chandelles, qui 
font faites de cire & de fouffre, pour faire vne lumiere 
plusextraordinaire. L'on enuoye de cette huylle fan- 
étifiée par la Nour en Mofcouie, Grece, Ruflie, Geor- 
gie, & autres lieux foufmisàl'Eglife Grecque, d'oùl'on 
_ tire en efchange de grandsprefens ,à caufe de la foy 
 quel'onaençetiehuylle;ä laquelle ils attribuent beau- 
Fe re à 


Du Sieur de la Boullaye-le-Gouz.. 393 
coup de vertus, & la croyent facrec. 

Les Preftres Grecs portenrde grands cheueux , auec 
vn pecit bonnet de feutre de couleur minime, fait à 
la façon des calottes anciennes , les feculiers por- 
tent le curban bleu , ils offcient en Grec litteral, 
parce qu'il y a difference entre le Grecefcrit, & le Grec 
vulgaire, comme entre le Latin &litalien. Tous les 
Grecs {ont fuperbes,& ennemis des Franks, & parti- 
culierement des [taliens,à caufe des antiparhies de leurs 
couftumes, & deleurs Preftres qui lesaniment contre 
nous. Leurs mariages{e font comme ceux des Turqgs,ils 
acheprent leurs femmes , ou font des prefens aux pa- 
rens,1ls prennent vn compere, & vne commere à leurs 
mariages, & f1 la mariée fait difhiculté a fouffrir que 
fon mary luy monftre qu'il eft homme, le compere & 
la commere fçauent fort bien luy defchirer fes calle- 
çons,fielle ne les veut deftacher de gré, parce que les 
calleçons des Grecques, & des Turques font coufus 
deuant & derriere fans aucune fente ; leur habiteft le 
mefme que celuy des Türqs, excepté qu'ilsne peuuent 
porter le Turban verd, ou blanc, ou rouge dans les 
villes, & n'oftent point leur bonnet ou turban pour 
faluer, non plus que les Turgs, Perfans, Mogols, In- 
diflannis, Tartares, Arabes, Egypriens, & autres peu- 
ples d'Afie, & Affriques, qui {ont venus à ma con- 
noiflance , lesfemmes n'oferoient fe mettre vn crefpe 
noir deuant les yeux , parce que c’eft la marque des 
Manfulmanes : Les Sciotes portent vn petit bonnet 
rouge broché de laine, & les Perotes vn Kalepak ou 
bonnet à la Polaxque : Les Grecques des Ifles foné 
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habillées de diuerfesfaçons; dansleurs maifons ils ont 
debeauxtapis, &crichescouuctures ,auec des couflins 
ouuragez pour s'appuyer, eftans aflis à cerre à la Tur- 

ue fur leurs tapis ,ils mangent fur vne petite table efle- 
uéc d'vn pied de terre, & ayment levin autant que na- 
tion qui foit fous le Ciel, qu'ils ont à grand marché, à 
caufe que Les Manfulmans en boiuent peu. Les Grecs 
de leur naturel {ont delicieux, glorieux, paillards, & 
abhorrentle trauail au deffus de tous les hommes; les 
femmes Grecques fontaffez aymables, mais elles n’ont 
point la propreté des Turques, & ontles retons gros, 
fort bas &pendas,ellesfont de beau fang,affez enjoüées 
aucc leurs amans: leur couftumecft, ayant perdu vn 
enfant de le pleurer tousles matins pendant deux heu- 
res, deux ans apres fa mort , auec des cris qui fontcom- 
paflion ; mais apres l'heure des pleurs elles chantent 
fort gayement : Le croy que c'eft de cette couftume 
que l'on a tiré que les femmes pleurent & rient quand 
clles veulent , ou par couftume. 


exomempmmcennsnn  Gunaente 


Voyage de Rhodes 4 Ligorne. 
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Ce ae RUE I. 
Ê E huictiefme du mefme mois nous fortifmes du 


port de Rhodes, noftre cap eftant au Nord, puis 

nous tirafmes au Sud : & le 9. ayans cinglé à POueft 
Scatpen- Sudoueft nous apperceufmes vne ifle appellée Scar- 
fa... penta, dominée par les Ottomans , nous Ja laiffames à 
l'ER, & approchafmes d'vne autre petite ifle appellée 
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Cafo , laquelle nous laiffafmes au Nord ; certe ifleeft à cafo: 
trente cinq degrez & demy de latitude. Le 11. nous 
vinfines à la veuëé de la Candie, autresfois Crete , & 
auiourd'huy connuë fous le nom de Glhuirit par les Candie] 
Turqs, & les Arabes: cetre ifle fut la demeure & patrie 
de Sarurne ,dontil fut chaflé par fon fils Iupiter; De. 
dale y firautresfois ce labirinthe fameux , d'ou il fe fau 
ua; ce Royaume eft tres ferrile, &a efté dominé à di. 
uerstemps par les Grecs & Europeens, auiourd’huy eft 
le different des Ottomans, & des Venitiens, les Oc- 
tomans y font Maiftres de la campagne, & de deux 
fortes places, appellées la Cance, & Rhetimo, & la Canée: 
Sereniflime Republique de Venife de toutes les autres Rhetimol 
plices, fçauoir de la Candie, la Soude Spinolongue, à, aie 
Pohikarque, & les Grabuges ; letemps nous fera voir le Soude. 
fuccez de leurs querelles, & fi ce Croiffant fera aflez pe 
grand pour enfermer cette Ifle entre ces pointes, où Policar- 
bien fi elles les luy brifera: Ellea 300. millesde long, 
& foixante de large les naturels y font fort adroiéts à 
tirer del arc, &affez bons hommes de mer, mais plus 
affectionnez aux Manfulmans qu'aux Veniriens : Les 
Candiots de touttemps oncefté en fort mauuaife efti- 
me, à caufe de leurs vices, & paillardifes, caufées par 
la douceur du climac, & bonté du vin, & des fruiéts 

ui les portent à la defbiuche, dont ils font gloire. 
Les Fables des Poëresnousen fontconnoiftre quelque Metam 
chole, lorsque lupiter fe changea en taureau pour ra- 10-fab4! 
uir Europe, &en aigle pour enleuer Ganimede, com- td 
me tout vn peuple fe gouuerne au madelle du Prince, | 
le Prince quidoit eftre l'ame des Loix venant a triom- 
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pher du vice, & quitter la vertu, cousfes {ujets veulent 
viure à fon exemple. Ecfi quelques perfonnesnous ac- 
cufent de iuger de toute vne nation mal propos,il me 


Atit.rt2 fera permis de dire ce que Saint paul à dit parlant 


{ 


d'eux, queles Candiotsfont menteurs, faineans, & pa- 


reffeux, & outre l'auchorité de ce grand perfonnage 
que l'ondoit preferer ala raifon mefme; il me feroit 
aifé de prouuer leurs mauuailescomplexions, fianlieu 
d’efcrire mon voyage, & en faire vne relation fuccin- 
Éte ,ie me voulois eftendre fur leur naturel, non que le 
ouuernement de; Venitiens ne contribuë quelque 
chofe à rendre les Grecs plus malaffeétionnez aux La- 
tins, l'on prefere fouuent la politique à la charité du 
prochain , fous pretexte de maintenir vn eftat dans 
l'obeïffance. | 
Le 13:14:15. & 16. nous eufmes vne tempefte horri- 
ble, & fallut inceffamment plier nos voilles ,decrain- 
te des sroupades de vents, qui nous les auroient man- 
gées, comme difentles Prouençaux,defaçon qu'ayans 
tenu noftre vaiffeau à fec, qui n’eft autre chofe que 
plierles voilles, fuiuantles termes des mariniers, nous 
fifmes peu de chemin, & la marée nous ayant iettez 
proche la Candie, nous fitines force pour nousefloi- 
nerdelaterre, & alors noftre prouë fe rompit, & no- 
{tre vaifleau faifant de l’eau coute claire, nous nous vif- 
mesen danger eminent de perir: L'on lia la prout auec 
forces cables, le moins mal que l'on püt danscertene- 
ceflité: l’auois dans mes ballots vne main de Sirene, ou 
poiflon-femme, laquelle ie iettay adroitement dans 
la mer, parce que le Capitaine voyant que nous ne 
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pouuions faire chemin, m’auoit demandé fi ie n'auois 
oint quelque mumie dans mes facs, qui nous empef 
chaft d'aller, & qu'il faudroit retourner en Egypte pour 
la reporter, la plufpart des Prouençaux ayant opinion 
queles vaiffeaux quitranfportent les mumies d'Egypte 
ontpeinearriuer à bon port ,de maniere que ie crai- 
gnois que venans à chercher dans mes hardes, ils ne 
priffent la main de ce poiffon pour vne main de mu- 
mie, & ne me filent infulte. Nous tinfmes la mer 
iufqu’au 2 4. a caule du vent contraire; & depuis Le 27. 


iufquà la veuë de Malte, qui futle 30. nous vifmes rou« 


esles nuits le mont Ætna,auiourd’huy appellé Gibel, 


MontÆt- 


lequel nous paroiffoit comme vne piramide de feu, & na. 


le matin comme de la fumée. Malte eft vneifle dont 
la fituation, la grandeur, la force, le gouuernement, & 
l'ordre eft ficonnu , & rapporté auec tant de fidelité 
par plufieurs Cheualiers d'honneur, que ie n’en puis 
dire autre chofe, finon que les Manfulmans croyent 
que les Cheualiers de Malte font autres hommes que 
les Europeens, à caufe des batailles où la generofité de 
Ja fleur de noftre Nobleffe à toufiours efcorné les Ot- 
tomans :S1reufle eu vne Croix de Malte en Perle, & 
fur les terres du grand Mogol ie m'en ferois paré afin 
d'etre plus honoré, tant eft grande l'eftime que tous 
es peuples font de ce belordre, rampart de la Chre- 
fticnté ,efcole de la generofité, & la terreur de la mai- 
fon Oitomane. 

Le quatriefme Fevrier nous rencontrafmes deux 
vaifleaux Ponentois, aufquels deux Fregates de Dun- 
kerque armées en cours par les Meflinoisauoient don: 
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Malre, 


Mazara. 


Pentele. 
sic. 


Sardagne. 
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nélachafle;ces vaiffeaux s'eftoientchargezen Alexan2 
drie pour Roüen d'yvn Semimineral, que l’on appelle 
Netron en Egypte, dont nousauons parle cy-deffus, 
Le cinquiefme nous paffafmes à la veuë de Mazara, 
Ville fur la cofte de Cicile : Etc le fixefme nousarriuaf. 
mesau cap dela Pentelerie petite Ifle poffedée par les 
Caftillans, il y a garnifon fous les Ordresdu Viceroy 
de Niples. | 
Le huictiefme nous paffafmes plufieurs petitsefcueils 
à fleur d'eau, oùil fe fair vn bruit parles vagues com- 
me l’abboy confus deplufieurs chiens, d'où les Poëtes 
qui ont d'efcrit la Nature des chofes par des Fables & 
Metamorphofes controuuées, ontaffeuré que Glau- 
que Pefcheur ayant pris beaucoup de poiffons, lesiet_ 
ta morts fur vne certaine plante dontla fleur eft blan- 
che, & la racyne longue & noire ; appellée par Home: 
re, Moly, & ils reprirent vie, Glauque voyant {es mer- 
ucillesen prift, &en mangea, & fut auffi-toft changé 
en Dieu-Marin, puis deuint amoureux de Sylle, laquel- 
le ne luy voulut accorder ce qu'il luy demanda, il alla 
confulter l'enchantereffe Circé pour obtenir quelque 
Philtre amoureux pour obliger fa maiftreffe à acquief. 
fer à {es defirs, mais Circé deuint amoureule de Glau= 
que , & changea Sylle depuis le nombril en bas, en 
teftes de chiens, laquelle fe ietta en mer & fit perirles 
compagnons d’Vliffe pour fe vanger de Circé & les 
engloutir, & auroit faitle mefme à Ænée, fi les Dicux 
nc leuffent changée en ces rocqs que nous paflafmes. 
Le neuf & dixiefme nous coftoyafmes la Sardagne, 
Ile poffedée par les Caftillans de la dependance du 
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Viceroy de Naples; c'eft le feul pays où lalangue Latine 

a quelque refte parmy le vulgaire, mais la frequenta- 

tion que les Sardes ont auec les Italiens la corrompt 

tous les iours.Le quatorziéme nouslaiffafmes à l'Oueft 

lIfle de Corfe de la dependance de Genes, & mifmes Corte: 

le Cap versl'Ifle d'Elue, nous eufmesla chaffe d’yn cor- Elue. 
faire François qui mift {es arc{boutans au grand & fe. 

cond voile, & nous penfa attraper,ie me vis prés de fai. 

re naufrage au Port &tober entre les mains des pirates 

apres auoir pafle tant de païs &couru tant de perils, lors 

que ie me croyois en fauueté,le vent ceffa&ie reconneu 

mon bon-heur,parce quele vaifleau ennemy eftant de 
-beaucoup plus gros que le noftre ne put auancer, & 

tourna fa proüc d'vnautre cofté, nous reconneufmes 
lepaillon blanc, &le faluafmes detrois coupsde canon 

fans plier nos voiles ny l'atrendre,il nousrenditnoftre 

{alur & tira au mole. L'Ifle d'Elueeft fort confiderable 

pour deux places d'armes Porto Ferraio :& Porto Lon. proper 
gone: Lapremicre cft au grand puc, & la feconde , qui ei 
eftvn pentagoncirregulier,aux Etpagnols. Le quinzié- po se 
menousarriuafmesàLigorne & moüillafmesà la bar- 
re, [l vint vn efquif à bord, & vn desconferuateurs 
dela fanté voyant noftre patente d'Alexandrie permift 
feulement auCapitaine &a l'Efcriuain de venir à terre, 
dans ce rencontre le Capitaine Laurens maure, conti- 
nuant de m'obliger me fit defcendre en qualité d'Ef 
criuain de {on vaiffeau' l’on nous mena dans la mai- 
fon de la fanté, oùl’on nous fitdeshabillernuds, & le 
Protomedico nous ayant vifitez aux aiflelles & aux 
autres parties du corps fufceptiblesde pete, affeura que 
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nous eftions fains, l’on nous fit changer d'habits, puis 
l'on nous permift l'entrée de la Ville: Ie voulus facis. 
faire aux obligations que f'auois au Capitaine Lat- 
rent Maures, & luy offris douze efcus, qui eft le prix 
ordinaire que les honneftes gens payent pour pañler 
d'Alexandrie à marfcille, ayant embarqué en Egy- 
pte & à Rhodes toutes mes prouifions neceffai. 
res, ce qu'il refuf1 m'offrant de l'argent s'il m'en 
manquoit ; & que luy ayant fait l'honneur de pre- 
ferer fon vaifleau à dix-fept qui eftoient en Ale- 
xandrie pour pafler en Europe, il m'auoit obligation, 
& que la couftume des Ciouradins eftoit de paier gra- 
tuittement ceux qu'ilsreçoiuent furleurs vaifleaux , & 

ue les hommes {e pouuoient rencontrer plus d'vne 
is eltane furpris de tant de ciuilitéie tiray le diamand 
de mon doigt que ie porte ordinairement & le priay 
de l'accepter, que poffible ilrefufoit monargent, parce 
qu’iln'egalloit pas lesobligations queieluy auois, que 
r'eftoisbienaifede le frisbire , & qu'eftant originaire 
d'Anjou Prouince cfloignée de la fienne, ie n’aurois 
iamais occafion de me reuancher, il me refpondit 
qu'il ne refufoit pas douze efcus pour en auoirtrente, 
que fon defplaifir eftoit de ne m'auoir pü dauantage 
obliger fur fon bord, mais qu'eftant homme de mer 
& groflier, poffible n’auoit-il pasbien fçeu fe compor- 
ter quec moy, & qu'il eftoit monferuiteur. CeCapi- 
taine a autrefois efté Pillote fur Les Armées Naualles 
de fa Maicfté, & eft l'vn des premiershommes de Mer 
délaProuenbe Se, FT SE o 
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_ 


Voyage de Ligorne à Rome par Mer , auec le procede 
de l'EminentiRime Cappom. 


CHaAp. X VIT. 


[Es à Ligorne la mort du R. Pere Zenonà 
Madrafpatan,duquel nous auons parlé au deuxié- 
me Liure chap. 30. & m'embarqué en habit de Per- 
fan de crainte des Efpagnols à deffein d'aller ren- 
dre mes refpects à Monfignor Federico Capponi, 
 dontiauoisreçeu tant de courtoifie,lors que i'auois 

afTéàRome:le foir noftre Brigantin arriua à Piom- piombin: 
Ein 41. degrez & demy de latitude petite Ville dans 
Ja terre ferme; le lendemain nous fufmes ioinéts par 
deux galleres de Naples quienuoyerent vifiter no- 
ftre barque qui eftoit de Ligorne,& n'y trouuans 
point de François nous laifferent aller, le foir nous 
ieftafmeslesanchres à CiuittaVechia 47.à 42.degrés 
de latitude fejour ordinaire des Galleres de fa Sain- 
éteté nous y fejournafmes deux iours. Cette Ville eft Le 
vne place d'arme oùil ya garnifon, elleeft diftante Vechia! 
40. milles de Rome par terfe. 

DeCiuitta Vechia nous tirafmes à lemboucheu- 
re du Tribe, où nous arriuafmesen 6. heures, d’où 
nous montafmes à Rome noftre barque auec des 
cheuaux iufques à Ripa Grandè où eft la Doïanne, 
j'allay droit au Palais de Monfignor Capponi, fur 
la porteie n’apperceus pointles Armes de fa famille 
SE Re ue si (de à 
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des voifins qu'il y auoit deux ans qu'il eftoit mort 
fubitement ;ie m'eftois chargé à Canobin d’vne 
Îettre du Patriarche des Maronites que ie penfois 
faire prefenter par fon entremifeal Ëminentiflime 
Capponi, ie me refolus deuant que partir de Rome 


dela porter, eftantaffeuré de la ciuilité de ce grand 


rrince, dont l’abbord eft facile à toutle monde, ie 
luy demandélaudiance,ilmel’accorda, & me ft la 
grace d’ouyr que fauois promis au Patriarche des 
Maronites de faire remettre {es letrresentre les mains 


_de fon Eminence par feu Monfignor Capponi,dont 


Yauoiseftétres humble Seruiteur,quel’ayanttrouué 
mort j'auois pris la hardieffe de les préfenter moy: 
mcfme, de crainte de manquer à ma parolle, que ie 
fupplyois fon Eminence de confiderer l'efclauage 
dans lequel font les Maronites dominez par les 
Manfulmans, il reçeutmalettre, &.me diftie vous 
feray à Rome ce que vous auroirefté l Abbé Cap. 
poni, & feray mon pofhible pour aflifter les Maro- 
nites dont ie fuis Protecteur, ie luy repliquay queie 
me tiendrois heureux d’auoir fon Eminence pour 
protectrice, comme j'auois eu Monfignor Capponi 
pour amy ,quef'auois vn fenfible defplaifir d'auoir 
perdu vneperone dont la memoire me feroit chere 
route ma vie & celle de toute fa parenté, & me retiré. 


etla de. Deux iours apres l'on me vint prier de la part de 


meure de fon Eminence d'aller à Monte-Cittoriooiil yauoit 
"lEminen- | 


tiffime 


afflemblée. de gens fçauans, que fi ie n’eftois point 


-C. Cap- empefché,elle tiendroit à faucur de m'y voir,i yallé, 


_poni à 
“Rome. 


& apres plufieurs moyens que l'on propofa pour 
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l'accroiffement de la foy; lon fit vne defcription: 
des païs du Turq, l'on apporta l'Atlas major, Fe le- 
ol vn Doéteur Chanoine de S. Pierre , tres fça- 
uant dans les antiquitez, nous fit vn long difcours 
touchant Babylone; furles iardins de Semiramis, & 
les murailles anciennes , où pouuoient aller 6. ca- 
roffes de front, il n’oublia la fertilité du terroir, la 
beauté de l'Euphrate qui pafle au milieu, lvne des 
4-branches de la riuierequi fortoit du lieu de volu- 
pré, pour arroufer le iardin que Dieu auoit planté Gsn:2:7. 
deuant le peche de l’homme, qui prend fa fource 
auecle Tygre. Monfieur le Cardinal fe tournant de 
mon cofté me dit, que vous.femble.r'il de ce que 
Monfieur vient de dire, eft if pas aufli fçauantque 
ceux qui ontafté fur les lieux, n’oubliant aucune 
particularité des chofes qui fontà remarquer dans le 
recit qu'itafaitde Babylone. Ma refponfe fut ; Emi- 
nentiffime Seigneur, Monfieura biendit, lors qu'il 
a aduancé queProlomée, Hôndius , & autres’ Au- 
theurs auoientinferé dans leurs efcris ce qu'il vient” 
dediredela Mefopotamie, loninedoit point con- 
cefter les authoritez de ces grands hommes, l'or- 
nement de leur fiecle, & de leur patrie ; il eft louable: 
des’eftre cftudié à connoiftre lemonde, n'ayant pû- 

prendrelaliberté de voyager comme Pitagore, Pli- 
ne, Ariftote, Plutarque, Herodote,& Alexandre, 
qu'i fortirent de leur païs pour'en’ connoiffant le: 
monde, fe connoifkre eux mefmes par vn rapport 
du-tout-à {a partie, pour. moy fi ay pal tant de 
mess ;mon deflcinna pas efté feulemenc:de mecon: 
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noiftre moy. mefme, mais celuy qui m'a creéencon: 
fiderant tant de differenc effets qui partent d vne mé- 
me caufe, & marquent l'infinité de {a puiffance, la. 
quelle a impriméfon image, & fareflemblance dans 
tous les eftres que fa bonté a tiré des 1dées de fon 
Verbe; fi voftre Eminence a agreable que ie dife 
mon fentiment fur tous les points qui ont eftés ad- 
uancez ie tiensqu il ef hors de propos de defcrire 
cequineft plus,commeil feroicridicule de difcou- 
rird'vniardin qui ne fera iamaisen cflence ,à moins 
que l’on n’en traçaft le plan , qui feruiroit de model- 
le pouren faire vn femblable , de parler des murail- 
les de Babylone, & des parterres de la Reine Semi. 
tamis, dont il ne refte aucun veftige , ce n’eft pas 
cftre Cofmographe; il feroit plusà propos d'affeoir 
certe ville à l'Hft de la riuiere du Tygre, que de la 
mercte {ur l'Euphrate, dont elle eft fort efloignée; 
d'en defcrire les forces, le negoce , le nombre des 
Tanniflaires qui ycommandent, fa longitude & lati- 
de, marquer letemps qu'ellea pafléen la domination 
des Ottomans, les mœurs des habitans, la tour de: 
Nembrot appellée Babil ou confufion de fangues 
par les Arabes, & donner à fon fleuue plutoft mef- 
me emboucheure ,que mefme fourceauecl'Euphra- 
te: Voila, Monfeigneur, ce que 'enay veu, & ceque 
en penfe, Monfieur, me dit le Doéteur, ie croy 
plus en ce que vous nous dittes pour Pauoir veu} . 
qu'en tous les Autheurs que ray leu, nous aurions 
obligation aMonfeigneur le Cardinal de vous vou- 
loir engager à nous donner la connoiflance que 
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vous auez acquife du monde par vos voyages. Mon: 
fieur le Cardinal me pria de prendre logement 
dans fon Palais, auec tant de courtoifie,queie ne 
peus m'en deffendre;il me fit donner fon apparte- 


ment d'Efté, boucheàcour, & deux de fes Officiers | 


out me feruir ; fon Eminence me fouffroit tous 
és iours deux heures dans fon entretien auec beau- 
coup de douceur , & m'a toufiours accordé ce que ie 
luyay demandépour mesamis. #4 1 ni 


& 
Le 


Dignitex T° Offices de la Cour Romaine, | 
CHAPITRE XIX. 


TR Ome a efté defcrite par tantd'Autheurs Verita- 
 bles,fes Antiquitez & Ceremonies fontficon- 
nués , que ie fembleroisaffecter de groflir mon Ei- 
ure fi ie m'y eftendois; ie diray fuccinétemenñr les 
principales charges de cette Cour , aufquelles vn 
chacun ne paruenir indifferemment , parce que 
Rome eftant la patrie commune des hommes , les 
gens d'efptir & de vertu y deuiennenties premiers, il 
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eftmefme commande aux Cardinaux, que léurs Pa- Gone. de 
lais foient la retraitre &l'hofpice des gens fçauans,& Latran 5 


de merire,& comme c'eft vn crime à touteslesautres 
Cours d' cfperer au Gouuernément, &-à Rome vne 
vertu & excellence d'y ofer pretendre, Les Manful- 
manss eftonnent de ce que tous les Chreftiens n'y 
demeurent pas. | F1: pra 


LePapedansla fainéteré duquel toutes les gran Pas 
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deurs de la terre fe rencontrent, Mediateurentreles 
peuples & lefas-Chrift,prend la qualité de Seruiteur 
des Seruiteurs de Dieu ; mais eft appellé-par lesRo- 


mains, tres Saint, & tres heureux, Pere de tous les. 


Conc, de Chreftiens, Chef dés membres; Doeur:de la Foy 
RO Chreftienne, Pape vniuerfel  fouuerain Pontife:de 


pait. 2. . 
ï tousles Prelats, Chefdetousles Chefs, & fouuerain: 
PE Pere des Péres, fueceffeur à l'authorité de S. Pierre 


fur l'Eglife vniuerfelle, Vicaire de Dieu-en terre; 


Pere des Rois & des Princes, & Recteur de l'vniuers. 
Le pouuoir du Pape eft de prefider aux Conciles vni- 


uerfels , condamner les herefes par d'authorité A. 
poftolique , regler & deffivir fans-auoir befoin de 


Concile, auoir fouueraine authorité dans la Chte. 


ftiente , iuger tous les hommes fans. etre iugé de 
perfonne,difpenfer des Canons de l'Eclife, & des 


Decrets des Concilesgeneraux examiner les efcrits 
dela Foy, receuoir le ferment des Euefques, & don- 
ner les titres & dignicez Spirituelles & temporelles à 


{es vaflaux , ou à ceux des autres Princes fans leur en. 


Biron: demander aduis: Les Rois de Pologne, & de portu- 


Ann 79 gal ont efté premierement creésRoys, & couron: 
nez par les Pontifes Romains: Innocent II. crea 
Nos: Pierre Roy d'Arragon,& Iean Roy d'Angleterre & 
la vie de d'Irlande, & Ferdinant.Arragonius.Roy d' Efpagne k. 


Dans les: 


mel obtincde iule I. que les Roysd'Efpagne fes fuccef 


Mar.de - feurs s'appelleraient Catholiques. Le pape non feu- 
Paris Hi Jenent crée. & fair les Rois, maispretend les priuer 


foire de 


tan. de leurs dignitez & Royaume, comme:Innocent: 


FH fiican. Roy, d'Angleterre: Er à Eefgard de- 


tatin bee dé men. de à 
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‘PEmpire, Honoré III. couronna Frederic Il. Empe- CRETE 
reur d'Occident, & Robert fils de pierre Empereur fous Gre. 
d'Orient: Gregoire V. inftitua le nombre des Ele- goire s. 
éteurs, & leur donna pouuoir d'eflire l'Empereur, parcnius 
en fit mefme vne Bulle que lon appelle dorée, mais Anna. 
ic ne l’ay pü voir, quoy que j'aye eu tous les aduan. 
rages pour la librairie Vaticane, dont Monfieur le 
Cardinal Cappony eft grand Bibliotexaire, mais il 
y'a tant de volumes que les Cachälogues neparlent 
pas de la moitié des manufcripts que l’on y garde. 
l'y ay veuen plufieurs Liures que lean XXII. &Leon 
_X. priuerent le Duc de Saxe du droit d'’eflire l’Em- 
_pereur, lequel apres que l’on l'a efleu ;enuoye faire 
ferment de fidelité, d’obeïflance, & de reuerence au 
Pape , lequel pretendqu'ilne doit eftre reconnu que 
par fon efleétion , & le pouuoir mefme priuer dep igre de 
cette dignitéapres fa confirmation, comme#rede- lean 8, à 
ric premier, qui fut excommunié & priué de l'Em- sue, 
pire en l’année nét; par Alexandre IL. ainfi que l’on : 
lift dans les regiftres d'Innocent IN. Honoré HI. 
& Gregoire L.X.dansla Librairie Vaticane. l’ay leu 
dans de vieux memoires gardez au Vatican, que 
Charles V.ayant renoncé à l'Empireentreles mains 
des Electeurs , en faueur de Ferdinand fon frere, 
le papes y oppofa, dautant quel Empereur ne peut 
renoncer entre les mains des Eleéteurs, parce qu'ils 
font fesinferieurs , mais bien entre les mains du Pa- 
pe, & fur refolu dans vn Confifloire que l'empire 
venant vacquer, feroit à la difpofition du Pape:& 
que pendant le Pontificat de Paul troifiefme, lors 


f 
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que Charles V.& François I. Roy de France fe pro: 
pofoient va duel;ils efcriuirent tous deux au Pape, 
& Charles V. dans la Lectre efcritte de fa main fe 
profefloit fils & deffenfeur du Sain& vs Apo- 
ftolique, auec iurement de ne pouuoir difpofer de 
foy abfolument , &autres belles paroles obli- 
geantes. 

Les terres papales confinentau Nord à læftat de 
S. Marc, & Duché de Tofcane, à l'Orient au Gol- 
phe de Venife ,au Midy au Royaume de Naples, & à 
l'Occident à la mer & Duché de Tofcane. 11 yaplu- 
fieurs Legats, Vice-Legats , & Gouuerneurs dans 
routes ces Prouinces d'Italie, &Comtatd'Auignon, 
dont le Sain@ Pere tire de grandes fommes de de- 
niers, adminiftrez par fes nepueus , & autres pro- 
ches, defquels la principale defpence eft en bafti- 
mens "reparation de chemins, & acqueducs pour 
eternifer la memoire du Sain@ Pere, les Italiens fe 
PE naturellement a faire quelque chofe pour le 

ublic. | , 

; Les reuenus de la Datterie,& de la Chambre Apo- 
ftoliquefont tres grands,parce quelePape creant vn 
Cardinal ,tous les Offices que ce Cardinal auoicàla 
Chambre, fontconfifquez au profit dela Chambre, 
dont fa Saincteté difpofe , & lors qu’on voit vn 
Monfignor auoir pour 60.ou 70000.efcus d'Offices 
à la Chambre , l'on dit en riant qu'il eft nay Car- 
dinal. 

Les forces du Pape confiftent en plufieurs galle> 
res ,10000, Fantaflins , & 4000. Caualiers en vneex- 

ni 
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tremité, quoy que {a principale force foit Pexcommu- 
nication, outre les afliftinces que fa Sainteté peut re- 
ceuoir des vaffaux du Sainét Siege qui font obligez 
dele fecourir, fçaucir du Roy d'Efpagne qui luy paye 
rous les ans 6000. efcus & vne hacquenée ,à caufe du 
Royaume de Naples, du Duc de Parme, & de plu- 
fieurs autres Princes d'Italie: Ses interefts pour la con- 
feruation de la Sainte Eglife font,de reueuoir les hon- 
neurs & foufmiflions des Princes Chreftiens : LouysIl. 
Empereur tenoit le cheual de Nicolas. par la bride, 
lors qu'ille fut receuoir ,de maintenir l'égalité entre les 
François & les Efpagnols, & faire en forte que les Fran- 
çois le puiflent fecourir contre lesennemisdu S. Siege 
comme fic pepin, Paul I. & Charlemagne , Hadrian I. 
contre les Grecs; laiffer deftruire peu à peu les Princes 
d'Italie d'eux-mefmes, s'entretenir des Venitiens, & 
des Genois fansleur rien ceder , & fe maintenir dans la 
grandeur de Souuerain Pontife, dont le pouuoir s'e- 
ftend furlesamesdeshommes. 

Les Cardinaux font collateraux du pape, reglez au Cardi; 
nombre de 70. par vne Bullede Sixte V.diftinsen trois 2%: 
Ordres; fçauoir 6. Euefques, so. Preftres , & 14. Dia- 
cres, quela Sainéteté crée de toutesnations à {a volon- 
té, & les fait Princes de la Sainte Eglife, lefquels vont 
à Romede pairauec les teftes Couronnées, & prece- 
denttous [esautres Princes Souuerains, mefme l’Ar- 
chiduc d'Auftriche: L'on donne la qualité d’Alreffe à 
ceux qui font nays Princes, &d'Eminence aux autres, 
lefquels ontefgallement voix aétiuepour l'eflection du 
Pape, & tous cnfemble formentle Sacré Se dans 

EE 
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lequel l'vn d'eux à toufiours l'Office de Camerlingue, 
ou Threforier du Sacré College , Office diftinét du 
Camerlingat de fa Sainéteté , les autres font pourueus 
des autres Charges principales, comme de Vicaire du 
Pape,de grandPenitentier, Vice Chancelier, Prefer de 
la fignature delufice, Prefer dela fignature de grace, 
Prefet des Brefs, grand Bibliotekaire, & d’autres Prefi- 
dent àux Congregations,fçauoir à laCongregation du 
Confeil,à la Congregation des Rits, à la Congrega- 
tion des eaux , à la Congregation des fontaines & chc- 
mins, à la Congreoition de la rable des Liures, à la 
Congregation de la confulte, à la Congregation du 
bon regime, à la Congregation des monnoyes, à la 
Congregation de l'examen des Euefques, & à la Con- 
gregation des chofes Confiftorialles. 

Les autres principaux Miniftres & Officiers de cette 
Courioncle Secretaire du Pape, le Senareur de Rome, 


… Je prefet de Rome, le Threfaurier General, le Gou- 


uerneur de Rome, le Capitane General de la Sainèe 
Eglife , le General des galleres, l Auditeur dela Cham- 
bre Apoftolique, le Maiftre du Sacré Palais, les qua- 
ere Maiftres des Ceremoniés, le Secretaire d'Éftar ,les 
douze Auditeurs de la Rote, le Secretaire des Brefs du 
Pape,le Prefident de la Chambre Apoftolique, l'Ad- 
uocat des pauures, PAduocat fifcal les Commiffaires 
de la Chambre Apoftolique , les douze Clercs de la 
Chambre Apoftolique, le Sactifte du Pape , le Mai- 
ftre d'Hoftel du pape, le Camerier Secret du Pape, les 
aydes de Chambre & Cameriers d'honneur du pape, le 
Maiftre des Efcuiries, le fous Dataire le Gouuerneur 
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du Chafteau S. Ange, le Gouuerneur del Borgo, le 
General des gardes, le General d'Auignon, le General 
de Ferrare, le Colonel d'Ancone, le Colonel des Cor- 
fes, le General de la cauallerie, le Collateral general, 
le Capitaine de bataille, le Sergent Major de milice, le 
Marefchal de Rome, les Protonotaires ,les Conferua- 
teurs, les Maiftres des chemins, les Maiftres de la lufti- 
ce, les Referendaires, le Tuge des Confidences, l'Au- 
diteur des contredits, & autres, dont les emplois, les 
gages & fonctions font tres-veritablement defcriptes 
par le Signor Girolamo Lunadoro, dans fa Relation 
de la Cour de Rome, laquellele Leéteur peut voir. 


Voyage de Rome à Lucques, er la raifon qui me fr 
quitter la Cour Romaine, 


CHAPITRE XX. 


P Endant queieftois en paix &enrepos à la Courde 
l'Eminentiffime Capponi, connu de fon Eminence 
fous le nom du Signor Francefco peregrino Catholico, Peregrino 
deux reres Recoletsde la Fleche, apprirent que ieftois Len 
François, & que non feulement l’'Eminentiflime Cap- geur Ca- 
poni, mais Meflicurs les Cardinaux Barberin , Cheru- cholique, 
bin, d'Efte, & Vrfin me vouloient égallement du 
bien , & mc faifoient l'honneur de m'efcouter quand 
ic leur demandois audiance, me vindrent trouuer pour 
propolfer à la Sacrée Consregation de propaganda Fi- 
de, quelques aduis que ie me fens obligé de tenirfous 
le filence, mais que ie fouhaitteroisauoirefté fuiuis, & 
prie cesbons Religieux, fi mes efcrits paruiennent iuf- 


FFF à 
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ues à eux de ne point fe relafcher de leur zele, parce 
que tolt ou tardlon fe verra contraints de fe feruir de 
leur propofition. Le leir demanday apres lesauoir ef- 
courez s'ils auoient connoiffance de certains Gencils- 
hommes d'Anjou, ils me dirent qu'vn de ceux que ie 
leur auois nommé eftoit mort , & qu'il auoit vn fils 
vaique, que la trop grande curiofité auoit fait perit 
milerablement dans les voyages loingtains : Ce recit 
me faifit le cœur, & m'obligea d'entrer en vne autre 
chambre , feignant d'y auoir affaire pour pleurer la 
mort de mon perce , & rendre à la nature ce queie ne luy 
püs defnier ; quelque temps apres ie rentré dans la 
chambre où ils eftoient, & quelque foin que rappor- 
tafle pour me compoler ils remaquerent du change- 
ment fur mon vifage; ce qui leur donna fuiet de pren- 
dre congé de moy, de crainte de m'eftre a charge. 

Le foir ie remerciay Monfieur le Cardinal des bon- 
tez qu'il auoit euës pour moy ; ie luy dis la mort de 
mon pere, & le priay d'agreer ma retraitte,1l me tef- 
moigna vn fenfible reffentiment de ma perte, que 
'eftois libre , & qu'il fe pouuoit plutoft dire mon 
obligé, que moyle fien, Le lendemain matinle Signor 
Zenobiointendantdefon Eminence me vint trouuer, 
8& me dift que ie ne pouuois partir fans voir encore 
vne fois le Seigneur Cardinal, qu'il luy auoir donné 
ordre de me le dire, & me conduire dans fon carofle 
hors la ville: Pentré dansla chambre de fon Eminence, 
& d'abord qu’elle me vit, cher Signor Francefco pofli- 
ble ne trouuerez vous pointen France ce que vous laif- 
fezailleurs, foyez afleuré que ma maifon {era toufiours 
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votre, & que fi ie vous puis feruir iamais, & vos 
amis, ie le feray; voyez s’il ne vous manque rien , & 
vousdeclarez, fi vous auez quelque creance en moy: 

a peine luy peufie repliquer que tout l'aduantage, & 

Phonneur de mes voyages eftoit d’eftre connu de fon 

Eminence, & comme ie luy voulus baifer la main, il 

m'embraffa, mebaifa au frond ,& mediftfoyonstoû- 

joursamis, & ne doutez iamais queie n’aye de labon- 

ne amitié &eftime pour vous, Dieu accompagne vos 

pas, & vous conduife comme il a toufiours fait , à 

Dieu: le monté en fon caroffe, & hors le faux-bourg 

del ropolo;ie pris mescheuaux pour Lucques, &ayant 

party vn peu tard de Rome , ie vins coucherä Baccano 

huiét milles de Rome : Le fecond iour à Montefaf- one. 

con:Letroifiefme à Aquapendente: Le 4. à Sienne: fiafcon. | 

Le s.à pile : & le fixiefme à Lucques douze milles. sr 
Cetre Republique eft fous la proteétion d'Efpagne, Sienne. 

& ne fubfifte que par l'égallité du Grand Duc, & des eh 

Genois : la villeeft fortifiée à la moderne, & fortbien Ê 

gardée elle eft de la grandeur d'Orleans ,fon negoce 

confifteen ouurages de foye, que l'on entranfpoite 2 

Ligornes & à Genes. À la porte de la ville l'on me fit 

Jaifler mes armes à feu , où 1e les reprisau fortir :les No 

bles y font habillez de robes longues noires ; la for- 

ce de cette ville codfifte en s. ou 6000 hommesquien 

pourroient fortir en vne neceflite fous les armes. Lors 

que le Grand Duc l'afhieoea, les Lucquois mirent l'e- 

ftendart de l'Empire fur leurs murailles : le peuple y vit 

fort contant pour la bonne police qu’on y obfcrue, & 

le territoire qui eft tres fertile. | 
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Voyage de Lucques à Turin. | 
Car XXE 
DL): Lucques ie vins difner à Maffa petite Princi- 


pauté » Vingt milles de chemin , le Prince de 
Maffa y demeure dans vne petite fortereffe, & fubii- 
fe par l'égalié de Tofcance & de Genes, & par la diui- 
fon de l'Italie en plufieurs petits Princes ,il a d'au- 
tres domaines dans le Royaume de Naples , & por. 
te la qualité de Prince duS. Empire, ie pris vne patente 
nouuelle dela fanté, & vins à Sarzara petite place d’ar- 
mes appartenante aux Genois, diftante quinze milles 
de Mafla , & lelendemainà Lerici, cinq milles de che. 
min ie fisendoffer ma patente par le Podeftat de Leri- 
ci, qui eft comme luge de la police deputé de Genes,& 
m'embarquay pour Sauonne,où j'arriuayen 48, heu- 
tes fur vne fallouxque ,auec beaucoup de crainte des 
Majorkains , quinous donnerent la chaffe. 

Sauonne releue de la Republique de Genes, l’on y 
fait bonne garde, de crainte de la furprife d'Elpagne, 
de France , ou de Sauoie: Les Genois en ontruiné le 

ort afin que celuy de Genes qui n'en eft diftant que 
30. milles, fuftle feul deleur Eftat où l’on fftle nego- 
ce, politique tres-neceflaire pour la conferuation de 
cette Republique. DeSauonne à Lyon, ily a des Con- 
uois de mulets, fur lefquelsie chargé quelques curiofi- 
tez quel auois apportées du Leuant, & ie loüay des che- 
uaux pour T'urin,ie vins difner dans vn petit bourg 20. 


dons mu“. 
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milles de Sauonne, tres-dangereux pour les bandis, qui 
y ont affafiné plufieurs perfonnes , & depuis peu vn 
Prince Alleman , auec toute fa fuitte, qui s'en alloit à 
Rome gagner le fubilé: Apres difner ie paflay vn au- 
tre petit village dc la domination de Caftille , où reus 
peur d'eftre arreflé, & fans mon habit Perfan , qui me 
. faifoit croire Leuantin , ie n'aurois peu pañler {eure. 
ment; le foir ie couchay dans vnehoftellerie, oùie ne 
me trouuay point affeuré, & fis garde toute lanui&, 
afin de n’eftre pas furpris endormy: Le lendemain ie x 
paffay à Carmagnolle, villeaffez bien fortifiée, & de re 
grande importance, & couché dans vn petit bourg, 
puis Parriuay à Turin, diftant de Sauonne 3. iournées 
de chemin aux portesde Turin, l'on me demanda ma 
patente de fanté, que l’on porta au Major de la ville: 
lequel me donna permiflion d'entrer dans la ville, & 
vnbillerpourloger. : | 
Turin eft la ville capitale de piedmond, fort bien 
fortifiée, la Citadelle eft entre les mains des François 
qui la gardent pour la feureté de leurs armes; la gran- 
deur de la ville eft efgalle à celle de Lyon; lesruës y font 
tres belles. | 
Le jour d'apres mon arrivée à Turin, leSignor Ot- Cour de 
tauio Bourgarello Maior de la ville, mevintprier dela leurs AI- 
\ + . [elics 
part de leurs Alreffes Royalles d’allerau Valentin, mai- Royalles 
fon de plaifance , baftie par les ordres de Madame deSanoye 
Royalle, à vn mille de Turin fur le Pan ; cette maifon 
n'eftoit pas acheuée , madame Royalleeftoit à la pro- 
menade ;ie l'attendis dans l'appartement de fes filles 
d'honneur , à fon retour l'on me conduifit dans fa 


Turin. 
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chambre, où fon Alreffe Royalle de Sauoye la tenoit 
par la main ,ieles falüé à la façon des Perfans, défquels 
j'auois encore l'habit, & leur fs offre de monferuice: 
Son Altefle Royalle de Sauoye , digne Succeffeur 
de la vertu &generofité des Roys de Cypre fes ance- 
ftres, me ficplufieurs queftions fur la force des Turqs, 
les couftumes des Perfans, la fituation des T'artares,& 
la fertilité dela Paleftine, & Iudée, &i’auroisefté fur- 
pris de voir ce ieune prince fibien informé du Leuant, 
n'eftoitles foingsque Madame Royalle a toufiours eu 
de tenir à fa Cour les plus habilles gens qui font venus 
à fa connoiffance ,afin que la bonne education don- 
nant à fon A.Royalle les grandeurs de l'ame, l'excel- 
lence de {on efpric pr elgaller la beauté de fon corps: 
Apres mes refponfes Madame Royalle volut voir fi ie 
me connotflois en beauté, & me demenda laquelle ie 
iugcoisla plus belle de fes filles d'honneur , à cette que- 
ftion ie fus eftonné parce qu'eftans toutes belles, j'a- 
uois peine à me determiner, pour nepas laiffer toutes- 
fois l’efprit de fon Aleffe Royalle en fufpens, ie luy dis 
que Madamoifelle de pianeza me paroifloit fort bel- 
Je :a la fortie de la chambrele Seigneur Comte rhilip- 
pe m'inuita à foupper par fon ordre. Les iours fuiuans 
le Signor Bourgarello me fit faluer les princeffes, dont 
la puifnée eftoir promileau fils aifné du Duc de Bauie- 
re, me monftra la gallerie de fon Alteffe Royalle, où 
ÿeus l'honneur de voir madamoifelle Benfa. fille d'hon- 
neur de Madame Royalle, abfente du Valentin, lors 
que fon Alteffe Royalle me fit iuge de la beauté de 
cellesde fa Cour, & me mena en fuitte dans l'Eglile 
où 
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où repole le Sainct Suaire de noftre Scigneur ,relique 
de grande deuotion, - 


nt memes 


Voyage de Turin à Genene. 
CHar XXII. 


LÉ partis de Turin auec paffeport de fon Alreffe 
Royalle, & vins difner à Sufe , petite ville , il y a Suf& 
vnie Citadelle du cofté de l’Oueft, il falluft faire endof- 
fer mon paffeport , &le foir ie couché au pied du mont ñ 
Senis dans vn petit village , où ie pris des mulets pour 
Je monter le lendemain. 

Le fecond iouriemontaytroisheures, & paruins au 
haut du mont Senis, où ie trouuay vne belle campa- Mon 
one, ie fus contrainét de prendre ma fourrure, à caufe Senis. 
du grand froid ; ie laifé la Chappelle des Tranfis à 
droit , qui eft vne petite Egli{e , où l'on met les pal- 
fans qui meurent de froid, il n'y auoit alors aucun ca- ChappeE 
daure; dans le milieu de cette prairieily a vn lac, &!° 
fur le bord vne petite maifon baitie par le feu Duc de ML 
Sauoye ,où il vint receuoir Madame Royalle, quand 
elle paffa en Piedmont, cette maifon n'eft point habi- 
téc , & là aupreseftla pote, la longueurde cette came 
pagne eff d'vne petite lieuë, à l'autre extreme , ie def- 
cendis fort roid ,vne defcente d'vn quart de licuë de 
chemin: En Hyuer l’on fe fait ramafler fur la Neige 
pourdefcendre cette montagne ,&en Efté l'on fe fait 
porter en chaife par deux hommes aflez commode- 
ment, ie difnay dans vn village au bas du mont Senis, 
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où comm äce la Sauoye,& couchay dans vn petit bourg 
de Sauoye, ayant toufiours marché lelong du Torent 
deSauoye ,auec beaucoup de hazard pour les precfpi- 
ces, & la quantirédepetits ponts que l’on rencontre, 
toutesfois les Couriers de Rome ricnnent cette route, 
& iufques icy ne leur eft arriué que peu de mal-heur, 
ar La prouidence Diuine, ces montagnes font rem- 
plies d'ours , & de chamois , les naturels y grimpent 
auec desfers, qu'ilss’attachent aux cuiffes, & aux mains 
én guife deRamoneursde cheminées. 

Le troificfme iour ie difnay à Anneci petite ville 
du domaine de Sauoye, autresfois la demeure de Fran- 
çois deSales, Euefque & rrince de Geneue, illuftre & 
Sainétperfonnage, obligea y refider par la reuolre des 
Gencuois, quinepeuuent fouftrir de Prelats Catholi. 

ues. Lefoirie couchay dans vn petit bourg peuplé'de 
païlans Caluiniftes , de la domination de Gencue. 
Le quatric{me j’arriuay à Geneue en vne heure de 
temps, a l'entrée l’on medemanda ma patente de fan- 
té, ie la monftré au premier Scindiq ,lequel fe trouua 


par hazard à la porte, ilme donna permiflon d'eftre 


troisiouts dans la ville: Eftant deffendu vn mouchard 
dela Republique me vint demander d’oùie venois, & 
où f'allois, & me dit qu'il eftoit eftably deNoffeigneurs 


de Geneue pour voir ceux qui arriuent, & empefcher 


qu’ilne fe faffe aucun defordre dans les hoftelleries , & 
que l'Erernel n'y {oitpoincoffen cé par lesiuremés, par 
leicu, &: par l'yurognerie : Comme ilm'en vouloiten- 
core comter, mon hofte me tira, & me diff , prenez 
garde die: prier céchomme de boire oude manger , vous 
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le verriez inceffament à voftre queuë, c'eft vn efcor- 
nifleur ; ie luy demanday le fujet de fa venué, & ce qu'il 
defiroit de moy ,ilmedift qu'ils’eftoit venu informer 
du féjour que ie pretendois faire à Geneue, ie luy re- 
pliquay que iy ferois iufqu’a ce que i’en partiffe, apres 
auoir veu la ville, & m'’eftre raffraifchi , il me refpon- 
dit que y pourrois eftre huiét iours,& qu'il fe char- 
geoit de m'y feruir ,ieleremerciay , & luy dis que pour 
le jeu, le iurement, & l'yurognerie , c'efoient trois 
chofes que i'abhorrois plus que cous les Reformezen- 
femble, que j'affeureroisle premier Scindiq de fa bon- 
nc garde & vifite, apres quoy iltirapaïs aufhi affamé 
qu'il eftoit venu. lefouhaittois dele faire caufer dauan- 
tage, maisil fe defabufa troptoft, & euft crainte de per- 
dre temps à perluader vn visil Vliffe defabufé. 

Gencue eft aflife à l'Oueft du lac Leman, lequel a Gencue, 
dix-huictlieuës de longueur , elle eft fortifiée àla mo. dr 
derne , & peut eftre fccouruë des Suifles en peu de Gex la 
temps, auec lefquels elle a de fecrertes intelligences, . 
ce qui maintient certe Republique eft l'vnion des ha- qu'elle eft 
bitans , pour la conferuation de leur liberté ils vont ti- 4° BY 
rer lecanon, le moufquer, & la fleche à certains iours ; 
de la fepmaine , Meflieurs les Directeurs de la police 
leurs donnent desprix. Le iour de monarriuée ilvine 
va feruiteur de l'Hoftel de Viile me demander de la 
part de Meflieursles Scindiqs,iem'inforimé fi fon m'a. 
uoit enuoyé vn carofle, le meffager s'eftonna de ma 
demande, & de ce que ic n'obeaiflois pas, & me dift 
que lonnes’en feruoit pointà Geneue , ie luy refpon- 
dis que le lendemain matinieles irois voir , &leur den. 

Gsgi 
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nerois fatisfaction de ce qu'ils fouhaittoientde moy; 
ils me receurent fort ciuilement,& m'interrogerent des 
pays d'où ie venois, fi r'eftois de leur Religion, & au- 
tres chofes {emblables ;le premier Scindiq me fit fa- 
luer fa femme, & (es filles, & me dift que ie pouuois 
demeurer à Geneue tant qu'il me plairoit. Le peuple 
de Geneuc eft affez grofher ,maistres-bon aux cftran- 
gers : Les Catholiques y demeurent par fouftrance, 
mais ne s'y peuuent marier. Tous les habitans font de 
la Religion, qu'ils appellent Reformée; l'Eglife capi- 
tale s'appelle S. Pierre, où ie fus entendre la predica.. 
tion du plus habille Mintftre de Geneue, il ne traitta 

aucun point de la controuerfe ,aux Prieres iobferué 

que l’on pria Dieu pourle Roy de France, fi c'elt par 

deuotion, ou par politique, 1e m'en rapporte, ie fuis 

affeuré qu'ils craignent plus la furprife de Sauoye , que 
celle de France ;ilspretendent que Geneue eft vne vil- 

le du fainét Empire, & qu'elle eft libre de droiét , ce 

que fon A. R. de Sauoye leur contefte, & ne luy man- 

que quela force pour la fubiuguer. Dans Geneuc 1e vis 

plufieurs Religieux deffroquez, & Catholiques Apo- 

ftats, dont l'on ne fait pas conte; les Geneuoïs me di- 

foient quelelibertinage en obligeoit beaucoup à fe ti- 

rer de la tyrannie du Conuent ; dansles hoftelleries l'on 
voit plufieu rsimages de la refurreétion , & autres my- 
fteres de noftre redemption, que l'on y laifle fansles 
“honorer : Les banqueroutiers n'ont aucun afile dans 
cette ville, & l'ony pourroit rechercher vn Marchand 
quiauroitaffronté, & fait banqueroute dansles Indes, 
& s’y feroit reciré. 
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L'eAutheur rencontre à Geneue un amy , qu'il n'auoit 
point ve depuis [ept ans. 


CHAPITRE XXIIL 


Velques ioutsapres mon arriuce à Geneue, j'al- 

'ay voir faire l'exercice de laieunefe à la prarie, 
où à rencontré heureufement Monfieur Houdan, 
aucc lequel j'auois autresfois porté les armes en An- 
glererre pourle feruice de leurs Majeftez Brittaniques, 
nous renouuellafmes noftre connoiffance , & quoy 

ucie peuffe faire , il me futimpoflible de me feparer, 

LR luy faire lerecit de mon voyage du Leuant, où fe 
trouuerent plufieurs de fesamis, & pour m'obliger en 
füicte luy raconter celuy du Nord, & ce qui mauoit 
porté a lecommancer par l'Ang'ererre :il fit preparer 
vn magnifique banquet, & {ur la fin du repas il difta 
ceux de fa connoifflance parlant demoy, Meflieurs ce 
Gentil homme, quoy que habillé en Perfan, eft origi- 
naire d Anjou, ilarriua en Angleterre en l'année 1643. 
en compagnie du Capitaine Giron , fameux pour la 
nauigation , & fe miit volontaire parmy les troupes 
Françoiles, où i’eus l'honneur de fa connoïffance, & 
de fonentretien, mais par mal-heur , j'en fus priué par 
l'emprilonnement de ma perfonneau voyage que ic fis 
à Niucaftel, & fus mené à Londres, d'où 1e me fuis Ni. 
fauué, & depuis ce temps i'ay courrul: Hollande, FAI fc1, nou 
lemagne, la Pologne, & finallement ie me fuis arre- en 
ftéen cette ville, iecroy que Monficurde la Boullaye  ” 


TE 


magni. 
Rouen, 
Potcau- 


de-Mer. 


422 Les Voyages çÿ Obferuations 

aura affez de courtoifie pour nous raconter auec mef- 
mefranchife ,lecommancement de fesvoyage,com- 
me il en a defia rapporté la fin. 


L' Autheur raconte ce qu'il l’a porté à connoiftre le monde, 
ex defcrit [on voyage de Paris à Oxfort 
en Angleterre. 


COMM ETRE VOX LV 
Mir pour fatisfaire à l’enuie que vous auez 


de fçauoir mesaduantures , ie vous priray d'ob. 
leruer que ie me fuis porté dés ma ieunefle à confide- 
rer , que deux chofes font l'homme, l'ame &le corps, & 
& qu'autant que nousauons de fageffe , d'intelligence, 
& de vertu , à l’efgard de l'ame , ou de beauté, de difpo- 
ficion, & de fanté à l’efgard du corps , d'autant fom- 
mes nous preferables aux autres hommes, qui n'en 
ayans que la figure, ont peu d'aduantage fur les ani- 
maux qui font parfaits en leurs natures: Certe refle- 
xion eut telle force fur mon efprit, qu'elle m'obligea 
de quitter ma patrie, pour allerrechercher dansles pays 
eftrangers les plus {çauans, & les plus adroiéts homines 


du monde: le partis de Parisen l'année 1643. en com. 


pagnie du Capitaine Giron,auec lettres derecomman- 
dationde Monfieur de la Porte grand Prieur de Fran- 
ce, nousprifmes la pofte à Pontoife pour Honfleur, 
fuiuans le chemin de Magni, de Roüen, & du Poteau- 
de-mér, fur cette routte l'on voit les veftiges du palais 
de Robert le diable , baftard d'vn Duc de Normandie, 
qui a fuit mille maux en fon temps. 


— 


tirée. À 500. pasde cette ville eft noftre Dame de Gra- 

ce, Chappelle de tres-grande deuotion , d’où l'on voir 

au Nord d'Oueft le Havre de Grace, quien eft diftanc 

trois heuës. Nous montafmes fur vne fregate que le 
Capitaine Giron achepta 14000. liures du Capitaine 

fain@& Mars Normand, laquelle auoit fait le voyage 

des Indes Occidentales; nous y chargeafmes plufieurs 

armes pour Je feruice de fa Maicfté Erirannique. Le 2. 

jour nous vinfmesfurgir proche Reinuille , & prifmés Reinuille 
terre à la maifon du Capitaine Giron, puis nous nous 
r'embarquafmes, mettant le cap à l'Oucft, pour arri- 

uer à Vvemouts, mais nous cufmes la chaffe de deux Nine 
remberges du Parlement, qui nousobligerent à pren- fignife 
dre port à Falmouts, pays de Cornoual, ouleficur d’A- ri 
ronde] Gouuerneur de la place nous fit feftin à la mo- HER 
de d'Angleterre ,auec force groffes pieces de viande. Falmouts; 
Le Capitaine Gironayant apperceu fept gros vaiffeaux °"?nene 
des Eftats d'Hollande que l’on calfeuroit à Falmouts, 
propofa au Gouuerneur de ne les point laiffer par- 

tir qu’il n'euft receu nouuelle dé noftre arriuée en 

Cour, quele droi& des Princes eftoit de{e feruit dans la 
neceflité de ce qu'ils crouuent dansleurs ports ; le Gou- 
uerneur luy refpondir, qu'il n'eftoit pas en fon pou- 

uoir de les empefcher de partir quand ilsvoudrotent, 

mais qu'apparemment ils ne s'en pouuoiene alle de ç. 
ou7.iours : Cette mefme propofition faitre au Lieute- 

nant, il s'eftonna de la moleffe du Gouuerneur , & dift 

qu’illes empefcheroit de {ortir du port vne quinzaine, ve 


\ 
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qu'il n'auoit qu'à {e diligenter pour arriuer à Oxfort: 

nous partifmes à la mefme heure, & noftre route fut 

par le Cornouail que nous appellons par corruption 

Cornuaille en François, pays infertille & remply de 

mines de plomb &d'eftain fonnant, parmy lequel ilfe 

trouue quelquefois vn peu d'argent; nous paffafimes à 

AT Brutol & à Bets ou il y a de tres-beaux bains d’eau 

chaude: Et le quatriefme iour nous arriuafmes à la 

GER Cour, quieftoit à Oxfort , apres auoir falué leurs Ma- 

des bœufs jeftez Britanniques , le Capitaine Giron defcouurit au 

Confeil le deffein qu'il auoit de faire arrefter les fept 

vaiffeaux d'Hollande, qui eftoient dans le port de Fal- 

mouts, il ne fut point où y, pour moy ie croy que fi fon 

confeileuft cfté fuiuy , il auroit peu reftablir l'autho- 

rité Royalle, parce que le parlement de Londres n'e- 

ftoit pas alors affez fort par mer pour luy refifter , il eut 

la commiflion de Vice- Admiral du Cornoual , auec 

beaucoup dejaloufie des Anglois, qui ne pouuoient 

fupporter qu'vn eftranger fuft admis à cette Charge, 

ils'en alla pour exercer fa commiflion ,& moy ie me 

mis Volontaire parmy les trouppes Françoiles , & y 

Giron a demeuray iufques à ce que j'eufle appris la mort tragi- 

cft: poi- bc Et à 

gnardé que du Capitaine Giron, & le deceds de Monfieur de 

dans fen Ja Porte; ie pris congé de leurs Maicftez, & paffeport 

SEE du Lord Iermeyn, & tiré du cofté de l'Irlande : De vous 

qui fi. faire vne defcription dé Londres, or, Saillefberi,Fal- 

pote mouts, Vvemouts, Niucaftel, fe feroic perdre temps, 

amy. parce qu'elles vous font tres-connuës ; pour l'humeur 

Lot &laReligion des Angloisileft à propos d'en diremon 
Sn ue fentiment, he 

‘4 Gouuer 
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Gonuernement des Anglois. 
CHAPITRE 'ÆXNV: 
C: peuple croit exceller au deffus de tous les 


eftragers dans les fciences ,arts, & politique, & 
defire la guerre auec tout le monde, pourueu qu'il 
ait la paix dans fon pays, dit que les troubles de cet- 
te Ifle ont eftés mal-heureufement caufées par le 
Confeil fecrer de France & d’'Hollande, & intelli- 
gence de feu Monfieur le Cardinal de Richelieu : 
Cette prefomptionque les Anglois ontd'eux.mef. 
mes, citinterieure, &ne paroient pas autrement,ils 
font fort doux dans leurs familles , les femmes font 
Dames, & Maiftrefles de tout le mefnage, & quoy 
queues ayent toute forte de liberté, elles ont affez de 
ageffe pour n'en pasabufer. | 
Leur gouuernemenceftoit tel deuant que IR oy- 
autéfuftoftée. Trois chefs faifoient le Parlement, 
le Roy, la Chambre haute & la Chambre baffe, la 
Chambre haute eftoit compofée desNobles du Roy- 
aume, & aux bas fieges de cette Chambre haute 
cftoient aflis les luges qui auoient leur fceance ordi- 
naire à Vveft-Minfterhaal , pour voir ordonner ce 
quil plaifoitaux Lords où Seigneurs, c’eft à dire aux 
Ducs, Marquis, Comtes, Vicomtes &Barons d'An- 
oleterre,& donnerleur Aduiss'ils en eftoient requis. 
La Chambre baffle appellée Chambre des Commu- 
nes, eftoit conftirueedes Deputez des eine qui 


Straffort, 
forc de la 


paille. 
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prenoient la qualité & riltre Knaigts ou Cheualiers 
des lieux de leur deputation; quoy qu'ilsne le fuffent 
pas, & desenuoyez des Villes. Ces deputez efloient 
efleus du confentement des peuples, les gensd Egli- 
fe, comme l’Archeuefque de Cantorbery , &autres 
Euefques d’ Angleterre auoient leur fceance,premie- 
res voix & deliberation dans la Chambre Haute, 
en qualite de Lords du Royaume: Ces deux Cham- 
bres eftant confententes de quelque chofe auec le 
Roy l'on l'a pañloit,comme defairela guerre ,im- 
pofer quelques fubfides , ou reformer l'kftat; mais 
lors que le Roy n’y confentoit pas, il ne fe pouuoit 
rien ordonner legitimement: L'exemples'en eft veu 
au Lord Straffort, Vice-Roy d'Irlande ,trouué cou- 
pable de mort par les deux Chambres, lequel n'au- 
roit point efté executé fansle confentement du Roy 
fon Mailtre , qui l'abandonna par l'aduis de fon 
Confeil, quoyqu'ilfoittres-dangeureux à vn Prin- 
ce Souuerain ,de relafcher de fa puiffance, & faire 
connoiftre la force à vn peuple defireux de nou- 
ueauté & de changement. Dans les villes principal- 
les du Royaume, il yauoit vn Maire, qui prenoit la 
Spas de Lord en quelques vnes, & iugeoitles dif. 

crens de la police, & dans les villages il yauoit vn 
Conneftable efleu contre fon gré par la populace 
qui eftoit vn ou deux ansen charge, &eftoit ab{olu 
pour emprifonner lesdebiteurs ou mal-faiéteurs qui 
cftoient iugez par Îles Iuges de Vvelt-minfterhaal, 
deputez & enuoyez dans les Prouinces pour rendre 
la luftice aux Subjets dela Couronne. | 
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Le Roy CharlesI. du Nom, ayant forty de Lon-. 
dresmal-contant des deux Chambres, fit effort pour 
maintenir fonauthorité Royale, & fe voyant puif- 
fant & maiftre abfolu d'vneparciede l'Angleterre, 
ordonna vn nouueau Parlement, dont la feance 
cftoit à Oxfort au College où eftoit la Librairie de 
l Vniuerfité , lequel abolit le vieil Parlement de 
Londres qui s'aflembloita Vveft minfterhaal, &le 


declara Pamphlet, ce qui anima les membres de cet- 


te Compagnie, contre fa Maiefté Brittanique & fa 
pofterice. Ne 


— 


De la Religion des Anglois. 
VOuar, XV EN 


A Religion d'Angleterre eft extremement 

changee , il y refte peu de veritables prote- 
ftans Anglicans, lefquels auoient des Euefques & 
des ceremonies dans l'eglife comme des habits Sa- 
cerdotaux & des Orguesauec de la Mufique, &c. ils 
font tous à prefent Indifferends ou Puritains, les In- 
differends difent ouuertement qu'il eft efgal d'auoir 
la Bible ou ne l'auoir pas, d’aller au Templeoun’y 
aller pas, auoir desPreftres ou n'en auoir pas: Mais 
que la vraye Religion eft de feruir Dieu en efprit 
& verité. Les Puritains tiennent le millieuentre les 
Indifferends , & les Proteftans Anglicans , & fou- 
ftiennent que le parlement d'Angleterre a pris les 
armes pour fauuer le Royaume du Papifme, dont 


Pamphle: 
en ÂAn- 
glois eft 
Yn papier 
barbonillé 
qui n’eft 
bon à rie, 
& reuient 
en noître 
languc au 
mot de 


feu. 
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elleeftoit menacée, que le Roy Charles s’eftant fer- 
uy de Miniftres ennemis de la Religion du Royau- 
me, l’on les a peu chafler comme rebelles : que les 
ceremonies que l’on obferue au Baptefme des en- 
fans , & à l'enterrement des morts tiennent de la 
fuperftition. 11 y a plufieurs Catholiques parmy les 
Anglois, lefquels ont le mefmezele que les hereti- 
ques, fans fçauoir que la religion ne gift pas à ef- 
gorget ceux QUis y oppofent, mais aux deux cultes 
interieur, & exterieur, & de tout temps l’on a veu 
ces peuples tellement portez au fang, de ceux qui 
fontoppolez à leurs creances, que çacfté vn mafla- 
cre perpetuel, lors qu'vn party a preualu fur l’autre. 


Interefts d'A ngleterre. 
ERA» XXNIE 


Es Angloisayant formé vne Republique, il eft 

a propos d'en defcrire les forces, pour en mieux . 
faireentendre lesinterefts: La grande Bretagne con- 
tientquatre principalles parties , au Nord le Royau- 
me d Efcofle , à l’'Eft le Royaume d'Angleterre, à 
lOueft la principauté de Galles ,& au Midy le païs 
deCornouaille, dont les peuples different en langues 
& couftumes,&ont plufieurs antipathies:outre cette 
ifle l'Irlande eft encore foûmife en partie à cette nou- 
uelle Republique, auec les ifles Hebrides, & Orca- 
des, qui font au 60. degré de latitude: lesifles de Iar- 
z6 , & Garnezé, dont les habitans font de languc 
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Francçoife ,& Normands, la Virginie, la nouuelle 
Angleterre, partie de la Floride, & la moytié de l'ifle 
S. Chriftophe dans l'Amerique , & quelques places 
dans les Indes Orientales: Ses interefts vont as op- 
pofer aux conqueftes que les François pourroient 
. faire en Flandres ,à maintenir la paix auecle roy de 
Caftille afin d’avoir fujet de mettre bas les Portu- 
gais aux Indes Orientales, d'entretenir vn Ambafl:- 
deur à la Porte du grand Turq, pour maintenir le 
negoce du Leuant,& deftruire celuy des François, 
ne fe pas oppofer ouuertementäla fuperbe des Hol- 
landois, fans oublier le maffacreque les Hollandois 
ont autresfois fait des Anglois dans l'ile d'Amboi- 
na, pour fe rendre maiftres de la noix demufcade: , 
du cofté de France les Anglois n'ont aucune crainte, 
par l'oppofition que les Efpagnols feroient fi l'on 
vouloit attenter fur leur Eftat ; outre qu’eftans les 
Maiftres de la mer ils n'apprehendentrien: ils en 
tretiennent desintelligences fecrettes auec le grand 
Duc de Mofkouie,leRoy de Perfe, &le grand Mo- 
sol, afin d'auoir le negoce libre, feul fecret pour 
maintenir vn Eftat floriflant, parce que le negoce 
apporte l'argent, & l'argent eft le nerf de la guerre. 


V'oyages de Oxfort a Dunfier , ou Mignard, 
oh: TRÉ UROTIETE 
l Party d'Oxfort, & pris ma route vers l'Irlande; 


Le premier iour ie vins difner à Habenton, petite Habento; 
HBR 
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ville diftante quatre lieuës d'Oxfort , & couchay 
Memef. à Memefberi ,217. milles d'Habenton: dans le che- 
FER min l'on pafñlle à Blottée,à Kington, &à Farenton. 
Kingron Le fecond iour ie pafle à Roklek, Louxinton, Tur- 
ra uifaton, & difnayà Diran, puisie pris mon chemin 
F renton, par Pouklechurche , & Maugiresfils , & vins cou- 
Rokiek. cher à Briftol, 22. milles de Memefberi, & melogeay 
Louxin- 
m1 à la Serene. | 
Touruifa-  Briftoleft la feconde ville d’ Angleterre, fa gran- 
D... deureftégalleà celle d'Orleans, il y a vn port pour 
Poucle. les petits vaiffeaux les grands nauires n en appro- 
EE chenr que de trois milles, & s’arreftenten vnlieu ap- 
ae pelé laPile; cette villeeft l'abord d'Irlande, & y fait 
A tres bon viure, les femmes y font courtoifes, & le 
 "  peupletres-bon:dans cette ville ie rencontray vn 
Gentil-homme Manceau , appellé Chefneau , que 
fauois eu autresfois pour compagnon d'eftude à la 
Fleche, lequel eftoit Officier de lagarnifon:il eftoit 
forty de France pour voyager, & ny a pas reüfh, il 
s’'embarqua à Briftol pour le Portugal, & à Lifbone 
pour l'Italie, au deftroit de Gilbatar il fut pris ef- 
claué par les corfaires d'Alger, & y eft àla chefne, 
où il endure beaucoup, ie 2 fa miferable fortu- 
ne, & prie Dieu quille veuïlle confoler , & luy don- 
ner la ferueur , & la force de demeurer Chreftien ; ie 
ne croy point que ce foit pour punition que Dieu 
nousenuoye quelquesfois des miferes , c’eft plutoft 
- pour nous efprouuer, comme ob, & Tobie origi- 
naux de patience. 
De Briftol ie montay fur vn vaiffeau Irlandois 
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pour l'Irlande , & pris pafleport du Gouuerneur, 
nous vifmes attendre le vent à la rade de la Pile, & 
nous fufmesraffrai{chis trois iours dans vn petit vil- 
Jlage appellé Poffec, où nous trouuafmes de tres bon Poffer 
vin d'Éfpagne, i'auois peur quenoftre Capitainene 
le fftencherir fur cette cofte ,iecroy qu'il eftoit du 
fang de Baccus, qui prenoitleius de raifin pour du 
laiét : Delà nous cinglafmes par le canal deBriftol, 
& mouïllafmes à Mignard 42. milles de Briftol ,où 
il y a vn petit quay le plusbeau du monde, fait de 
pierres extraordinairement grofles, mifes les vnes 
fur les autres fans aucun ciment, il refifte aux flots de 
la mer, & garentift les vaifleaux des vents, comme 
les pierres de ce quay font prodigieufement groffes, 
& ne fe pouuoient enleuer à force de bras, l’on s’eft 
feruy de cetteartifice pour lebaftir : Lors que la mer 
eftoit retirée, l’on lioit plufieurs tonneaux vides à 
chacune des pierres , puis l’eau fe hauflant par le 
flux, l’on traifnoitla pierre ,oùil falloit qu'elle de- 
* meuraft, & en defliant les tonneaux , elle y demeu- 
roitimmobile;iln' ya pointde forterefle pour gar- 
der ce Havre, feulement l'on fait des feux furvne 
montagne voifine, pour donner aduis des fortes, ou 
des vaifleaux qui paroiflenc. 

Ce village elt diuifé en quatre hameaux & tout 
proche eft vn vie1lChafteau appelle Dunfter Keftel, Dunfter 
nous y {éjournafmes dix-huiét iours,à caufe du vent Pate 
qui nouseftoit contraire; pendant quoy vne barque de Dun- 
du pays de Galle qui trauerfoit le canal , chargée de ter: 
charbon de terre satterra fur le fable, & les mari- 


Mignard, 
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niers l'a croyant fur lesrogqs ; feietterent dans lef- 
_-quif,& n'y voulurent receuoir qu'vn pañlager, qui 
leur donna 200. lacobusqu'ilauoit, & abandonne- 
tent leurs propres femmes, meres, &fœurs ;maisla 
iuftice Diuine permift que l'efquif fut renuerfé par 
la force des vagues, & que ceux quieftoient dedans 
pcriffent mal-heureufement à la veuë de leurs pa-. 
rens qu'ils auoient delaiffez ; & le calme venant,la 
” barque fetrouuafurle fable, & fut enleuée parle flux 
peu or & arriua à Mignard, d'où ie vis defbar- 
_quer fix femmes, & vn bon vieillard extremement 
afigez de la perte de leurs parens, la nature ayant 
furpalfé en eux le reffentiment qu'ils deuoient auoir 
de leur lafcheté. 


V4 oyage-de Mignard à Doublin , er ce que c'ef 
que les Ifles flottantes. 


CHAPITRE. XXIX. 


L;: fixicfme May nous fifmes voiles à dix heu- 
: jresdu foir,noftre Capitaine cftoityvre, & ne 
fçauoir ce qu'il faifoit , nous auions perdu noftre 
paflage deux outroisfois par fa faute, parce que les 
matins le vent eftant contraire, il alloit au cabaret, 
& puis le vent fe tournant , il eftoit incapable de 
commander aux Pillotes; cet yvrogne fit partirfon 
_ vaiffeau à l'improuifte, & laiffa plufieurs honneltes 
paflagers à cerre fans les faire aduertir,lefquels ayans 
perdu efperance que l'on leuaft les anchres fitard, 

DU LE ee CU eftoient 


… 
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cftoient dans leurs hoftelleries à fe repofer : Vn fa- 
ge Voyageur doit prendre garde : Sur ce point 
Monfieur Houdan me dift, trouuez bon que ie vous 
faffe fouuenir de Meftrefle Françoile, laquelle vous 
auez oubliée adroitrement ; à tout le moins nenous 
defniez pas le recit de voftre feparation d'auec vn fi 
bel obje& ; ie ne pûs defnier à fa ciuilité ce que ma 
difcretion m'auoit obligé de cacher , & luy re- 
pliqué de cette façon : le vous ay fait remarquer en 
paflaut que les filles, & les femmes d'Angleterre font 
tres-fages, & me fembloit vous auoir affez dit, pour 
ne mepasinterrompre de la fuitte de mon voyage d’Ir- 
lande, que vous me permettrez de reprendre. Le dis 
donc qu'vn fage Voyageur doit prendre garde de ne 
quitter iamais le Capitaine , ou le vaiffeau de veuë, 
lors que le vent eftbon, de crainte de pareil accident. 

Le lendemain matin nous rencontrafmes deux waif. Kinfeelle 


feaux François qui venoient de Kinfeelleen Irlande, & SET 


en nu sd 
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Nord , nous vifmesàl'Oueft én petit chafteau appellé 
Vviclosà ss. degrez & 40. minuttesde latitude, le Ca- 
pitaine du vaiffeau au lieu de regarder laboufolle pour 
euiter vne pointe de banc qui eft proche cette cofte la 
plus dangereufe d'Irlande, entretenoit le piloteinuti- 
lement, & apres vne demie heure de Nauigationil re- 
conneut fa faute, & commença crier Seigneur Dieu, 
ayez pitié denous, nousfommes perdus, tenez les an- 
chres preftes, pliéz les voiles, nousallons{ur la pointe, 
& n’en fommesefloignez que de fix pieds à l'efquif, à 
l'efquif, au batteau long ,aux rames, 6 Dieu, fais nous 

mifericorde,par la grace de Lefus Chrift noftreSeigeur; 

nous mifines tous la main à l'œuure, & les Mariniers 

ayanc pris vne corde de la proûe du vaifleau, l'attache- 
rent à l'efquif &au bateau long,& nous tirerent de dan- 

ger auec beaucoup de peine à force de rames, lefoir 

certaines vappeurs qui s'efleuoient de la mer, me fai- 

foientcroire que c'eftoir dela terre, laquelleie voyoisà 

1.2. &3. milles, & m'imaginois diftinguer les arbres 

en grand nombre, & mefme des bœufs, m'arreftant à 

voir cette terre, &a en demander le nom & qu'elles 

villes il y auoit, ie m'adrefé à vn pilote Hollandois, 

mariéà Doublin, lequel me defabufa & me tint ce dif- 

cours, Vous n'eftespas le premier qui a erre danslafpe- 

culation deceschofes, les plusexperts dansla Nauiga- : 
tion s’y trompent fouuent, ce qui nous femble terre 
n'eft qu'vne vapeur grofficre qui ne peuteftrecfleuée 
dauantage à caufe de la faifon & de l'efloignement du 
Soleil, ces arbres & ces animaux apparens font partie 
de cette vapeur, laquelle s'amaffe plus en vn lieu qu'en 
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l'autre, ie vous diray qu'eftant extremement ieune fur 
vn Vaifleau de Hollande versla cofte de Groenlandà 
61. degrez de latitude, nous apperçeufmes vne Ille de 
cette forte, & iettafmesla fonde fans trouuer de fond, 
noftre Capitaine voulut en approcher de plusprez & 
trouuans aflez d'eau nous fufmes eftonnez que tout 
d'un coup elle difparut, & nous eftans cfloignez de 
l'autre cofté, nous la defcouurifmes derechef, le Capi. 
taine voulut fçauoir ce que c’eftoit comma ndaquelon 
tournaft vn demy mille tout au tour pour l’obferuer, 
& apresl'auoir tournée diuerf{es fois fans trouuer aucu- 
ne veritable certe, 1l s’efleua vnetempefte fi orageule 
que nous penfafmes perir , & le calme eftant venu en- 
fuitte,nous demandafmesà noftreCapitaine pourquoy 
ilauoit fait melurer cette Ifle, il nous refpondit qu'il 
auoit ouy dire , que vers le Pole il y auoit plufieurs 
fes, les vnes flottantes, lesautres non, que l’on voyoit 
deloing, & defquelles l'on auoit peine d'aprocher, ce 
que l'on difoit aduenir par des femmes magiciennes, 
qui les habitent & font perir parlatempefteles vaif- 
{eaux quis’oppiniaftrent à les vouloir aborder,que tout 
ce qu'ilauoit leu & ouy direneftoit que fables, & qu'il 
connoiffoir à prefent que ces Ifl:s Aotrantes, prome- 
noient des vapeurs leuées & attirécs parles planettes, 
que la veuë diffipoit lors qu'on en approchoit de prés, 
 & que la tempefte fuiuoit ordinairement ces metheo- 
res; ic le remerciay de m’auoir donnéla raifon de cet- 
te terre imaginaire , & comme l'acheuois mon com- 
pliment, ie vis pafler vne bande d'oyfeaux noirsde la 
groffeur d'vn merle, dontl'vn alloit à la refte,&vnau- 


Dublin. 
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tre à la queuë , ces oyfeaux faifoient vne efpece de ba: 
taillon , & alloient à l'encontre du vent ; ce mefine 
Hollandois me dif que lors que cé oyfeau pafloït pen. 
dant le calme, il feruoit d’augure pour iuger de vent 
futur. 

Le quinziefme du mois nous apperceufmes les co: 
ftes de Doublin,embellie de petits Chafteaux nous en- 
chrafmes proche de la ville, laiflans deux gros ton- 
neaux à main gauche, qui {eruoit de fignal pour éui- 
ter Les rogs, & les bancs qui peuuent eftreen céten- 
droit. La ville de Deulin, ou Doublin eft la capitalle 
d'Hibernie, ou d'Irlande, elle eft à l’Eft de Flfle , fa 


_ grandeur eft efgalle à celle d'Angers, le quay du port 


eft fort beau, mais il n'y arriue que les barques , les 
grands vaifleaux demeurent à la rade à deux milles de 
la ville; il n'y a aucune raretez qn’vne fontaine, qui eft 
âdeux ou trois milles de la ville du cofté du Nord, qui 
fait des miracles pour les boiteux, & les aueugles, à ce 
que difent les naturels. R 

1l y a de beaux baftimens dans Doublin,vn College, 
& beaucoup d'Eglifes, entre lefquelles eft celle de S. 
Patrice Apoñtre de ce pays; dans le Chœur l'on voit 
les armes des anciens Cheualiers d'Angleterre , auec 
leurs deuifes; y allay le Dimanche pour voir les ce- 
remonies que l'on fait au Vice Roy,ie vis beaucoup . 
de magnifcences , au {ortir de l’Eglife marchoit au 
deuant de luÿ vne compagnie de gens de pied tam- 
bour battant, & mefche allumée, en luitrevne com- 
pagnie de hallebardiers gardes de fa perfonne, & 60, 
Gentils-hommies à pied, auec quatres Seigneurs fort 
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bien montez, & le Vice Roy au miliede ces quatre 
{ur va cheual blanc de Barbarie ; ie fuiuis ce cortege 
afin d'entrer pluslibrement dansle Chafteau, mais à la 
porte l'on me commanda de pofer l'efpec, ce que ie 
ne voulus faire, & dis qu'eftant nay de condition pour 
la porter deuant les Rois , iaymois micux ne point 
voir leChafteau que dela quitter:vnGentil-homme de 
la fuitte du Vice-Roy connoiffant à mon port que ÿe- 
ftois François, me prift par la main, & me dif , les 
Eftrangers à cette heure auront plus de priuilege que 
ceux de la ville, & me ficentrer; ie luy repliquay que fa 
ciuilité refpondoit a celle que les François auoient 
pour ceux de fa nation, quandils lesrencontroient en 
France, & cftans au dedansie trouuay ce Chafteau me- 
diocrement fort, fans aucuns dehors , & aflez bien 
muny de canons de fonte. 


PS 


Voyage de Deulin 4 Kilkinik. 
CHAPITRE XX X. 


Ë party de Doublin en compagnie de Tam Neucl ram gene 
Irlandois natif de Korq, &prisvn pafleport du Vi- drie Tho- 
ce-Roy d'Irlande , qui eftoit alors le Comte d'Or- 
monds, à fix milles de Limmerik, nous trouuafmes 

vn villageappelié Fortinguetle deftruit par la guerre, il Du 

il n'y reftoirqu'vne maifon ,ouilyauoit garnifon An- sucre. 
gloife , le foir nous arriuafmes à Racouul dix-hui Racouul: 
milles de Doublin , où ie vis la maifon du deffunct 
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dres , ce Chafteau appartient à fon frere qui refide à 
Doublin , &le faioit garder par quarante foldats An- 
glois, Racouuleft vn gros village prefque tout ruiné 
. parles guerres. | 
ra Le lecond iour nous difnafmes à Kilxolinbridge,où 
finifloient les terres des Anglois; nous y paffafmes à la 
nage Vne pctiteriuiere auec beaucoup de peine, & por- 
tafmes nos hardes fur nos teftes, parce que les Irlan- 
. doisauoient rompu le pont pendant les guerres de la 
Rehigion;tour cepayseftoit ruiné, & ne s’y trouuoit 
pcrfonne que de pauures mal-h:ureux qui vendoient 
fur les chemins du lai caillé, & vn peu de pain d'a- 
uoince : apres auoir paffé la riuiere nous vinfmes cou 
Caftel - cher à Caftel d'Airmon petit village de ladomination 
d'Airmon des Catholiques; ileft à 12. milles de Racouul. 
Kingx Le troifiefme iour nous paflafmes à Kinkakoul, 
D hou. PUIS à Balinhoulan , oùily a vn beau Chaftéau dontle 
lan. Gouuerneureftoit Anglois de nation ,&conuerty àla 
Religion Catholique depuis peu, ce village eftdiftant 
13. milles de Caftel d'Airmon. 
Kilkinir, Le quatriefme nous arriuafmes à Kilkinik capitalle 
des Catholiques, où eft le fiege des Eltats d'Irlande, 
cette ville eft de la grandeur d'Orleans, aflife fur vn 
petit fleuue qui fe va emboucher à dix-hui® milles de 
là , fon Chafteau eft aflis fur ce fleuue, ily a des Mo- 
nafteres de [acobins , de Recolets, &!vn College de 
Tefuirtes , qui y fonten grand honneur parmy ces peu- 
ples, auxportes de la ville la garde fe faifit de moy , & 
me menaau Maire,lequel meiugeär Anglois à ma phi- 
fionomie, meduft que r'eftois vn efpion , que ma taille, 
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mon parler & mes deportemens eftoient d'vn An- 
glois naturel, ie luy fouftinc qu’il fe trompoit, &le 
plus honneftement qu'il me fut poffible ie le dementy, 
& luy dis que r'eftois François de nation, & tres-bon 
Catholique, que les pafleports que j'auois du Roy 
d'Angleterre eftoient des tefmoignages de ce que iad- 
uançois , qu'il les pouuoit lire , & s'informer de ma 
profeffion ,il meles ofta affez brufquement des mains, 
& lifant feulementle deflus, où il y auoit en Anglois, 
Meftre the Gouz his pafle , qui fignifie la pafle de 
Monfieurle Gouz, il fe confirma dans fon erreur, & 
dift à la compagnie , voyez fi ce nom n’eft pas d’vn 
Anglois, & fi ie n'ay pas bien iuge que ce droolle eft 
vnelpion , que l'on mamene des foldats pour l'empri- 
{onner,ilne faut pas fouffrirauec tant de facilité cette 
forte de coureurs , nous defcouurirons la verité du fait: 
L'impertinence de ce Lord me choquant, ieluy refpli- 
quay , vous ditres que ic fuis Anglois fans aucun fonde- 
ment que voltieimagination, n’y a-t'il pointicy quel- 
que François pour iuger fi la langue Françoife ne m'eft 
pas naturelle, & l’Angloife cflrangere ; pour mon nom ee 
ileft Anglois, & 11 fe peut faire que mes ariceftres foient fonr ve 
autrefois venus d’Anglererre habiter en Bretagne apres Rae 
linuafion des Saxons,comme plufieurs autres familles Fbiteren 
de France; il cnuoya querir vn habitant natif de Caën Ph 
en Normandie, quilaffeura que j'eftois François, i'eus pe pa 
la liberté de meretirer, & à caufe du Confeil Carholi Arjou , 
que qui {e tenoit en cette ville, les hoftelleries efloienr g 0"? 
{1 pleines, que fansla rencontre d’vn Normand appel. gne , & 
lle fieur Beauregard, r'aurois efté contraints de cou- rl 
cher dans les rues. PAIE A AR OR APE 
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4 oyage de Kilkinik à Kachel: 
CHAPITRE XXXI, 
Ne” partifmes de Kilkinik, & arriuafmesàKa- 


lon fix milles de chemin , à noftre arriuée vn 
Gentil-homme appelle Edoüiard Comerfort nous of- 
frit fon Chafteau, où nous nous rerirafmes, ne pou- 
wans defnier à fa ciuilitéce qu'elle defiroit de nous; le 
lendemain nous fufmes battus d’vne pluye extraordi- 
dinaire , qui nous obligea à aller chercher le couuert 
dans vn Chafteau , où nous fufmes bien receus, le Mai- 
ftre de la mailon vint nous pries d’y demeurer quel. 
ques iours , nous ne peufmes nous en deffendre , ce Sei- 
gaeur s'appelloit Mylord [Kerin , & eftoit General de 
la cauallerie des Irlandois Catholiques, au fouper ie fus 
entrepris d'vnReligieuxde la nourriture d'Efpagne,le- 
quelhaïffant à mortles François, & me connoiflanttel, 
ne püt s'empcfcher de monftrer l'animofité qu'il auoit 
contre ceux de manation, & aduança que n'ayat point 
d'inquifition eftablie,ilseftoient reprouuez & fauteurs 
d'heretiques, lefquels ils deuoient exterminer plutoft 
que les tolerer, que laccroifflement de la Religion Ca- 
tholique ne fe pouuoit faire que par l'affoibliffement 
de cette See peftifere , dont le nom ne merite pas 
d’eftre connu du bas peuple, que l'Efpagne auoit céc 
aduantage de n’auoir iamais efté infectée d'aucune he- 
rcfie, ce qui auoit fait meriter le nom de Catholique 
au Roy d'Éfpagne, & failoit profperer fes armes: 1e me 
trouuay 


j 
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trouuay obligé derefpondre de cette forte aux op 
fitions de ce Religieux , dont le zele me fembloit fort 
indifcret; Mon Pere iem'eftonne comme voftreRe- 
uerence eftant née en Irlande païs neutre, vous foyez 
du feminin genre, & que la paflion, qualité connatu- 
relle de ce fexe, ait fi forcempieté {ur voftreefprit, que 
vous preferiez les Efpagnols aux François, qui ne leur 
cendent point en Religion, non plus qu’en valleur!, & 
. quelque pretexte que vous alleguyez d'inquifition 
pour expulfer Pimpieté d'vn pays, & conferuer la Reli- 
gion en fon entier , les François fonttrop bien infor- 
mez, que la Foy, qui eneft labafe & le fondement ne 
vient point par la perfecution , ileft vray qu'il n’y eut 
jamais d'Huguenosen Efpagne, mais les Maranës, & Maranes 
les Grenadins y fonc fi frequens, quel’on a peine à con- font les 
noiftre les veritables Catholiques , nous fommes defa- a 
bufez de l'exterieur, & de ce qui paroift au dehors, les dins font 
François femblent la plufpart libertins, & font tres- FE 
bons Chrefliens , & les Efpagnols ont l'apparence dé 
d'Anges , & fouuent l'interieur au contraire : Pour la 
profperité desarmesleRoy d'Efpagne n’a point eu, ny 
n'aura jamais d'aduantage contre fa Majefté tres. 
Chreftienne, lors qu’elle fera bien feruie. 

De ce Chafteau nous arriuafmes en vn iour à Ca- Cacbek 
chel, dix milles de chemin, cette ville eft Archeuef. 
ché, dont $. Patrice eft fondateur, il y a deux Conuens 
de Dominicains, & de Cordeliers. l AREA 
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7 mer 


Conference de l'eAutheur auec deux Docteurs touchant 
| la Thcologie, és Philofophie. | 


CHA X'YXIT. 


P Endant le féjour que nous fifmes à Kachelle R. Pe2 
re de Ryan Gardien des Dominicains , Irlandois 
de nation efleué en France, me pria de difner au Con- 
uent, &commeie m'en excufois, il men pria dauanta- 
ge, & metefmoigna auoir befon de moy, parcequ'il y 
auoit deux Religieux auf Irlandois nourris dans les 
Conuents d'Efpagne,lcfquelsaduançoient imprudem- 
ment que la veritable Philofophie , & Theologie 
eftoient en Efpagne, & que tous les François ne fça- 
uoientrien, qu'il fe trouuoit heureux de m'auoirren. 
contré pour luy ayder à les {ortir d'erreur , parceque, 
me difoit-il , quand nous allons voyager nousn’auons 
point de politefle,& nous prenons les couftumes & op- 
pinions des peuples où nous allons , ce qui eft caufe 
qu’eftant nourry en France, ie ne puis voir vn Efpa- 
gnol, ny vn autreefleué en Efpagnene peut fouffrir vn 
François, ie metrouuay obligé à maintenir l'honneur 
de ma nation, &luy rendre ce feruice: Eftant à table 
Si (PR deux Religieux preuenus des opinions d'Efpasne, 
pes en & de ces mots ordinaires de Louteranos, Gauachos, y 
du boüil- Bourachos Francefes, ne me donnerent pasle remps de 
En, manger mon ptage à l'Iroife, qu'ils ne me donna. 
 l'onpeut fent plufieurs petites attaques, ie les conjuré de me laif, 


ai US 4 fer difneren patience, & qu'ils as soient farisfaétion de 
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moy : fur l'ifluë nouscommençafmesà entrer en life, 
ic leur propofé plufieurs queftions ,entrautres celle- 
cy de Theologie : Dieu entant qu'il fe connoift Pere 
produift le Fils, & entant qu'il fe connoift Dieuil ne fe 
produift pas foy-mefme, pourquoy donc par le mef- 
me entendre y a-t'il produétion, & par le mefme en 
tendre il n’y a point de produétion : La nature Diuine 
eftantinfinie,commea t'elle püauoir affette en la na- 
ture finie; les raifons de Dieu eftans infinie , comme 
font elles plufieurs , & fon entendement eftant vne 
mefmenatureauec fa volonté, pourquoy le Pere en- 
gendre+'il fonFils plucoft par l'entédreque par l’aymer, 
puis que tout ce qui eft enDieu eftDieu mefine. Le Pere 
ne peut engendrer leFils fans action, l'action precede le 
terme engendré, pourquoy donc le $. Efprit n'eft.il 
pas la feconde perlonnedansla Trinité. le les priay de 
mie refpondre, Pvn d'eux voulutprendre la parolle,& ne 
s'en pütdemefier;ie luy dis queic m'eftonnois qu'ayant 
_la vrayeT heologie, il ne pouuoit fatisfaire à mes pro- 
pofitions , mais que Dieu ne donnoit pas toutes fes 
Graces à vn feul, parce que lEfprit fouffc où il 
veut, & donneaux vns le don des Langues, aux autres 
celuy de Propheties, poffible quele R. Pere n’a pas ce- 
luy de Theologie, maisil peutauoir celuy de Philofo- 
phie, laquelle confiftanten quatre parties, fa Reueren- 
ceaura pour agreable que ie luy faffe queftion {urla 
premiere. Pourquoy la conuerfion dans la feconde 
operation del'entendement eft la pierre de touche de 
toutes les propofitions", pourquoy des 19. modes re- 
duits à 3. figures, 7. concluent affirmatiuement, ffça- 
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uoir vn vhiuerfellement, & 6. particulierement , &i2! 
negatiuement ,(çauoir 4. vmuerfellement, & 8. parti- 
culierement. Quelle difference il y a entre la contin- 
gence & la pofhbilité dansla modalité des propofitiôs: 
Îe les trouuay plus muets qu’auparauant , ny lvn ny 
l'autrene dirent mot, cela m'occafiona dedire ! 6 veri. 
tables Logiciens d'Efpagne , defquels la capacité con- 
fifte à feraire, parce qu'ils fçauenc que le filencene 
rendiamais compte, paflonsa la Metaphifique, & me 
refpondez fi l'ame eft fpiricuelle. S'il ya des Anges , & 
s'ils font creés deuant le Ciel & la cerre ,ou apres. Si 
Dieu ayant creé le monde de fa connoiffance, {a con- 
noiffance ,eftant la mefme auec fon effence, il ne la 
pasfait de fon effence, & fi le rien eft eternel comme 
fa Diuinité. Le les vis au bout de leur roollet , & ne 
rien dire que ce que lecommundifoit ; quand a la mo- 
rale , leur dis-je ic vousla pafle, parce qu'elle eft facil 
le, 8&:commune, finiflonsala Phifique,commeayane 
plus de chofes à vousdire fur ce fujet ; le vous deman- 
de combien vous metrez deprincipes pour l'eftabliffe: 
ment de la nature: iene pretens pas conferer auec 
des Doéteuts Efpagnols en rhilofophe fcolaftique, 
lefquels la plufpart n'ont pour principes que leur 
phantaifie ; auffi ne nouslaiflenc ils que destermes & 
deseftres de raifon , & trouuent des contredirts dans les 
rhilofophes, parce qu'ils ne les entendent pas; voftre 
philofophie n'eft que purepofition peu priféedes Sga- 
uans,lefquels veulent la demonftration, ou bien van 
raifonnement tiré des principes Phifiquesrempliflant 
leur faculté intelleétiue, & non des authoritez, l'opis 
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nion lestouchepeu, mais la verité les contente pleine- 
ment , vous ne prouuez tien que par des authorirez, & 
fivous paroiffiez deuant des infidelles,qui n'adiouftent 
point de foy à vos allegations, vous ne fçauriez que di- 
re, & feriez auec voftre fufhfance au rang de ceux qui 
n'eftudierentiamais ? Ie vous prie quel aduantagetirez 
vous de vos crieries, & de vos argumentations, finon 
vn battement de mains, vous difputez pour difputer, 
&non point pour arriuer à la verité, c’eft pourquoy les 
Auditeurs font contrains de vous faire taire , ce qui 
prouient de ne pas fçauoir la vraye Philofophie, vous 
n’auez que vos Autheurs en tefte dont les fentimens 
font bons, parce qu'ilslesontconnu, & vouslesigno- 
rez , fi bien que toutes vos applications ne peuuent 
cftre que mauuaifes ; cette façon que vous auez de 
prouuer vn argument par vn autre ef ridicule, parce 
que fi le premier eft en bonne forme, & que les enon- 
ciations loient conuertibles, ils’en doit fuiure vne con- 
fequence certaine & infaillible, parce que quelle ft la 
caufe, tel eft l’effec, & le premier fyllogifme eft auf 
vray qu'une centaine d’autres tirée en fuitte , parce 
que la verité gift en vn feul poin& , l'enfileure de vos 
arguments ne prouient que d'vne confufion manifc- 
fc, en ce que fi l'on parle logiquement vous apportez 
vne inftance Phifique , fi phifiquement vne inftan- 
ce Metaphifique, ainfi du refte : I] me fouuient qu'à 
Callon conferant phifiquement auec vn de vos Do- 
Œcurs, ennemy iuré des François, ie luy niois qu’vn 
corps püteftre en 2. lieux ; il m'allegualeS.Sacrement 
de l'Autel, fans prendre garde que cette obicétion eft 
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impertinente, parce que parlant du corps phifiquemét, 
l'on ne doit point alleguer vn miracle, ou chofe furna- 
turelle. Vous croyez fçauoir la phifique quand vous y 
auez perdu 6.ou 7.moys à copier & tran{crireles efcrits 
devoftre Maiftre ; qui furent autresfois les efcripts du 
fien , & vous flattez de connoiftre par vos difputes l'e- 
ftre , le viure, le fentir,l'imaginer, & mefmeleraifon. 
ner, fans fçauoir les principes de l'eftre, les parties du 
corps conftitué par la compofition , l'alteration , la 
mixtion & vnion des quatre elemens, la nature desbe- 
fes ; l'agent des metaux, la caufe du flux & reflux des 
mers, & des vents, les facultez animeés de la vie, la dif. 


3.desRois ference des plantes & des arbres , fur lefquelles Salo- 


4.33. 


Afltrolo- 
gie. 


+ 


Rom. I. 


20. 


mon a feulementdifputé: Vous auez des preuues fi foi- 
bles par vos fensexterieurs & interieurs, que bienloing 
deles inculquer auxautres, vous ne vous en contentez 
pas. Le mouuement des Cieux d'où defpend l'altera- 
tion deselemens, la reünion des corps pour faire les 
mineraux , les metheores, & les metaux, la proportion 
des qualitez premieres & fecondes, pour conferuer la 
fanté aux vegetaux vouseft inconnuë , &faittes pafler 
pour follie & extrauagance vne fcience ; laquelle vous 
ne connoiflez que de nom, vous deffendez d’en parler, 
& dittes que c'eft vnerefuerie, vn fonge creux, & vn 
amufement de gens qui n’ont rien à faire, quoy que 
fans la connoiffance d’icelle ileft bien diffcille d’eftre 
vetitable Philofophe ,ny de connoiftre le grand œu- 
ure vifible de la nature , par lequel fuiuant l'Apoftre 
l’on vient à la connoiffance de Dieu inuifible, parce 


 qu'iln'y a rien dans le chaos creé, dont l'on ne puiffe 
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tirer preuue del’Eternité, & de l’eftre independant * 
ce que ie vous dis eft-il raifonnable, vous choque- 
ville iugement, parlay-je phantaftiquement, ou fur 
le pied de la nature, ou contre les principes de l A- 
riftote, querefpondez-vous,ne concluez-vous pas 
que faute de connoiffance nous nous emportons à 
iuger temerairement,& parce que ic VOUS VOIS at- 
tentifs, & que vosefpris fontdociles, ie vous veux 
charitablement faire part des principes de quelques 
Philofophes, vous enaurez obligation occafionelle 
au Reuerend Pere de Ryan, lequel en fçait bien au- 
tant que vous , quoy qu'il n'ait pas eftudié en Ef- 
pagnc. 

Moyfe , qui me vientle premier a fait roulertout woyfe. 
cequ'ilaefcrit fur cestrois principes,les tencbres,les 
eaux, & l'efprit de Dieu ,queles Cabaliftes appellent 
Ruahk eloim, & les Leuantins alla Rohh, duquel 
Mahomet à qualifié lefus-Chrift en fon Alkoran. 
Thales le Grec à dit qu'il n’y auoirque l’eau d'où le cs 
premier Legiflateur nous a affeuré qu'il y en auoit Thales. 
fur les Cieux, aufli bien qu'il yen a fur laterre; ce qui | 
a obligé Socrate de dire que ce qui eft au deflus, eft Socrate, 
comme ce quieftau deffous Anaximander au con- Anaxi. 
traire a tenu qu'il yauoit infinité de principes, parce mandre. 
que tout le corps eft diuifible en infinite de parties, | 
& confequemmentretourneaulieu d'ou il aprisfon 
origine. HermesPontife, Roy, &Philofophe Egy- Hermes 
ptien,aappuyétoutes Les connoiflances qu'ila euës FOR 
de la nature fur le fel, fouffre, & mercure , princi- de ir 
pes affez tiraillez &tenaillez par les faux & mifera- 
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Atifor. bles Chimiftes du temps. L’Ariftote, comme vous 
fçauez, forme agiflante & matiere patiffante fous 
la forme dont elle cft priuée, lefquelles ont telle- 
ment eftourdy les Efcoles, que la priuationles priue 
de la faculté intelletiue pour y atteindre, c’eft le 
voile duquelil s’eft feruy pour cacher aux ignorans 
Euclide, ce qu'il déuoilleaux fçauans. Euclide le demonftra, 
Fr teur, le poin&, la ligne, & la figure. Les Rabis ou 
Platon. Docteurs luifs , forme matiere & cfprit. Platon, 
" R: Lulle. Dieu, les idées de Dieu, &la matiere premiere. Lul- 
le de Majorque, tiuum, bile, are ,entendant par le 
tiuum la forme, par le bile la matiere, & par l'are le 
Anaxime- moyen d'vnion, fuiuant les obiets & fujets. Anaxi- 
menes l'air infiny, parce que cét element remplift, 
Empedo- Empedocles l'amitié & la difcorde dans les quatres 
nue clemens. Zenocrates Dieu, la matiere premiere, & 
tés. les eflemens. P. Ramus la puiffance, l'objet & l'a- 
+he Cte. Agrippa de Nettezeim le diuin, lintelleétuel & 
pa. © P'Jecelcite. Democrite le plain, &le vide, qui fignifie 
Demecri: l'eftre en aéte, & l’eftre en puiffance. Zenophanes 


20 lvnité immobile.CharlesBouille la forme,le moyen 


ms reel, & la matiere. Parmenidesle chaud, & le froid, 
ni l'vn donnant le mouuement , & l’autre la forme. 


Parmeni. Heraclite le feu, parce qu’en route operation il eft 
Mn. le principe de la mobilité, & de la motiuité. Pitago- 
te. re les nombres , comme origine de toutes chofes. 
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& le grand monde, & Iean de Fleud Douéteur d'Ox- à 
fort la volonté, & non volonte de Dieu , la lumiere & Fleud. 
les tenebres, la fimpathie &anthipathie des eftres ; ie 
vous laiffe les autres pour ne vous pas ennuyer, auffi 
que ce que l'ay dit fufhft pour vous faire connoiftre 
que celuy qui veutpafler pour fçauant doit concilier 
tous ces principes differends,fi l’on en choifit quelques- 
vns & que l’on reiette les autres l’on eft logé au Cha- 
pitre de l'opini , parce quetouseftans vrais à celuy qui 
les entend, il eft dangereux de s'y rendre partial, & 
quiconque le fait fe rend indigne de la fcience, & difh- 
cillement peut atteindre a la fpeculation de ces grands 
perfonnages , lefquels n'ont pas feulement connus 
leurs principes, mais toute la nature par iceux : Voila 
mes Reuerends Peres ce qui m'a obligé à vous tenir vn 
fi long difcours pour vous informer plainement que 
noftre vie efktrop courte pour prefumer de noftre fça- 
uoir, & que plus nous en recherchons les caufes , plus 
nousnous trouuonsignorans,& tout ce que nous pou- 


uons fçauoir nous profite feulement à nous pouuoir 
defabuler, &lesautresauffi. ” 


EN 


Voyage de Kachel à Kork par Limmerik. 
CHar. XXXIII. 


Ouspartifmes deCachel , & defieunafmes à So- ete 
lolohoyéhhi@ milles de chemin,ayant demeu- ae 
ré fix 1ours à Cachel à caufe du KR. Pere de Ryan qui 
nous mena auec les deux Doûeurs Efpagnols #4 plu- 
PRAIRIE OEM I ‘: 
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fieurs maifons de fes amis autour de la ville: De Sofo: 
Limme- fohoyé nousarriuafmes a Limmerik la plus forte place 
Fe d'Idande, ily a vn Chafteau & vn port de mer, où les 
grands vaifleaux arriuent, le quay eft tres beau, la ris 
uicre s'appelle loues, il y a vne Maifon deleluittes, & 

des Conuents de Dominicains & Soccolantes. 
Dans cette ville ily a vn grand nombre de femmes 
defbauchées, ce queie n'aurois pas creu à caufe du cli- 
_ mat, Tam Neuel auec lequel ie m'eftois affocicié à 
Doublin pour faire voyage, fut attrappé par l'arti- 
fice de ces matrones ,lefquelles vne nuit luy defro- 
berent fon argent, le matin il fe vint ietter à mes 
En An. pieds, & me dit, Meftre Françoisiufques icyiene me 
EE à fuis point declaré à vous, & vous fupplie d’adioufter 
qualité de Foy à mes parolles, & de ne me pas abandonner, vous 
Meftre À fçaurez que ie fuis natif de Korq, & que depuis 10. ou 
nr 12.ansie fuis erranten France,en Efpagne, & en An- 
de Ser  gleterre, où apres auoir amaffé affez de marchandifes 
mi A 7 par moninduftrie pour faire vne honncfte retraitre ,ie 
de Lord voulus paffer outre, & tenter s'il y atoit des bornes à 
ne ma fortune , mais ayant embarqué {ur vn vaifleau 
= d'Angleterre tout mon vaillant, ray rômbé mal-heu- 
reufement dans les mains des Parlementaires , qui 
m'ont ofté rout ce que f'auois, à peine ay je pû fauuer 
quelques baguesauec lefquelles ie me fuis conduit en 
cette ville, &comme vn mal-heurne vient iamais feul, 
ay cfte volé derechef cette nuict du peu qui me re: 
ftoit,en forte que ie n’ay efperance qu'en vous, &.quoy 
queie ne fois efloigné que de 3. iours de mon pays na- 
tal, ie me vois toutefois en eftat d'eftre miferable, au 


D RE Te RE 
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refte ne craignez point, mon Perc eft l'vn des meilleurs 
Marchands de Korq fon logement reffemble plutoft 
va Palais qu'vne maifon de particulier , fi vous voulez 
pafler par là vous verrez comme il vous receura, & tous 
mes parens , VOus auez pü connoiftre pat mon proce- 
dé pendant que j'ay eu honneur d'eftre en votre 
compagnée, queie ne fuis point vn efkrok ,ie luy ref- 
pondis, il ne Vous manquera rien pour retourner en 
voftre pays, pendant que l'oray de l'argent nous le par- 
tagerons, il faut confiderer que les difgraces que nous 
receuons du Ciel font pour nous corriger , vous de- 
uiez faire cette reflexion ,& voftre premier mal-heur 
vousauroit retiré du fecond. | 

Nous partifmes de Limmerix, & vinfmes defieuner 
à Chamdeleffe hui milles, à demie lieuë de ce Cha- Se 
fteau eft le lieu de la naiffance du fieur Dulée Docteur  ” 
de Sorbonne & Profefleur dans l’Vniuerfité de Paris; 
pluficurs perfonnes d'honneur me demanderentde fes 
nouuelles, puis nous difnafmesà Malagué, & couchaf- Malagué. 
mes dans vn Chafteau à l'efcart diftant 16. milles de 
Limmerik. Le lendemain nous couchafmes à Caftel. Cañel- 
magner 13. mille , petite bourgade , puis nous allaf_ magner: 
mes difner à Mala forterefle confiderable , & coucher Mala: 
à Korq 13. milles, où eftant arriuez, Tam Neuel dont Ke: 
j'ay parlé cy-deuant, me mena au logis de fonpere;il 
heurta à la porte, & parut vn homme de bonne mine 
qui nous demanda ce que nousvoulions, Tam Neuel 
le pria de luy dire filonh Neuel eftoit au logis, il nous Ionh veut 
refpondit qu'il ne le connoiffoit point ; Neuel infi- ep 
ftant que la mailon eftoir à cette perfonne qu'il de- glois. 


Lili 
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mandoic , on luy dift qu'elle eftoir à vn Capitaine 
Anglois, qui l'auoit eué dans la prife dela ville fur les 
Catholiques, ce qui le furprit de voir vn fuccez {1 de- 
plorable dans fa famille, ie luy tefmoigné mesreflenti- 
mens de fa milere, & puis que les chofeseftoient de la 
forte , il nous falloit chercher vn gifte, parce que la 
nuit apptochoit; & Meftre François, me dit-il, vous 
he pouuez fans injuftice me defnier de prendre [a mai- 
{on de mon pere, ou de quelqu'autre parent, j'ay des 
oncles dans cette ville où nous ferons les biens venus, 
nous nous acheminafmes chez l'un d'iceux ,où nous 
fufimes receus auec toutes les careffes imaginables, & 
ae liure 2Pprilmes que fon pere auoit perdu dans les guerres de 
fedin  laReligionplus de 10000. liuresfterlins, &auoit efte 
ue. contraint e fe refugier à la campagne, pour éuiter la 
ou 14. li. tyrannie des Proteftans Anglicans; ie demeuré huiét 
pes " jouts dans cette maifon dans de continuelsbanquets, 
8 voulant partir pour continuër mes voyages, l’on me 
remercia des affiftances que i'auoisrenduës à Tam Nc- 
uel,& quoy que ie peufle faire l'on me rembourfade 
l'argent que i’auois fourny pour fa defpence depuis 
Limmerik. | 
A vn mille de Korq eft vne fontaine appellée par 
les Anglois Sundayfpring,ou fourcedu Dimanche, la- 
quelle les Irois tiennenteftre benifte, & guarir plu- 
fieurs maux, j'en trouuay l’eau extremement froide, 
vis à visde certe fontaine au Midy dela merfont les ve- 
tiges d'vn Monaftere fondé par S. Guillabé, lyavne 
caue qui va fortloing fousterre ,où l'ondiftque S. Pa- 
trice frequentoit fouuent pour vacquer à l'Oraifon: 
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Dans vn des faux-bourgs de Korqilyavnevicilletoar, 
laquelle a dix ou douze pas de circuit , & plus de 100: 
pieds de haur, que l'on tient rel so auoir cfté 
baftie par S. Baril fans chaux ny fans pierre,pour prou- 
uer parce miracle fa Religion, puis couppée, ou de- 
ftruicteà moytié par le mefme Sain&, lequel fauta du 
hauten bas, &imprima la marque de fon pied fur vn 
caillou , où les vieilles vont en grande deuotion faire 
leurs Oraifons. | | 
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V'oyage de Kork a vachefort. 
CHAPITRE MAXI. ; 


E Kork ou Korki ie vins à Kingfeelle 10. mil Kingfelle 

les de chemin, petite ville fort marchande ; & 
mal bafie, il yauoit garnifon Angloife. DeKingfcelle 
ic vins à Iohol30. milles de chemin ayant difné à Ka- Karabe. 
rabé, à la porte de Iohol ie fus inuefti de 20. foldats Lohol, 
Anglois qui me menerent de forceau Capitaine de la 
ville , lequel me demanda qui j'eftois, & apres luy 
auoir fait voir mes certificats du Roy:d'Arñgleterre, & 
du Vice.-Roy d'Irlinde, ie juy dis que i'eftois paflé de 
Priftok à Doublin avec le fieur Galoé Marchand de 
Ioho!, il l'enuoya querir , & me laufacaller en paix, 
eftantaffeuré que ie n'eftois pointmenteur :1ohol eft: 
affez bien murée , elle eftoit en la domination des An< 
glois, fa grandeur eft efgalle-à celle dé S: Denys en 
France ,c'eft vnport de mer, l'on yvoir les veftigesde: 
deux anciens Conuents, l'yn de S. Dominique ; & l'au: 

| NOR EEE © 
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tre de Sainét François, à vne portée de moufquet de la 
A ville il yauoitautresfois vnConuent deReligieufe ba- 
nerie, le ty fur la mer, il y reftevnerour appellée The Nonne- 
Conuent rie, fur laquelle les Relivieules allumoient destorches 
de Nonne ; à LAS 
pour faire venir les vaifleaux de nuiét a bon port. Dans 
The ver. Le ConuentdeS. Dominique eltoit l'image de la Vier- 
_gincf. gede Dieu, autresfois la plusgrande deuotion d'Irlan- 
ne laquelle y arriua d’vne façon miraculeufe ; le reflux 
de la mer amena vne piece de bois dansla place de lavil. 
le, laquelle plufieurs Pefcheursvoulurentemporter,le 
boiseftant rareencepays, maisilsne la peurét remuer, 
ils attelerent dix cheuaux fans aucun effet, & le reflux de 
la mer l'apporta proche le Conuentdes Dominicains, 
deux Religieux Îa chargerent far leurs efpaules, & la 
mirent dansla cour du Conuent, & le Pere Superieur 
eut la nuit vne vifion que la Noftre Dame de Dieu, 
Vierge de grande vertueltoit dans ce bois, laquelle on 
y trouua, voila ce qu'en difent les Cacholiques , qui 
iufques à prefent y onc tres grande deuotion: mais les 
Doninicains ayant efté perfecutez par les colonies 
des Anglois, l'ont emportec autrepart. 
Dongar-  Delohol ie vins paffer la merà Dongaruan petite 
#% ville, où il y a vn beau Chafteau, dont les Irlandois 
eftoientles Maiftres, le port eft tres-mauuais ,& cette 
année là le Capitaine Antonio Efpagnol, braue hoim- 
me de mer, y perdift vne belle fregate, auec laquelle il 
donnoit la chaffe aux petits vaifleaux Parlementaires: 
XKañeka- Le foirie couchay à Cafteltames hui milles de Don- 
mes.  garuan , & dix-huit milles de Iohol ; le lendemain: 


Vvater. 9  . à É | 
fon.  J'arriuay à Vvaterfort, en François le fort des eaux, 
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belle ville extremément peuplée, de la grandeur de 
Tours, ilya vne petite riuiere qui porte des nauiresà 
cinq milles au deflous, dans vn litu où il ÿ a vn petit 
bourg appellé Paffage , où ie pafay la riuiere, & pris SH 
mon chemin pout Vvachefort, en Françoisle fort la- Vviches 
ué, où j'arriué en vn jour ; Cette ville eft fort peu- fort. 
plée à caufe du grand commerce que lon y fait, la for- 
terefle eft vn petit quarré fortifié affez regulierement, 
que la mer bat ,au pied de ce Chafteau font plufieurs 
ruïnes des Eglifes anciennes ,entr'autres de la Sainte 
Trinité, où les femmes vont en grande deuotion, & 

y font vne maniere de proceflion la plus âgée marche 
la premiere, & les autresla fuiuent, puis tournent trois 
tours autour desruïnes, & font vne reuerence aux ve- 
ftiges, & s'agenoüillent, &recommencent cette cere- 
monie plufieurs fois, ie les ay obferuées dans certe de- 
uotion trois & quatre heures. Le peuple deVvachefort . 
eftvenu pour la plus part de France, lors que Guillau- 
me le Conquereur que les Anglois appellent Vvillian 
The Conquereur fils naturel d'vn Duc de Norman- 
die conquilt l'Angleterre, s'en fitRoy,& y porta les 
Loix de fon païs. | 


rs 


De la Religion , viures, maniere de bafhr, armes, meubles, 
ex autres couflumes des Lrlandois. 


CHAPITRE XXX V. 


“Irlande ou Hybernie a de tout temps efté appel- 
A lée [fe desSainéts, à caufe du nombre des grands 


} 
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hommesquiy font nays,les naturels font connus des 
Anglois fous lenom d'Iriche, des François fous celuy 
d'Hibernois que l’on tire du Latin , ou d’frois que lon 
tire de l'Anglois, ou d'Irlandois que l'ontire du nom 
-delIff:, parce que Land fignife terre, ilsfe nomment 
Ayrenakc, ce qu'il faut apprendre par la pra@ique, 
parce qu’ils n'efcriuencpoint leur langue, & n’appren- 
nentle Latin que furle pied de  Anglois;'ay veu quel- 
ques Religieux qui l'efcriuoient auec le caractere An- 
glois, mais vn'autre que celuy qui l'auoit efcritre ,ne la 
meueil pouuoitlire. Sain& Patrice fur l'Apoftre de certe ifle, 
E lequelà ce quedifentles naturels benift cette terre, & 
donna fa malediétion à toutes les chofes veneneufes, & 
perfonne ne peut nier que la terre & le bois d'Irlande 
cftant tranfportezne fouffrent ny ferpens ,ny vers, ny 
aragnées, nyrats,ce que l'on voit à l'Oueft d'Angle. 
terre & d’Efcoffe, où tous les curieux en ont leurs cof- 
res, & les planchers de leurs maifons,&en toute FIr- 

lande ilne fe trouue pas vn ferpentny vn crapaut. 
Politeffe.  LesIrlandois des villes maritimes du Sud, &de l'Eft 
fuiuent les couftumes Angloifes, ceux du Nordeft 
celles des Efcoflois, & les autres ne font pas trop polis, 
Religion. &{ontappellez Sauuages par les Anglois. Lescolonies 
Angloifes eftoient Proteftantes Anglicanes, &les Ef- 
cofloifes Caluiniftes: mais aujourd'huy elles font tou 
tes Puritaines ; Les Irlandois naturels font tres-bons 
Catholiques, maispeuconnoiffans leur Religion, ceux 
des lÎles Hebrides, & du Nord ne connoiffenc que Ie- 
{us, & S. Colombe, mais leur foy eft grande en l'E: 
glifc Romaine. Deuant la reuolution d'Angleterre, 
| OfS 
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lors qu'vn Gentil-homme Irlandois mouroit fa Maje- 
fté Britrannigue eftoit Tutrice de laperfonne & des 
biens desenfans du defun& , lefquels l'on faifoit d'or- 
dinaire inftruire dans la Religion proteftante Angli: È 
cane,le Lord d'Infequin a efté efleué de cette façon, 
auquel les Irlandois ont donné le nom de fleau & de 
pefte de fa patrie. 

Les Gentils-hommes Irois mangent beaucoup de 
viande & debeure , & peu de pain, ils boiuent du lai&, 
& de la bierre, dans laquelle ils mettent du laurier, & 
mangent du pain boulangé à la façon des Anglois. 
Les pauures broyent entre deux pierres de l'orge, & des 
‘poids, & en font du pain, qu'ils cuifent fur vne petite 
table de fer efchauffée fur vn tripier,ilsy meflent vn 
peud'auoine, & ce pain qu'ils appellent Haraann eft 
en forme de galettes, ils boiuent beaucoup de lai 
caillé. Leur bierre eft tres bonne ,& l’eau de vie qu'ils 
appellent Brandouin excellente, le beure, le bœuf, 
& le mouton y font plus excellensqu’en Angleterre. 

Les villes font bafties à la façon d'Anglererre, maïs pifimens 
les maifons de la campagnefoncdecette forte,z. pieux 
font Bchées en terte, & vnbafton en trauers fouftient 
deux clayes des deux coftez, couuertes de fueilles & de 
paille:les cabanes font d'autre façon ,ilya 4. murs à 
hauteur d'homme , & de la charpente par deflus, la- 

uelleils couurent de pailles & de fueilles, fans chemi- 

nées, faifans du feu au millieu de la chambre, ce qui 

incommode fort ceux qui n'ayment pas la fumée. Les 

Chafteaux ou maifons des Nobles ne fontautre chofe 

que quatre muraillesextremementefleuées ,couuertes 
Mim m 


Viures 


Meubles. 
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de paille, taisä vray direce font destours quarrées fans 

feneftres, ou du moins fi petites que l'on n'y voit pas 
lus clair que dans des prifons. | 

- ls ont peu de meubles, & ornenr leurs cham-. 


: bresdeiong,dontils foncleursliétsen Eté, &de paille 


Armes. 


Beauté, 


en Hyuer,ils mettent vn pied de iong autour de leur 
chambre, & fur leurs-feneftres, & plufieurs d'entr'eux 
ornent leurs planchers de rameaux : Ils font fort cu- 
rieux de ioüer de la harpe, doncilsiotient prefquetous, 
& y pippentcomme les Anglois fur la viole ,les Fran- 

ois fur Le luc, les Italiens fur la guitare , les Efpa- 
gnols fur les Caftagnetes , les Efcoflois {ur la corne- 
mue, les Suiffes fur lefiffre, les Allemands fur la trom- 
pette,les Hollandois fur le rambour, & les Turqsfur la 
flutte doulce. À 

_Les Trois portent vne fcquine ou dague à la Turque, 
laquelle ils dardent de quinze pas fort adroictemeat, & 
ont céc aduantage que s'ils font Maiftres du Camp 
aptes vn combatilnerefteaucun ennemy, &sils font 
mis en derouteils fuyencdetelle forte, qu'il eft impot- 
fible de les attraper : i'ay veu vn Irlandois faire fans pei- 
ne, & à lacontinuë vingt-cinq licuës par iour;ils ont 
des cornemufes au lieu de fiffre , & ont peu de ram- 
bours,ils{e feruent de canon & de moufquets comme 
nous , ils font meilleurs foldats hors leurs pays que 
dans l'Irlande. | 

Les rouffeaux font reputez les plusbeaux en Itlan- 

de , les femmes ont les tetons pendans, & celles qui 
font marquetées de taches à la façon des cruittes font 
cftiméesles plus belles, È ke 
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Le negoce d'Irlande confifteen Saulmons & harens nee: 
que l'on y trouueen grand nombre,l’on ya120.harens 
pour vn penin d'Angleterre, qui reuient à vn carolusde 
France au temps dela pefche, l'on y porte du vin & du 
{elde France, & l'on y achepte force frifes qui y fontà 

rand marche. 

Les Irlandois font fort fauorables aux Eftrangers, Hofpita: 
& coute peu pour voyager parmy eux : Quand vn ii 
voyageur a l'ad reffe d'entrer auecaffeurance dans leurs 
maisos & tirela boüete de finifine outabak en poudre, 

& leuren offrir, alors ces peuples le reçoiuét auec admi. 
ration, & luy donnent cequ’ilsont de meilleur à man- 
ger ils ayment les Efpagnols comme leugs freres les 
François commeleurs amis, les Italiens comme leurs 
alliez les Allemandscomme leurs parens , les Anglois 
& cfcoffois comme leursennemis irreconciliables: Ie 
fus inuefty dans mon voyage de Kilkinik à Cachel par 
20. foldats Irois deftachez , ils apprirent que f'eftois 
Franxard ,c’eftainfi qu'il nous appellent, ilsne m’at- 
taquerent point, & me firent offre de feruice, voyans 
que ie neftois pas Sazanach ou Anpglois. 

Les Irlandois , que les Anglois appellent fauuages , Habits: 
ont pour coiflure vn petit bonnes bleu qui fe releue par 
deuant de deux doigts , & par derriere leur cache les 
oreilles &la tefte. Leur pourpoint avncorps Icng, & 
quatrebafques, & leur haut de chauffe eft vn pentalon 
de frife blanche qu'ils appellent trouffes. Leurs fou- 
liers font pointus qu'ils appellent brogues , auec vne 
fimple femelle , ils m'ont fouuent ditvn prouerbe en 
Anglois, Airifche brogues for Englich dogues, des 
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{ouliers d'Irlande pour des chiens d'Anglererre, vou: 
lans dire que leurs fouliers vallenc mieux que les An- 
glois. Pour manteauils ontcinqoufixaulnesdefrife, 
qu'ilstournent autour du col, du corps & de latefte, & 
ne quittentiamais ce manteau pour dormir, pour tra- 
uailler, ny pour manger. Ils n'onc point la plufpart de 
chemifes, & vn peu moins de poux que de cheueux à la 
tefte, qu'ils tuent les vas deuant les autres fans honte. 
LesIrlandois du Nord n'ont pour habit qu'vn haut de 
chauffe, & vne couuerture fur le dos, fans bonnet, fou- 
liers ,ny chauffes. Les femmes du Nord ont pour veite- 
ment vntapy en double ceinc par le millieudu corps, & 
attaché à leur col.Ceux qui confinét l'Efcoffe n’ont pas 
plus d'habits, Les filles d'Irlande , mefme celles quide- 
meurent dansles villes n’ont qu'vn ruban pour coiffure, 
 &fielles font mariées elles ont vne feruiette {ur la tefte 
à la façon de nos Egyÿptiennes;le corps de leur robes 
ne leur vientque iufquesaux teftons, & fi elles veulent 
trauailler, elles ceignent leur cottillon auec leur cla- 
uier, parle bas du ventre; elles portent vn chapeau, & 
vn manteau extremement grand de couleur minime, 
dont le coliet a vne groffe fraife de laine, à la façon des 
femmes de baffe Normandie. 
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Embarquement pour la Bifcaye, er le danger couru par la 
rencontre de trois vaiffeaux Turqs, @o° vn 
Parlementaire. 


CHar. XXXVI. 
I E dix-feptiefme Iuillet ie fus à la rade dé Vva 


chefort pour m'embarquer fur Vne pinace, dont À de 
, e ps \ va 

l'on me refufa le bord; ie me mis à genoux deuant le cean ce 

Schiper ou Patron, pour l'obligerag}y receuoir en le, que le bri- 


K -gantin eft 
payant, apres plufieurs conteftati Eu 


S , il me dit fi je furla mer 

rençontre des François ie vous meneray en France, fi mediter- 

des Bifcains en Efpagne , ie luy refpondis que tout che. Fée 

min m'eftoit indifferent,pourueu que ie peufle fortir faite d'au 

d'Irlande;à la mefme hgure nous fifmes voille, &le vence “f8ure- 

s’eftantrourné housfafmes obligez de tirer au Mole, & 

moüiller au mefmelieu dont nous eftions partis, d’où 

il merenuoya à terre, & me diit qu'il ne vouloit pasrif- 

quer pour le paffage d'vn particulier la perte de fes mar- 

chandiles , que s'ileftoit pris par les François, & que ic 

ne gardaffe pas le fecret ils declareroient fon vaiffeau 

de bonne prife , ayant des marchandifes de contre- 

bande ;ie le fuppliay de ne mepas laiffer en cette ifle 

d'où ie n'auois aucun moyen de fortir, parce que les 

naturels auoient tellement peur des Parlementaires, 

qu’ils n'ofoient nauiger ,1] fe monftra inexorable, &. 

m'eftonné comme cét Irois eftoit fi peu gracieux, veu 

que ceux de fon païs font fi bien-faifans aux Eftran- 

gers, il mefafchoit fort de demeurer dans cette ifle , où 
Mami 


Sourlin- 


gue, 
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la guerre Ciuille eftoic allumée de tous coftez, & dont 
la fortie me paroifloit tres-difficille, parce qu’à Lim- 
merik, à Doublin & à Vvaterfort il n'y auoit aucun 
vaifleau : Latetre des Efcofloism'eftoit interdite, par- 
cequ'ilwyauoit point de feureté; le mefneieur ie me 
fus plaindre au fieurFrançois Charlot mon intimeamy 
habitant d’V vachefort,lequel s'eftonna du procedédu 
Patrof, & me pria de patienter qu'il euft veu le fieur 
Telin Maiftre des marchandifes de la pinace, lequel 
luy accorda mon paflage, fur ce que Charlot luy dift 
que reftois d'Auifhän, & d’vn pays qui n'eft pointen- 
nemy desEfpagnäk,& luy donna vn billet qu'il porta à 
la rade, &me fit r'embarquer.Le lendemain matin nous 
fifmes voille au Sud, & le quatriefmeiour nous arriuaf- 
mes à Souling ifleappellée parnous Sourlingue, cb3. 
vaifleaux de Salée nous donnéteñc la éhafle, & nous 
obligerent de gaigner la terre vers SiYues au Sud du 


Cornual, nous y rencontrafmes vne fregate du Parle- 


ment de 2 4, pieces de fonte, laquelle auoitle venc fur 
nous, & vint à la portée du canon de noftre pinace, fur 
Jaquelle nous n’eftions que fix hommes; nous euffions 


mieux aymétomberentrelesmains des Turqs, que des 


Parlementaires, parce qu'aux vns nous eftions affeu. 
rez de la vie, & aux autres affeurez de perir à caufe du 
carnage que les [rois ont fait enleur païs des colonies 
Angloifes; nous fifmes dans certe occafion ce qu'hu- 


Blac hed, Mainement Fon peut faire, & doublafmes le Blac 


Je cap 
y noir, 


hed auec affez de bon-heur , & creufmes eftre fau- 
uez, parce que nous gagnafmes le vent {ur la fregate 
Parlementaire ; mais la marée fe trouua contrenous, & 
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fufmes prefque joints, elle vint ala portée du mouf- 
quet de noftre bord , nous apperceufmes les cou- 
leurs du Royd’ Angleterre, & douttafmes que cette 
fregate fuft Parlementaire, & pour nous en afleurer 
nous mifmes au vent fur la pouppe le pauillon 
d'Angleterre , le premier coup de canon que l'on 
nous tira le perça par le millieu, nous nous recom- 
mendafmes à Dieu, & n'attendions fecours que du 
Ciel ,nous euflions bien voulu efchoüer, mais la co- 
ftence le permettoit pas, le vent s’'appaifa, en forte 
que noustirafmes plufieurs fois vne perite piece de 
fer que nous auions de pouppe, ce qui nous failoit 
aduancer auec le peu de vent qu'il falloit à noftre 
| pinaffe , & les Parlementaires nous rirans de proüe 
fe retardoient , ils nous chafferent dix lieuës tirans 
inceflimment , & ne nouslaflerent point que fous 
le fort de Falmoutz , qui leur tira deux volées de ca- F:lmoutz 
non, où le Lord Iermein , & la meilleure partie dela 
Cour d'Anglererre qui attendoit le paflage pour 
France , auec la Screniflime Reine, vit ce combat 
incgal, dont nous efchapafmes par la prouidence de 
Dieu ,aelleen foitla gloire, &aà moy le fouuenir de 
fes graces receués. 

A 2. milles de Falmoutzil ya vne petite ville appel- 
lée Perrine ,odie fus voir mesamisqueiauois pratti Pérrine. 
quezen Angleterre, ï y rencontré leCapitaine Smitz, HN 
quiauoitappris fon meftier fous le feu Capitaine Gi- otifeMa- 
ron, lequel m obligea de pafler en Frâce fur fon vaif. tefchaï. 
feau, & que i y ferois traitté auec cout hôneur, racce- 
ptécér offre,à caufe de l'amitié qu'ilauoit pour moy. 
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Emharquement de la Sereni[sime Reine d'Angleterre, pour 
| paÎler en France, € [on arriuée à Breft en baffle Breta- 
 gne, auec le combat du Capitaine Smitz contre les vai[- 
feaux du Parlement d'Angleterre. 


CHAPITRE: XYX VIT: 


L. 24. luillet vn Dimanche matin parurent à la 
Aveuë de Falmoutz deux remberves, &trois fre- 
gatcs du Parlement d'Angleterre, pour empefcher 
. la Sereniflime Reine de fortir d Angleterre, lefquels 
s'efcarterent fur les dix heures pour nenous pas ef- 
pouuenter : L'on mift en defliberation de faire voil - 
le à Midy, parce que les vaiffeaux du Parlement fe 
perfuaderoient que nous n'oferions partir que la 
nuit. Le vaiffleau fur lequel sembarqua la Reine, 
cftoit Hollandois de 46. pieces de canon, & fit voil- 
le le premier , en fuitte celuy du Capitaine Smitz fur 
lequelreftoisde 38. pieces de fer, puis. groffes fre< 
gattes Angloifes, & vne flutre d Hambourg char- 
gée d'hommes, & de bagage; à la portée de canon 
de Falmoutz le Hollandois mift le pauillon de Hol- 
Jande au grand mat, comme Admiral de la flotte, 
& donna ordre au Capitaine Smitz derendre coup 
pour coup, fi les Parlementaires nous attaquoient, 
pourfuiuans noftre route lescinq vaiffeaux du Par- 
lement parurent,l'vn defquels mift le cap au vaif- 
{eau Hollandois, & eftant efgallement efloigné de 
nous tira deux vollées de canon, vne fur le ns si 

ois, 
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dois,& l’autre fur noftre bord pour faire mettre le voil- 
le bas, le Hollandois s'enfuir, & la remberge luy tira 
deux ou trois coups de canon, qui n’allerent pas loin 
dela chambre du Capitaine, d'où laReine cftoit fortie 
pour aller à fond de calle,le Hollandois comme plus 
legera la voille, mais non fi fort pour le combat que la 
remberge, fut bien-toft fauue ayant à cofté de foy vn 
petit batteau en forme de falloukque, fur lequel il y 
auoit fix Bas-Bretons auec des rames pour fauuer la 
Reine dans vn calme ou pendant vn combatincertain; 
nous les perdifmes de veuë en peu detemps,nos deux 
fregates Angloifes, & la flatte d'Hambourg tirerent 
au Mole, &nous demeurafmes feuls embaraflez entre 
deux remberges, & trois fregates ennemies ,nous def- 
fendans a coup de canon fuiuant l'ordre denoftre Ad: 
miral qui nous auoit laiffé dans lepiege, & la lafcheté 
des Capitaines des fregates qui nous auoientabandon- 
nez, le Capitaine Smitz voyant que la partie n'eftoit 
pas tenable , fit mettre le cap adroittement entre les 
deux remberges, afin de gagner la mer, parce qu'elles 
ne vont pas fi vifte que les autres vaiffeaux; l'Admiral- 
le feule auec vne fregate nousfuiuit , la vice» A dmiralle 
donna la chaffe à noftre flutte , & vne des fregares s’en 
retourna à Londres, & l'autre à Milfortaux pays de Mifori 
Galles, porter la nouuelle de la fortie de la Reine ; la fignifie 
_nui& fat fortclaire, & nous eufmes les deux vaifleaux Ris 
fi proche du noftre que les canonsde laremberge pou- ? 
uoient offenfer la fregate quieftoit de l’autre bord, le 
matin le vent fe raffraifchit vn peu, & les paffames 
d'affez loin ; maisvers le Midy nous fufmes de rechef 

ait PR Non 
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joints: alors le Capitaine Simitz fans s’eftonner tint ce 
difcours : Efcoutez mes Meftres, ray defia vne fois efté 
pris par les Parlementaires , lorsque iefis naufrage en 
paffant fur mon vaifleau des tropes de Hollande pour 
le feruice de fa Majefté, ie mouray plutoft mille fois 
que de tomber entre leurs mains , parce que ie leur ay 
promis &iuré fur l'Euangille de ne porter iamais les ar. 
mes contr'eux, Vous deuez tous paroiftre furle tillac, 
afin de les repouffer s'ils nous abordent, ie fuis refolu 
ayant fait toute la refiftäce imaginable de mettrele feu 
à mes poudres, & m'enfeuelir de cette façon; Au refte 
Mefficursles François vouseftes 18. tous braues Caua- 
liers ; dans lefquels ie mets mon efperance , ne nous 
cftonnons point dans le combat; Vn chacun parut 
auec le moufquet & l'efpéchors du fourreau, afin de 
faire voir quenouseftions beaucoup de gens, ce ftrara- 
geme fit que la fregate n’ofa nous aborder,& feconten- 
ta de nousenuoyer force boullets, & chefnes, afin de 


defmater noftre vaiffeau , nous luy en r'enuoyafmes 


des noftres,& coupafmes beaucoup de fes cordages, 
à la fin du combat qui dura deux iours, & deux nuiéts, 
nous vifmes la cofte de Bretagne, nos ennemis nous 
laifferent, & à la mefme heure noftre grand voilletom- 
ba l'hiffaa, ou la groffe cordeeftant couppée d'vne vo- 
lée de canon, s'ils n'euffent point tourné la proüe, ils 
nous auroient pris, parce que noftre Capitaine n'auoit 
point fait mettre de chaifne pour tenir les antennes, 
foit qu'il n'en euft pas, ou que l’ardeur du combat luy 
en euft ofté la memoire, ne nous eflans fouuenus de 
noftre faute, qu'apres le peril efchappc. 
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Eftans pres d'arriuer au Conquet, nous retournal. 
mes en pleine mer, à caufe d'vn broïillard qui s'efleua 
fur la cofte de Bretagne, qui eft fort dangereufe pour 
pour plufieurs roqs qui s’y rencontrent ; le lendemain 
nous atriuafmes au Conquer petite ville, où nous prif- Conqué;] 
mes vn pillote pour Breft , qui en eft cfloigné 17. mil. 
les; ce Pilote nous dit qu’il n’y auoit point eu de la fau- 
re du Capitaine Hollandois de n’auoir pas combatu, 
parce que la Reyneluyauoit deffendu ,ce qui nefatis- 
fir point le Capitaine Smits, & le fit entrer en fougue, 
difant, dansce rencontre ce que la paffiun peut expri- 
mer par des iuftes reffentimens, parce que le Capitai: 
ne Hollandoisluyauoit donné l'ordre derendre coup 
pour coup , & cependant l’auoit abandonné au mi- 
licu de 5. vaifleaux, eftans à Preft la Sereniflime Rey- 
#c accommoda, & pacifia leur differend en quelque 
façon , maisle Capitaine Smitz ne peut iamais oublier 
l'offence de l’autre. | 

Breft eft le magazin de l’Admirauté de France, oùBref. 
l'on faitla prouifion de tout cequ'il faut pou: equip- 
per les vaifleaux de l'Ocean ; cette place eft de tres- 
grande importance, comme la clef de la baffe Breta- 
gnc , la rade eft la plus grande , & la plus belle que r'aye 
veuë apres celle d'Ormous ; ie vis dans le port ce 
vaiffeau fi fameux appellé la Couronne, de plus de 80. 
pieces de canon, dontdes plus gros eftoient de 40. li- 
ures de balles, le corps de ee vaifeau eftoit de 1636. 
tonneaux, fur la poupe il y a auoit les armes de feu 
Monfieur le Cardinal de Richelieu, & ces mots efcrits, 
Subdidit Oceanum , ila f@##nis l'Ocean, deuile qui fe- 


Galais. 


craueline 


mod + er 


fanté, que defagefle, & euft pûfe dominer comme il 
faifoit aucruy. | 


en 


Voyage de Breft en Amfterdam. 
CHAPITRE XXX VIII. 


.E premier iour d'Aouft ie m'embarqué furle vaif- 
feau Hollandois, lequel auoit pafñlé la Reyne 
d'Angleterre, le s. du mefme mois nous moüillafmes 
deuantCalais,où l’on mifta terre vne femme qui eftoit 
entréeen habit d'homme dans le vaifleau , il eft à iu- 
ger que cette femme auoit efté trouuée propre pour 
paffer incognito en Angleterre, &en mander des nouuel- 
les en France, parce que l'on ne nous permift en aucu- 
ne façon de defcendre à Calais, de crainte d'efuanter 
la mefche. | it 
# Le 7. iour nous arriuafmes deuant Graueline , où | 
nous crouuafmes l’armée naualle d'Hollande, laquelle 
eftoit a l'anchre pour le feruice de la France, nous 
faluafmes l’'Admiral , le Vice- Admiral, & le Major, 
uis en fuitte nous pliafmes les voilles , & laiffafmes al- 
Fe lesanchres ,noftre vaiffeau eftoirvn commandeur, 
& de ceux qui croifent la manche. L'armée Françoife 
eftoitcampée proche de Graueline commandée par 
Monfieur le Duc d'Orleans, lequel en peu de temps 
l'obligeaa capituler : Graueline eft vnhexagone irre- 
gulier, la courtine qui regarde le Sufuouft, n'eft pas 
tiréc en droitte ligne, ce qui rapetiffe le flanc du ba- 
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ftion , qui regarde le Suoucft , où il y a vne efpece de 
citadelle , deux de fes coftez font plus courtsde ttois 
verges que les quatres autres cfgaux ent'eux. De Gra- 
uelines nous arriuafmes en vn iour à Vlefhngue que 
nous appellons Fleffingue ville dans la Zeiland vnie Lg. 
aux Eftats d'Hollande. De Fleffeigues f’arriuay à mil- gue. 
lebourg par caroffe en deux heures de temps, le che- 
min cft de deux lieuës , cette ville eft la capitale de 
Zsiland, & l'une des plus confiderables de la Republi- “ins 

, TA . ignifie 
que d'Hollande , elle baftie à la façon des autres villes re de 
d'Hollande, auec de beaux canaux, n'y ayancentr'el- la mer. 
les aucune difference que la grandeur. 

A Midlebourgie m'embarqué pour Roterdam 20. mille- 
heures de chemin, des deux coftez du canal l’on voir bourg: 
plufieurs Tours des villages autresfois fübmergez , la 
mer ayant empicté fur la terre en cét endroit: Nous 
: mouïllafmes à Dortdrek , où noftre barque paya vn porter. 

certain tribut, certe ville eft extremement grande, 
nousen partifmes & arriuafmes le lendemain matin à 
Roterdam tres belle ville ,où le fameux Erafme prift Roterdan 
paiflance , fes compatriotes luy ont fait drefler vne 
gfande ftatuë de brone fur le principal pont de la 
ville, De Rocerdamievins par canal à Delphespuis à 
la Haye Cour du Prince d'Orange, & Siege des Eftats 1 a Hays. 
diftanc vne heure & demie de Delphes, &trois de Ro- Delphes. 
terdan : De la Haye ie vins pareillement par canal à 
Leyden fameufe vniuerfité, & de Leydenà Amfterdan Leyde. 
8. heures de chemin. Amfterdan tire fon nom de A m- re 
fter petit leuuc fur lequelelle eft affife d'vn cofté, par 
cequ’ellecft fur vn golphe du Cofté de l'ER, par lequel 
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les vaiffeaux y arriuent de la grand’ mer. C'eftla cal 
pitale d'Hollande , entre les grandes villes elle eft la 
plus belle que iaye veuë , comme Paris eft la plus peu« 
léc, Conftantinople la mieux fcituée, Rome la plus 
Ébre » Hifpaam la plus faine, Londres la mieux police, 
Sourat la plusmarchande, Venife la plusnoble, Ham- 
bourg la mieux fortifiée le Kaire la plus chaude, Baby- 
lonela plus ancienne, Dantfix {a plus bourgeoife,Goa 
la plus belle Enceade, & Arzerum la plus froide. Les 
maifons Damfterdam fonctoutes efgalles, & dans le 
millieu des ruës , il y a des canaux entourez d'arbres, 
ou les plus grandsvaiffeaux arriuent commodement;les 
Marchands y ont de grands Palais ,auec de beaux par- 
rosdemarbre,& de beaux magazinsod ils mettent leurs 
marchandifes a mefure qu'ils les tirent des vaiffeaux ; 
Les luifs dans cette ville n’ont aucune marque pour 
eftre diftinguez desChreftiens,& y ont la mefme liberté 
que dans Ligorne , auccplufieurs Synagogues. 


= 


Commerce, Intereffs éx° Religion des Eftats d'H ollande, 
* 
Can XX XIX. 


Commer- Ans les principales Villes d'Hollande il y a des 
ne compagnies eftablies pour le negoce des Jndes 
Orientales &Occidentales,auec tel ordre qu’vn pauure 
Hollandois qui n’a qu'vn efcu eft receu à le mettre 
dans la copagnie aufli bien que celuy qui ena 100000. 
Il y a vn general dansles Indes Orientales, & vn grand 
Confeil des Indes qui determine abfolument , dont le 
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fiege eft à Batauia; Vous {çauez tousque cette Ropu- 
plique fe forma en l'année 1581. & fecoûa le ioug d'Ef Interet: 
pagne protegée parla France & l'Angleterre, maiselle 
ne confidere ces deux Royaumes qu'en ce qu’ils fonc 
pour la feureté de fa liberté , & n’a autre viféeque de 
maintenir dans legalité les forces d'Efpagne & de 
France, & ne redoute rien que d’auoir pour voifinsles 
François. 

De toutesles nations qui font fous le Soleil, iln’ÿenRelicion” 
a aucune qui aye moins dercligionenappatence,que 
la Hollandoife, elle Profeffe toutesfoisle Caluinifme 
puritanilé, & deuroit auoir plus d'exterieur que toutes 
les autres fectes,elle permectoutes Religions excepté la 
Catholique, s'il m'elt permis de diremon fentiment de 
voftre Religion, elle eft la me{me que celle d’Amfter- 
dam, vous n’auez aucune raifon pour appuyer votre 
croyance, vous dites que vous ne voulez point de tra- 
dition,& toutesfois voftre Bible & voftreCathechifme 
nes’encfloigne pas, vous niez que le Corps de Chrift 
foit dans a facrée Euchariftie, parce que vous ne pou- 
uez pasentendre ce myftcre, faute de {çauoir la nature, 
il n'eft pas queftion de tranfmutation , d'impanation 
ny de fre dans noftre foy, maisde croire que c’eft 
fon corps tout rel qu'il l'a donné à fes A poitres, ile RU 
dit fi clairement que perfonne de bon fens ne peut 
fouffrir l'explication que vous y donnez, de dire qu'yn 
corps feprenne fpirituellement, ce nel pass entrer dans 
le fens de lEfcrirure , Le fus melmedift à fes Apoñîtres, ie 
fuismoy-mefme vn efprir, n'a ny chair, ny os,leur con- LL N. 
firmant apres fa Refurre&tion , qu'il eftoit VIaÿ COpS, 24.38. ; 
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plufieurs d’entre vous ne péuuans parer que cefoitle 
Eph. 5.28 vray corps de Chrift, m'ont dit que poureftrele corps 
sn de Chrift, cene n’eft pas lefus-Chrift, non plus que la 
femme n'eft pas le mary qour eftre le corps du mary, 
Marc.16. mais fans m'arrefter à routes cesaltercations, donnez- 
4 moy ie vous prie la raifon pourquoy vousfaites baptié 
\ fer les enfans, l'Efcriture dit que l’on baptife toutes 
creatures,mais qu'il faut qu'ellescroyent,nouscroyons 
qu'il Les faut baptifer, parce que l'Eplife infpitée du 
S. Efprit, nousl’érdonne, pourquoy auez vous ofté la 
poligamie, que ne communiez vous apres fouper, & 
qui vous a dit qu'il ne faucpoint trauailler le premier 
iour de la fepmaine, pourquoy auez vous changé le 
Sabath dans le Dimanche, l'on voit dans la Sainte 
Zayer,  Efcriture que quelque iour il n'y aura plus de Sabath, 
ji mais l'on ne trouue point que celuy des luifs doiue 
eftrechangé, Vousauec de plus auerfion aux miracles 
& aux reliques des Saincts contre ce qui eft efcrit as 
quatriefme liure des Roys chap. 23. verf. 21, qn'vn Ca- 
daure eftant ietté fur les os d'elifée reffuflita, & parce 
2. Mach. que le Liure des Macabécs approuue les voyages de 
2.46. Jerufalem & la priere pour les morts, vous le tenez 
Apocriphe, ie ne pretend pas de vous conuertir, mais 
bien de vousdirela verité , la foy eft de l'oüye, Pefprit 
fouffle oil veut, la contrainte ne fait pas le Chreftien 
mais la volonté, le zele que j'ay de vous voir dansl'E- 
glife m'a fait vous tenir ce difcourseftantaffeure que 
vous ne diminuerez en rien de l'amitié que nous auons 
comradtée,quoy quenous foyonsdifferends decroyan- 
ce:Laiflons donccette matiere, &reuenons à la fuitte 
demesvoyages. Voyæ 
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| Voyage d'eAmfierdam à Copenhague. 


CHAPITRE XL, cu 


‘Amfterdamie vins par mer à Enkuifen quator? 

ze lieuës de chemin fur vn heu ou petit vaifleau À 
tout vent, le maiftre de [a barque eftoit Anabapri- Anaba= 
fle & naturel d'Amfterdam , ces gens ne fe deffen: Fr 
dent jamais & mettent tout leur negoce en la proui- 
dence diuine, ne baptifent leursenfans que lors qu’ils 
fontenaage de rendreraifon de leur foy. D’Enkuifen 
ie membarquay pour l'Ile de Techel où r'arriué en vne 
nuit , çe licueft dependant des Eftats d'Hollande, les 
grands vaifleaux y attendent leventpour fairevoile, 
ie m'y embarqué fur vne flute d' Hambourg pour Co- 
penhaguen » nous arriuafmes au Sond en quatorze 
jours auec affez depeine, parce qu'vne tempeltenous 
porta fur la cofte de Norduegue d'où il fallut reuenir 
au Sud Le Sond,où le Soleilen François eft vn deftroit son g: 
où paffenttousles vaiffeaux qui vont dans [a mer Bal- “ave le 
tique, il ya deux Chafteaux des deux coftezde ce canal M 
dont l'vn s'appelle Effembourg, & l'autre Elfeneur, Effem- 
appartenansau Roy de Dennemark, lefquels obligent ADR 
tous les vaiffeaux qui y paffent de payer tribut ; Les 
Hollandoispourle grand negoce qu'ils ont fur lamer 
Baltique, ont fait leurs efforts pour offer ce tributauec 
les Sucdois, maisiufquesicy l'on n'a veu que des mena- 
ces fans effer ; Les marchandifes que l’on porte dans la 
mer Baltique font efpiceries,fel, draps, huylles, & vins 
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& l'on y charge force bleds à Dantzik, du cuyure en 
Suede, & des cuyrs à Rigue, & la doüanne que l’on 
paye au Sond fait la principale richeffe du Roy de 
Dennemark. | 

Du Sond nous cinglafmes à Copenhague dans la 
Zeiland tres belle ville, demeure du Roy de Denne- 
mark , & des principaux Barons du Royaume. 


Forces, Religion »intereffs, ér° gounernement du Royaume 
de Dennemark. 


CHAPITRE XLIL 


Hriftian IV. viuoit alors extremement âgé, il fe 
| ere deftre le plus vieux de tous les Roys de 
fon temps, & d’auoir la Couronne fur la tefte depuis 
40.ans, ce Prince eft digne de reuiure dans la memoire 
des hommes pour fa generofité,les actes qu'ilenapro. 
duits dans ces dernieres guerres font foy demon dire, 
Jors que fon Confeil soppofa à l'expofition qu'il vou- 
loitfaire de fa perfonne pour combatre fur mer les Sue- 
dois; ildift a t'on jamais leu qu'vn Roy de Dennemarx 
foit mort fur la mer ; pendant la bataille vn coup de ca- 
non ayant brifé vne planche de fon vaiffeau ,1l fut at- 
teint d'vn efclat qui le renuerfa par terre, fes Gentils- 
hommes le creurent mort, il feleua & diit cela n’eft 
rien, Chriftian a aflez de fanté pour emporter la vi- 
étoirc fur les Suedois, ie ne vousdiray pointce qu'il fit 
pour le feruice de la Reyne mere de Suede fe portant 
Protecteur de cette milérable Princeffe qui luy tou- 
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choitde fang, parce que l'on {çait crop bien cette hi- 
ftoire,& qu'elle n'eft point de la fuitte de monVoyage. 

Ce Prince a 14. ou 15. gros vaiffeaux par mer, & PEutPorces! 

mettre 12. à 13000. hommes effectifs , fans le fecours 

qu'il pourrir attendre de Nortuegue , du pays de 
Chaune, de Lubek, & d'Hambourg: 1] profeffc la Re- Religion 
ligion Euangelifte, que nous appellons Euterienne, 8 
nc fouffre que par tolerance les autres Religions ; Les 
Euangeliflesne font point diuifez par Seétes , ainfi que 
plufieurs ontefcrit, mais conuiennent rousen mefme 
creance,comme en l'Inpanation de Noftre Seigneur 
Icfus Chriftau Sacrement, dans la Sainéte Trinité, & 
Incarnation.,ilsont des Chefs qui prennent la qualité 
de Superintendans, &des Eucfqueslefquels fe marient 
tous, ils n’honorent point les images, & ce qui a fait 
que l'on les a creu differensen Scéte, vient de ce qu'à 
Lubex, Hambourg, & autres lieux ils ont retenu quel- 
ques ceremonies des Romains, au Sacrement, Confef- 
fion, Baptefme, &c. 

Les interefts du Roy de Dennemark vont à ce que 
les Françoisne foient pointles Maiftres des pays bas, 8e 
que l'Empereur {oit de telle façon , qu'il ne puiffe l'in- 
commoder , que les Sucdois foient en guerres ciuil! 
les, & n'ayent point l'appuy d'Hollande , ny de Mof. 
Koulie contre luy. 

Les perfonnesde qualité dans ce Royaume ont tout 
pouuoir fur leurs fujets qui leur font comme efclaues, 
& tiennent des Éftats de temps en temps, où le Roy 
D'eft pas autrement ablolu à la façon des Roys d'An- 
gleterre dansleur ancien Parlement, ce qui peut cau- 
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{er plufieurs maux en vn Eftac, parce que le premier 
broïllon qui fetrouue dansces affemblées refifte en fa- 
cr à la Majefté du Prince, &caufe beaucoup de defor- 
dre dans le Royaume, où il n'y doit auoir qu'vn Mai- 
{tre raifonnable conferuant à rousiuftice & iugement, 
les éuenemens mal-heureux que les hommes en ont 
“eus les deuroient faires fages au defpens d'autruy: 
Les puiffances des Princes; au dire de l'Apoître, vien- 
nent de Dieu , & par confequent font images de la 
fienne, commela puiffance Diuine, qui eft la caufe, ne 
fouffre point d’efgalle, l'image qui en eft comme l'effet 
n'en doit auoir ny en fouffrir, tous les Roys Cacholi- 
ues fonc ab{olus le Roy de Pologne meime ,quine 
poffede fa Couronne que par le bencfce & l'efleion 
des Palatins,& autres Scigneurs de fon Royaume,apres 
u'ils l'ont reconnu il luy cedent: l'ay obferué parmy 
les Turqs, Arabes, lufbegs, Mogols, Indiftannis, & 
autres Manfulmans le refpe& & lobeïffance aueugle 
qu'ilsont pour leur Souuerain ; & puis affeurer que les 
Payens que j'ay prattiqué, qui n'ont autre guide que 
la nature, ont pareille eftime pour leurs Princes que 
ceux qui ont outre la nature le: loix & la police tant 
ileft vray de dire que l'vnite eft le point fixe de la paix, 
& de la tranquilité des peuples. 

Le Royde Dennema:K, outre le pays Dannois, eft 
Maitre abfolu de Norduegue, & du pays de Chaune, 
de l'ifle de Moone,Borholm, & auttes {ur la mer Bal- 
tique, de l'Ifiand;& prerention {ur la Groenland: Dans 
les Indes Orientales il a vn petit fort fur leGolphe de 
Bergala vers Madrafpatan. ; 
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V oyages de Dennemarken Liuonie, er Pologne, 
| Cat NUIT | 
À Copenhagucie m’embarqué fur vn vaiffeau Sue- Borholmi 


dois pour la Liuonie ; le troifiefme iour nous laif- 

{afmes au Sud Borholm ifle appartenante au Roy de 
Dennematk;le $. nous atriuafmes à la mer d'Ef à 51. 
degrez de latitude, d'où nous cinglafmes au Nordeft ; 
le 7. nous mouïllafmes dansla mer d'Eftà la veuéd'yvne 
petite ifle dependante de la Couronne de Suede appel. Gortand: 
lée Gotrland, qui fignifie en François terre des Gots, ie 
ou terre de Dieu, parce que Land dans la langue vul- fie" 
gaire fignifie terre, mais les François fe feruent ordi- Diew que 
nairement des mots eftrangesen mauuaife part , &en- un jt 
tendent par Land vne mauuaife terre ,comme par pil- pellenc 
ler, qui Été prendre enlralien , il entendent facea- en 
ger ; par habler qui fignifie parler en Caftillan, plus di: dériuai- 
re qu'il n'y ena, par her quien Allemand fignifie Sci-fon de 
gueur ,vN piuure cancre par dogue, qui en Anglois bte 
fignifie vn chien, vn gros matin, par baragoüin qui bon. 
fignifie du pain & du vin en Bas-Breton, vn langage 
mal plaifant & oroflier, par Knet ou Landsknet qui fi- 
AUAE vn {oldat à picd en Hollandois, le dernier de 
tous les hommes par Norman, quien Flamand fignifie 
vn homme du Septentrion ,ils entendent vn homme 
fin, rufé, & cauteleux, & plufieurs autres qu'obferuent 
ceux qui ont l'intelligence des langues eftrangeres. | 

Le dixiefme nous leuafmes les anchres, & le dou: 


Oo iij 
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ziefmenous fufmesbattus d'yne empelte fort dan: 
gereufe qui dura peu parce que la mer Balri que 
na point de flux, ny de reflux, & les ondes y rom- 
pent comme dans la Mediterrannée où Cafpi- 
que; le vent du Sud nous porta fur la cofte de Lif- 
and, d'où nous mifines le cap au Sudfudeft pour ar- 
‘riuer a Riguc dont le féjour me plaifoit tellement 
‘queïeus peinea en fortir, à caufe que l'on yapprend 
‘des nouuelles de Suede, de Tartarie, Mofkouie, Po- 
logne ,‘& Allemagne, &femble que cette ville foic. 
‘ans le Nord d'Europe, ce que Rome eft au Sud, 
ARRET él vne Republique & ville Anfetique , dont les 
de an &'naturels y font Luteriens , participans des couftu- 
rzée ; C'tnes Suedoifes, Moskouires, & Alemandes, l'on y 
‘à dife‘en-... | s EM 
lame, faitgrand negoce, mon defein eftoit de païler en 
a Moskouie pouralleren Perfe, mais l'on ne peut for- 
de tir deMoskouiefil'ona eu pernuflion del Empereur 
“vns,mais d'y éncrer , ou bien que l’on y foit Ambaflideur! 
RCE ati … eRigue ievins à Kuningfberg, quien François 
cthimolo- fignifie la montagne Royalle, cette villeeft la capi- 


gi sil talle dela Prufle Dacalle, fiege du Marquis de Bran- 
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lité, quoy qu’ils aillent habillez à Allemande. La 
Pruffe eft remarquable pour l'Ambreiaune ,que la 
mer iette fur fes coftes. 
De Kuninofberg 1e vins à Holland gros bourg Holland, 
appartenant au Marquis Elcéteur de Brandenbourg. 
De Hollandie paflay plufieurs autres villages de la 
domination de pologne , & arriuay à Torn petite 
ville affife fur la viftule, où la Cour eftoit alors, di- 
ftante de Kuningfbero quelques 6o. ou6$ heures de 
chemin: Trouuez bon queie vous dife quelque cho- 
fe de ce Royaume Ele@if , qui eft la clef de la Chre- 
ftienté, & le bouleuard des fidelles. 


aa rer men 2e 


Dn Royaume Eleéhif de Pollogne. 
Car. XLIII 
LL A Pollognc auec fes conquefles & domina- 


nations eft contenuëé entre les 37. & 5; degrez Nom, 
de longitude , & 48. & 56.de latitude vers le pole de 
Lourfe, l'on tire fon rom de rolouki, qui fignife 
rauifleur & chafleur dans ancienne langue des 
Roux, parce que les pollonoïs n’eftoient pas fi pol- 
licez qu à prefant au commancement de leur efta- 
bliflement : d'autres en prennent l'erhimologie de 
Pole, qui figrufie plan, ou vafteen Efclauon,les An- 
gloisl'appellentpoland ,comme qui diroit terre du 
Pole , de mefme que nous appcllons en France la 
Normandie qui a mefme fignification, les Tu:qsliy 
donne celuy de Leh Vilaiet ou pays de Leh , parce 


Gouuer- 
ReEmeEnt. 
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que Lekusaefté le premier Prince de cette nation, 
d'où les Italiens l'appelle rolake, comme qui diroit 
peuple de Lexus , auquel ont fuccedé 13. Princes ou 
Chefs, & 19. Roys ou teftes Couronnées par l'elce- 
ion des Nobles , de l'Eglife , & des principaux Of- 
ficiers de cét Eftar, lefquels s'affemblent apres la 
mort du Roy, & en nommentvn autre par le meri- 
te qu'ils y reconnoiffent , & s'ils n’ont point dans 
‘leur pays d'hommes affez vertueux pour porter le 
faix d'vne figrande charge, ils en cherchent chez les 
Eftrangers, quoy que depuis la fuitte de Henry leur 
15. Roy ,ilsayenten quelque façon relafché de l'in- 
clination qui leur eftoit naturelle pour les autres 


Titres du nations. Le Prince eftant efleu prend la qualité de 


Roy: 


Intereft, 


Roy de rologne , de Grand Duc deLithuanie, Ruf- 
fie noire, Pruffe , Mafouie , Samositie , Liuonie, 
Smolenfko & Czerniechouuie ; celuy d'aprefant 
s'appelle Cafimir , & fe dit veritable heritier des 
Sucdois , des Gots & des Vendales : Ses interefts 
{ont de fe bien maintenir auec les Nobles Polonois 
en faifant obferuer les Loix qu'il iure de garder, 
lors qu'ils l'eftabliffent , & le reconnoiffent pour 
Souuerain ; d'auoir intelligence en France pour de. 
tourner les armées Imperialles fi elles attentoient 
fur fon Eftat ;de fe maintenir en paix auecle Turq, 
mais le repouffer viuement s'il rompt le premier, 
empefcher les courfes des Tartares , & fur tout 
zetenir les Mofcouites dans leurs limites , & à cét 
effet auoir amitié auec les Perfans, les Turqs, &les 
Sd SR 
— Le Roy 
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Le Roy,& la plus part des Polonoi font Cacholiques Religiord 
Romai::s,1l y abeaucoup de Proteftans parmy cette 
nation ,mefime des premieres familles du Royaume, 
qui pretendent de droiét la liberté de confcience , il 
y refte peu d'Atriens, il y a vn grand nombre de 
luifs, qui font employez aux fermes & receptes des 
Nobles. 

La force de céc Eftar eft de 8oo0o.ou100000.kômes Forces) 
dans vne necefliré, parce que chaque Palarin & Chate- 
lain oblige fes fujets de leluiure à la guerre, fi l'on fai- 
foitleme{me en Francenous aurions yn fi grand nom- 
bre de foldats, qu'à peine pourroir-on fournir à leur 
nourriture; les armes dontils fe feruent fontzagaies, 
mafles d'armes , arks & fleches , fabres, moufquets, 
piftolers & canons, | 

Le pays eft fort bon, le principal negoce confifte sus 
en pctitbled froment quel'onentranfporteen Suede, 
Nortuegue, Efcofie , Hollande & Efpagne, & mefme 
cn France lors qu'il ya quelque chereannée. 

Les naturels y fonc fort genereux , fomptueux mœurs: 
en habité, liberaux, coleriques | honorables, ci- 
uils , fçauans , bons hommes de cheual , apprehen- 
dez des Ottomans, grands mangeurs & plus grands 
beuucurs ,1ls ayment cordiallement les François, & les 
cftiment à caufe de quelque promptitude dans laquelle 
ils fimpati ent auec eux , mais font ennemis antipati- 
ques des Allemans ; comme les Suedois des Danois, 
les Efcoflois des Anglois, les Galloisdes Irois,les Fran- 
çois des Efpagnols, les Portugais des Mores, les Ara- 
bcs des A bin: les Otiomans. des Kefelbaches, les 
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Movols des Iufbegs, les Indou des Parfis, les Chinois 
des lapponois, les Tartares des Roux ou Mofkouites 
les Armeniens des Neftoriens, & les Grecs des Italiens. 
Leur langue differe peu de la Mofkouite, & Efcla- 
uone, ce qui a fait efcrire à plufieurs que l'Efclauon 
paife dans tout l'Orienr, ce qui eft faux, parce qu'en 
Grece , Natolie, Perfe, Iufbeg , & grande Tartarie 
l'on parle Turq, aux Indes de deçale Gange, au Sud 
dela Perle, &en la Georgiele Perfan a cours; aux In- 
des au delà du Gangele Malais, & dans l’Affrique l'A. 
rabe pafle commeleLarinen Europe, il y a peu de Po- 
lonois quinefçachele Latin. Leurs viures ne font pas 
autrement exquis, ils y meflent beaucoup defaffran ;ils 
portent la tefte &labarberafe,& Phabit long à la façon 
des Tartares & Perfans, fur latefte ils portent vn petit 


: bonnet auec des parements de Marche zebeline noire, 


quileur viennent de Moskouic; ilsnechangent point 
leur mode, parce qu'elle eft tres commode, & princi- 
palement pour leur païs où il fait froid, Phabit des fem- 
mes differe peu de celuy des hommes, mais leur coiffu- 
re eft d'vneautre façon,elles ontvn peu moins de liber- 
té qu'en France, mais les Polonois font tresbons maris. 

L'on y voyage auec des chariots, parce qu'aux ho- 
ftelleries de la campagne, l'on ne trouue que les qua- 
tres murailles, & faut porter les choles neceflaire pour 
la vie, & le gilte , ce qui eft plus incommode qu'en 
France, mais auffi l'on y defpenfe bien moins, & l'on y 
faic plus de chemin pour 1o.efcus, qu'en France pour 
40: c'eft la où ray appris premierement àneme point 
defabiller pour dormir, couftume bien plus faine, & 
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plus mafle que la noftre, parce que l’onprend moinsde 
froid,& lon fe leue plus facillement,leurs habitseftans 

faits de telle façon, qu’ilsn'incommodent:pas:plus la 
nuiét que leiour, parce qu'ils ne portentny-collet ;ny 
bufque , & n'appellent point ornement ce qui peutin- 
commoder l'homme; leurs fouliers font faits comme 
leurs pieds, &leurs coiffurescommeleursteftes. 
Les Nobles de ce Royaume font tous efoaux, &ne 


quitrent le premier rang qu’à ceux quiontdes charges 


au de flus d'eux, ils ne reconnoiffent pour Nobles dans 
leurs pays neux de leur nation, où les Eftrangers qui 
ont rendu'feruice à la Pologne, lefquels ils honorent 
dece titre; ils vfent d'vn pouuoir fur les Roturiers de 


Ponne peurcroire, fi l'on ne l’a veu, & ne peuuenteftre 


punis pour auoir tué quelqu’vn deleurs fujets , de ma- 


niere que ce font autant de Roys,& Souuerains, ce qui 


a fait de tout temps appeller la polognele Royaume 
des Nobles; ils font fiialoux de cette hberté, que iuf- 
quesicy ils fe font contentez de repouffer les Manful- 


mans, fans vouloir entendre à la deftrudtion des T'arta- 
res, ny à la conquefte de Grece, de crainte que leur 


Roy deuenant Empereur deConftantinople ou d'O- 
rient ne fe rende plus2bfolu, ce qui maintient les No- 
bles en fi grandnombre en cet Eftar,procedede ce que 
les pauures n’eftiment point à des-honneur de feruir 


domeftiquement les autres Nobles qui font plus riches 


qu'eux; & les riches ne refufentiamais l’azile dans leur 
maifon aux pauures Gentils-hommes auec le viure ; & 


le veftir eftans fi peu atrachez à leur intereft lorsqu'il 
agit d'afhfter va des membres de leurs corps,de manie- 
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re que les grandes defpenfes lesruinent fouuent, &ne 
laiflenc à leurs enfans pour herirage que le droir de {er- 
uit lesautres Gentils-hommes dontilsont efté feruis ; 
Couftume qui leur efleue l'ame, & lefprir, & les defta- 
che de l’auarice, vice oppofé à la liberalité de Dieu, 
parce que n'apprehendans point la pauureté ,ilsne s'e- 
ftudient qu'à fe rendre digne de feruir leur patrie, où 
ilne leur manque pas d'emplois & de charge, lors qu’ils 
ont affez de merite pour les exercer. Les principaux 
Charges Officiers de cet Eftar, felon leur ordre, nt le Roy, 
pires la Reine, les A rcheucfques, les Euefques, [é#Senateurs, 
lespalatins où Vaiuodes, les Chatelains , le Marefthal 
de Pologne, le Marefchal de Lituanie, le grand Chan- 
celier de Pologne, le grand Chancelier de Lituanie, le 
Vice Chancelier de pologne,leVice-Chancelier deLi- 
_tuanie,le grand Trefaurier du royaume, le grand 1 re- 
forier de Lituanie,le marefchal de la Cour duRoyaume, 
le Marefchal de la Cour de Lituanie, le grand Genera- 
liffime des armées, le grand Secretaire du Royaume,les 
Keferendaires de pologne, les Referendaires de Litua- 
nie, le grand Efchanflon du Royaume le orand Ef- 
chanffon de Lituanie, les grands T hrefauriers des deux 
Eftats, l'efcuyer du Roy de Pologne, le orand Thre- 
faurier de la Cour du Royaume, le grand Threfaurier 
de la Cour de Lituanie, le Threforier de Pruffe, le Pro- 
” cureur generaldu Fifc, le Commiffaire de la guerre, le 
Capitaine des fentineilles, & des gardes de la frontiere 
de Tartarie, les Receueurs des peages ,les Maiftres des 
. monnoyes, les direéteurs des mines, les Maires des 
eaux & forefts, le grand Chambellan du Roy, & au- 
tres moindres Officiers dela maifon du Roy, qui n'ont 
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aucun pouuoir que dans fon hoftel , dont la deduétion 
vous feroit ennuyeufe, & à moy penible. 


_ 


4 oyage de Torn à Dantzik,, auec la Religion des Arriens. 
CHAPITRE XLIV. 
1): Torn ie monté la viftule fur vn batteau 


chargé de bled , pour Dantzik , ou j'arriuay 
en cinq ou fix iours, Dantzik eftle Grenier de Polo- 
gne où les Hollandois & Suedois vont charger leurs 
Vaiffeaux , cette ville eft anfearique & Republique, fa 
forterefle ou quarré fortifié la rend {eure du cofté de 


Dantzik, 


la mer, mais du coftéde laterreily a vnemontagne à : 


l Oueft qui la commande, les faux-bourgsappartien- 
nent à l'Éuefque de Pruffe qui en eft Souuerain , lequel 
donne libertéaux Luteriens d'y habiter, comme la Re- 
publique qui profeffe la Religion Euangelifte, permet 
aux Catholiques de demeurer dans la Ville. Il y a trois 
ordres de bourgeois, ceux du premier ordre vonta la 

lace du negoce l'efpéeau cofté, & fe pretendent No- 
bles Polonois, parce que leur corps a vne voix à l'e- 
Jeétion du Roy de Pologne : Les femmes y font belles, 
mais tellement glorieules qu'à peine leur peut-on ren- 
dre les foubmiflions qu'elles demandent des hommes. 
Dans certe Ville il y a de routes fortes de Religions, 
beaucoup de Iuifs comme par toute la pologne, des 
Anabapüftes, des Caluiniftes & quelques Arriens, en- 
trautres vneDamoifelle Françoife denation, laquelle 


a efte autrefois à la feuë Reyne Mere de Louys XII. 


Ppp il} 
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queie croy eftre encore viuante, cette {eéte maintient 
Gene que noftre Seigneur lefus-Chrift n'eft point Dieu, & 
gouo.  nes’eftiamais ditrel, que c’eft vn Prophere ou le Meffie 
Re promis par es Saintes Efcritures , que c’eft la fagefe 
Color. diuine, laquelle a efté la premiere creéc, fuiuant le cef- 


Lis. moignage de l'Eclefiafte , qu'apres fa Refurreionil 


À OC. 2. à <> , . Û . d TER LS 

1 7 diftales Difciples, ie vaisà mon pere & à voftre pere, 
Eclef.1,1. à mon Dicu & à voftre Dieu; qu'a l'arbre dela Croix;il 
*. dift Eli, Eli, Lafamabatani, mon Dieu, mon Dieu, 


Lean Euf- POUKqUOY m'as tu delaiffé, qu'en plufieurs paffages de 
o ile20. PEfcricureileftefcrit qu'ilcroiffoiten fagefle & en gra- 
Mate. 27. ce deuant Dieu & les hommes; que les Luifsluy vou- 
nur à lant faire mal il leur dift pourquey me voulez-vous 
©" tuer, moy qui fuis homme qui vous annonce la verité 
que i'ay apprife de Dieu, que luy mefme a dit mon 

Pere eft plus grand que moy; quel'on n'entend pasle 

Eu. Jean paflage où il dit,nul ne fçait ces chofes que le Fils de 
840.  l'Hommequi eft au Ciel, parce qu'il parloit dans l'ob. 
ie de Dieu, où routeft Dieu en Dieu mefme , &lors, 

qu’on leur obieéte que S. Paul dit quetoute plenitu- 

peer. de de diuinité habite en luy corporellement, & qu'en 
815.  l'Apocalipfe il eft digne d'eftre fait Dieu fur toutes. 
chofes, ilsrefpondétqueceterme Dieu nes’entend pas 
de l'eftreinfiny, qui eftant vne vnité parfaite ne peut 
fouffrir de pluralité , vne independance ablolué n'a 
Tan 3:13: Doint d'alieté en foy comme nous difons, parce que le 
Colof2.9 Pere ne peut exifter Pere fans le Fils, ny le Fils fans le 
pere,;mais que pauldirqu'il ya plufieurs dieux à la terre 
:&au ciel, & que dans P'Apocalpfece paflage, ileft di- 
:gne de prendre la diuinité, fait pour eux , parce qu'il 


Jean 14. 
22. 


Ap. 4.i2 
ge 13 
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n'auoit pas la diuinité auparauant: & que Moyfeen-ss 
tend par ce mot Dieu,les puiffances du monde,comme ps ju 
lors qu'il dit,tu ne maudiras point les Dieux eftrangers, "© 
ic t'ay eftably le Dieu de Pharaon, & que les femmes te 
dansle vieil T'eftament appelloient leurs maris leurSei. #7" 
gneur, qui eftoit le mefme que leur Dieu, ainfi que ce Iean 20. 
que diftS. Thomasal'Aparition de lefus-Chrift, n'eft ?2 
poinc vne preuue conuaincante pour leur perfuader TA 
qu'il foit Dieu; quenulnefçaitfila Viergen'a point  : FO 
d’autresenfans que Iefus, parce qu'ileftefcrie dansiE- 

. . »\ Mathicu 
uangile que Iofeph ne cognut point fa femme iufqu'à 
ce qu’elle euft enfanté fon enfant premier nay, nient la 
faincte & indiuiduë Trinité, donnant plusauraifon- 
nement humain qu'à la foy. Saint Paul dit fouuent colof2.8 
de fe donner de garde des fophifmes ou fallaces des | 
Philofophes, lors qu'on leur dit que Peftre eternelle- 
ment bon & infiny fe cognoiit, &s’aime, & que par 
cette connoifflance qu'ila de foy-mefme, le pere en- 
gendre le fils, & par cétamour vnion de ces deux fup- 
poits en naift vn troificfme que l’on appelle Pefprit 
Sain, & que s'il ne feconnoifloit & ne s aimoit, il [e- 
roit dans Pignorance & dansla haine de foy.mefme, 
ils refpondent que nuleftrene fe produift foy mefme, 
& que l'entendement eftant vnauec fon infinité, & fa 
bonté,ils’enfuiuroit qu'il ferendroitbon par fa bonté, 
& grand par fon imanfité , ce qui feroir abfurde par 
l'axiome fufdit, lequel eft vray dansl'eftre phifique ou 
creé; mais non dans le furnaturel & inceré qui n'aau- 
cun principe que foy mefme, & connoift tout en 
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foy mefme à caufe de fon independance. Si l’on leur 
replique que la plus haute fin pour laquelie Dieu ayt 
fait le monde ef pour l’efleuer aurant qu'vn eftre creé 
peut fouffrir, qui n’eftanr point capable de l'infinitéà 
caufe de fa quantité, ny de Î Eternité à caufe de fon co- 
mencement , peut feuleiment eftre vny à fon Createur, 
que certe vnion ne fe pouuoit faire parfaitement que 
dans l'homme, lequel eft vnabregé des autres creatu- 
res, que Dieu connoiffant ce bien pouuoir eftre fai, 
& ne le faifant pas, feroit allé contre fes principes; ils 
re'pondent qu'entre linfiny & le hay, il wy a aucune 
proportion, & que Dieu eftincapable d'aucune mura- 
tion, & ne peut eftre plus enlelus, qu'en tousles au- 
tres hommes à l'efgard de fon infinité, & que de leur 
aduancer quela feconde perlonne s’eft incarnée, ceft 
joüct dans les termes, parce que l’Apoftre fainét lean 
difant, crois fonc au Ciel, le Pere le Verbe & l'Efprit 
Saint, qui tous trois fonc vn,il n’a pas voulu entendre 
qu'ils foienc crois diftints en perfonnesquinefaflenc 
qu'vnecffence, parce que dans l'Euangileiln'eft point 
parle de fuppoft ny des perfonnesdiuines, & ces trois 
{ont trois {ynonimes dont l'on fe fért pour appeller 


Dieu, l'appelant tantoft Pere,tantoft Verbe, tantoft : 


Efprie, & fHlonleurauance que fain@ A thanafe a dir 
qu'autre efloitla perfonne du Pere, autre celle du Fils, 
ils refpondent effrontement que c’eft vn particulier 
qui s’eft flatté dans la compolition de fon Symbole, 
ue poureux1lsn'ontpoint d'autresarticles de leurFoy 
que le Credo in Deum , compolé par les douze Apo- 
-ftres ou tiré de l'Euangile. L'on'croit que certe 
TRE TU ie Ad 
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fete à donné commancement au Mahometifme, 
parce qu'au temps de Mahomet & de Hali vne partie 
de la Chreftienté l’auoit embraflée, l’on dit mefme 
que Sergius nourry & cfleué dans l'Arianifme fut 
l'vn des Autheurs de l'Alkoran , & qu'ayant fait relier 
deux Liures de mefme façonilefcriuit dans lvnl’Al- 
koran, & alla dans vne cifterne feiche ,ouille porta, & 
Mahomet cftant d'intelligence auec luy, prift l’autre 
qui n'efoit point efcrit, fortit à la campagne pro- 
che dela cifterne, & ayant fait fa priere en prefence de 
fes Difciples ; leur fit voir fon Liure blanc , lequel 
Dieu luy auoit promis ce iour la, de remplir de {a loy & 
de fes Commandemens,puisle laiffa aller dans la cifter- 
ncattachéà vne petite corde,lequelSergius deftacha & 
luy enuoya celuy qui eftoit ecrit qu'il ft voir à fes 
Peuples, & craignant que fa fourbe ne fuft découuerte 
leurdift ce lieu eft Sain@ ,que chacun ierte vne piere 
dans la facrée cifterne ,il commença, & les autres en 
fuitte,& enterrerent le pauure Sergiustout en vie;mais 
à cette Fable il n'y a aucune apparence de verité, parce 
que l'on pourroit demander comment l’on l'auroit 
{çeu , Mahomet ne fe feroit pas declaré foy- mef- 
me, & ie voy que dans fon Alkoran, ildit qu'il y a efté 
enuoyé à plufieurs pieces denhaut, & la plufpart des 
Sages Manfulmans croyent qu'il n’a efté compofe que Cha: de 
long tempsapres la mortdeleur Prophete. l’'Alxoran 
= Pendant mon fejour de Dantzix , Monfieur de 
Bregi Flechelle A mbaffadeur de France y arriua, en- 
uOyé à la Cour de Pologne pour confoler le Roy 
Vladiflaus 1 V. de la mort de la Reyne fon efpoufe 

Qqq 
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fœur de l'Empereur Ferdinand IE. & Fille de Ferdi- 
nant 11. de laquelle il eft refté vn Flls, il s'aquitta fi 
bien de fon miniftere, qu'ayant gagné les cœurs des 
Nobles polonoïspar vne complaifance & adreffc qui 
luy eft naturelle, 1l leur imprima vne telle eftime pour 
noftre nation que bien-toft apres {aMaiefté rolonoile 
defirà la Princefle Marie de Gonzague, Duchefle de 
Neuérs Fille de feu Monfieur le Duc de Mantouë, 
pour partager auec elle fa Couronne; mariage qui s'eft 
accomply auec toute la fatisfaétion & aduanrage 
des deux nations. iii 

* Lesprincipaux Bourgeois delaRepublique deDant 
zik vindrent haranguer Monfieur de Bregi & luy of- 
frirent la veué des raretez deleur Ville , ie l'accompa- 
gne à l'Arcenal, lequel cf fibien muny d'armes & de 
poudre, que cousles habitans y trouueroient de quoy 
s'équipper de tout point, les moufquets, efpées , ban- 
dolieres , canons , mefches , {elles de cheual , cottes 
d'armes, & cuyraces y fontarangées par ordre dans des 
galeries, au bout defquellesil y a deux ftatués deboisen 
forme de foldats en fentinelle qui ont mouuement 
par desrefforts dont l’vne tient vn moufqueren joug, 
comme monfieur de Breoi vir cette pofture, 1] dit, ie 
ritois bien fi ellealloicrirer, &en mefme temps ladite 
figure tira vn coup de moufquet : Les iours fuiuans 
nous fufmes à la Comedie, & autres diuertiflemens de 
Data, isa GET HO 
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Voyage de Dantzik 4 Paris. 
| CHAPITRE XLV. 
D): Dantzik ie m'embarque pour Lubek, latem- 


pefte furuinc, & conteftalmes 3. iours contrele 

veni ; le quatriefme nous vinfmes mouïller proche 
l'ific de Rugen fameufe pourauoir eftéle lieu de la pre- Rugen: | 
miere defcente des Suedois, Lors que Monfieur le Car- 
dinal de Richelieu les oppola aux forces de l’Aigle qui 
{e promettoit de rauir dans fes ferres le Royaume des 
Rois Sacrez, à la {ollicitation, & par leconfcil du Pe- 
re lofeph Capucin , lequel auoit deffein de rendre le 
Roy Louys X 111, le pluspuiffant Monarque du mon- 
de ,pouren fuitte deftruire le Turq, & auoit à cér effet 
procuré plufieurs expediens par le moyen de fes mif- 
fions; mais fauf la reuerence de ce bon Religieux , le 
Roy n'eftoir que trop fort fans toutes ces precautions, 
pour attaquer & furmonterles Turqs. | 

De Rugen ie vins à Stetin, & laiflé mon vaiffeau ; 
cette ville eft la capitale de Pomeranie conquife fur 
l'Empereur parles Suedois, elleeft affife {ur vne riuie- 
re que.les naturels appellent Oder. De Stein ie pris Stetin! 
mon chemin pour Roftox capitale de Mexlebourg, poto: 
31. heures de chemin, ville fort bien fortifiée, il y a vn { 
canal qui refpond à la mer , fur lequel ie defcendis, 
& m'allay embarquer {ur va petit vaiffeau de Lubek, 
nous fifmes rencontre de l'armée Danoile compolée 
de dix vaiffeaux , laquelle nous tiralecanon,nousbaif- 


te 
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fafmesle voille, & fufmes contrains de la fuiure mal- 
ré nous deux iours confecutifs ; noftre vaiffeau fut vi- 
Re paï l’ordre del Admital ,ilne fe trouua parmy nous 
aucun Suedois ; Pon nous laiffa aller, & pour chaque 
Scxiper coup de canon, il fallut que noftre Sckiper payaft vn 
Von ducat ou hongre d'or: Nous reprifmes noftre route, 
vailleau. & le lendemain nous fufmes de rechef joints par vne 
F petite barque Danoife armée & equippéce en guerre, 
l'on nous tiravn coup de moufquet pour nous obliger 
à mertre bas le voile, nous remonftrafmes à noftre Ca- 
pitaine qu'il l'a falloit couler ä fond d'vn coup de ca- 
Note On fans nous laiffer affronter de cette façon, ce qu'il 
Gapirai- NC voulut faire, nous difant que fa Religion ne luy 
ol permettoit pas de fe deffendre , & que pour toutes les 
pute.  chofes du mondeil ne voudroit tuer vn homme, que 
Diculuy ayant donné le peu de bien qu'ilauoit, eftoit 
_ capable deleluy conferuer, & fouffrit la vifite fur fon 
bord, & paya le coup de moufquet auffi cher que ce- 
Tremun- luy de canon; nous arriuafmes en fuitte à Tremunde 
de petit bourg où il y a phanal & garde Lubexoifc; de 
Tremunde nous vinfmes en deux heures à Lubek 
par caroffe ,les vaiffeaux y montent par mer; c'eft vne 
ville anfearique Republique fort affe@ionnée aux 
Couronnes d'Efpagne & de Dennemark, la ville eft 
bien fortifiée les habitans font Euangeliftes, & fe di- 
fenteftrelous la protection du S: Empire. De Lubex 
ic vins à Hambourg en caroffe en vn iour & demy, 
auec beaucoup de danger pour les Snapanes ou pay- 
fans reuoltez : fur le chemin nous paffames par vn pe- 
rretau tit fortappellé Tretaucommandé par les Suedois, qui 
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Font fortifié & conquis. Hambourg eft parcillement 
Republique , & ville anfearique, policée : par :des 
Bourgmeftres, le peuple y affetionne fort noftre na- 
tion, fes fortifications paflent toutes celles desgrandes 
villes que j'ay veuë, ce qui l’incommode eftle voifina- 
ge dis terres de Dennemark, qui n’en font qu’à 800. 
pas , fa riuiere eft l'Elue fur laquelle ie m'embarqué 
pour Gluxftad petite ville diftante 7. milles d’Allefna: Sluxftad. 
gne d'Hambourg; elle appartient au Roy de Denne- 
mark, lequel y prend cribut des vaiffeaux qui vont à 
Hambourg, il y a beaucoup de luifs, & quelques Ana- 
baptiftes: [em y embarquay pourleHavrede Grace,où 
iarriuay en huict iours, il ya vne belle Citadelle, y 
trouué par hazart le fieur de la Broffe Gentil homme 
Poiteuin, l'vn de mes meilleurs amis, lequel y.eftoit 
venu de l'ordre de Madame la Ducheffe d'Eguillon, 
-pour y faire fubfifter quelques Peres de la Miffion à 
auec le Mercier, & le Coutelier de Paris, afinde con- 
uaincre les Caluiniftes du Havre, ledit fieur dela Brof- . 
{e me dit qu'ayant a P pris que l'eftois prifonnier des cor- 
faires de Barbaric , il auoit obténu de Madame la Du- 
cheffe d'Eguillon, de prendre dansles galleres de Frâce 
quelque Turq de condition pour l'efchigerauec moy, 
dontie le remerciay , &'quoy que iepeuffe faire, il me 
vintaccompagner iufquesaRoüan,d'où ie vins àParis. 

Voila Meflieurs ce que vous défiriez de moy, & fi 
Monfieur Houdan ne m'en euftraffiaifchy la memoi- 
re, la fatisfaétion que i’ay.eu dans mon dernier voya- 
ge m'enauoiceffacé le fouuenir: Nous nous feparaf- 
mes apres pluficurs ciuilicez, & remercimens de part 
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Havre. 


Tarrare. 
Roüan- 
nes. 
Neuers. 
Orleans. 
Tours, 
Saumur. 


" 
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& d'autre, & le lendemain ie fortis de Geneve pour 
reuoir mon pays natal. | 


Voyage de Geneve en Aniou, € mon retour à Paris, 
(Cuar XLVI 
E Geneve j'arriuay en 2. iours à Lyon, acofté du 
chemin fur la main gauche l'on voit le Rhofne 


qui prend fa fource aulac Leman, fe perdre entre des 
rogs,en forte que l’on peut paffer par deflus, il entre en 


-vn goulct ou trou, & va affez loin deffousterre,c'eft vn 


image de cecrou dela mer Cafpique dont nous auons 
parlé: De Lyénie prisle chemin de RoüannesparTar- 
rare, où ie m’embarqué fur la riuiere de Loire pourSau- 
mur, & y arriuay en 8.iours,ie pris des cheuaux deloüàa. 
ge, & partis affez rart de Saumur pour la maifon de ma 
mere, qui en ef diftante fix lieuës ,ie n’y crouué qu'vn 
valet de chäbre qui menrefufa l'entrée, ie decliné mon 


nom , à la fin il m'ouurit, & n’ayancpoint trouuécelle 


que i'y cherchois pour luy rendre mes deuoirs,ienven 
allay à la maifon quefeu mon pere m'auoitlaiffée, 'ap- 
prisen chemin faifant que l’vn de mes beaux freress’en 
eftoitemparé, & en auoit chaflé ma mere, fouftenant 
que 'eftois mort il y auoït quatre ans, ie venoisen per- 
fonne rendre tefmoignage du contraire ; ie luy en- 
uoyé dire par vn Gentilk-homme qu'il fortift de ma 
maifon ; queie n'y entrerois point que pour y eftre le 
Maiftre, que s’il ne le faifoit ie luy ferois bonnc guerre. 
Le lendemain Monfieur le Duc de Rohan Gouuer- 
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neur de la Prouince fit fon entree dans la:ville de 
Baugé, fuiuant fonordre iele fus faluër , & par fon 
commandement mon beau-frere vuida ma maifon; 
il fit fon poffible pour nous reconcilier de nos‘dife- 
rents, & en fit luge Monfieur le Marié Confeiller au 
Prefidial d'Angers, lequelm’ayant faiciuftice entiere, 
mon beau-frere manqua de parolle, & ne voulut rien 
terminer que par la luftice par laquelle ray efté 
maintenu dans la fucceflion & droiét d’ainefle , tou- 
chantles biens de feu mon pere: En mefmetemps ié 
m'en vinsà Paris,où mes parties aduetfes auoientin- 
terjetté appel dela Sentence du lugedes lieux. Ma- 
dame de Lanfak Gouuernante du Rôy me procura 
la connoiflance de Monfieur le Comte de Nogent 
Baucru, il crouua à propos queie faluafle leurs Maje- 
Îtez, & que ie lesinformaffe des forces & façons de 
faires des pays où ’auois efté il en parlaau Roy, fa 
Majefté defira me voir dans l'habit &equipage Per- 
fan, fe donna la peine de lire quelques memoires de 
mes Voyages, & mécommanda d'en faire part au : 
publiq. MAT. 


N 


Fin de la troifie[me g dérniere partie. à. 
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NOMS ET QVALITEZ 
. des Amis çÿ Connoiffances que l'Autheur 
_s'eff acquis dans fes Voyages. 


EN ITALIE, 


ÉUY Apponi Cardinal & Prince dela Sainéte 
Ÿ ER Eclife Romaine, premier Preftre, grand 
| (4 , Bibliotexaire du Varican , & Proteéteur 
Ÿ R7S (d de la nation Maronite, Florentin. 
François Barberin Cardinal, Prince, & Vice-Chan- 
celier dela Saincte Eglife Romaine, Sous Doyen 
du Sacré College, & Archipreftre de Saint Pier- 
re, Florentin. 
_Vrfin Cardinal de la Sainéte Eglife Romaine , & 
Prince Romain. EX 
D'Efte Cardinal dela Sainéte Eglife Romaine, Prin- 
ce de Modene , & Protecteur deFrance, Modenois. 
Torregiani Archeucfque de Rauenne , Neveu de 
_ l'Eminentiflime Capponi, Florentin. 
Suares Eucfque du grand Kaire, Portugais. 
Henry d'Eftampe Bailly de Valancé, & de l'Or- 
dre Saint lean de Jerufalem , Confeiller du 
RoyenfesConfeils, Ambaffadeur pour fa Maje- 
fé tres-Chreftienne vers fa Sainéteté à Rome, 
Abbé des Abbayes de S. Pierre de Bourgueil en 
Anjou, & de Champagne au Maine. 
| D Media HR Mono 
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Monfignor Federico Capponi Prelat, Florentin, 
Marquis Capponi Intendanc de fon A.S.de Tofca- 

ne , frere de feu Monfignor Federico Capponi, 
_ Florentin. : É 
Ferrante Capponi Noble Florentin , habitué à 

Rome. 
Gucfher ,Refidant de France à Rome, & Confeiller 
de fa Maiefté tres-Chreflienne dans fes Confeils 

-d'Eftat&Priue, Mancean, 
De la Roche Pofé Abbc François , neveu de feu 

Monfieur l'Euefque de Poiétiers Gentil-homme 

Poitteuin. FR 
G.d'Elbene Noble Religieux de Pordre de S.Iean 

de Ierufalem, KG Parifien. 
La Talonniere Noble Religieux de Pordre des. Jean 

de Ierufalem, & Lieutenant general des troupes 

Venitiennes dans la Bofnanic. | 
René de Moroy Secretaire de l Ambaffade de Ro; 

me, Parifien : & frere de Monfieur de Moroy In- 

tendant desFinances. 
Antaldi Prelat Italien, Chanoine de S. Iean de La- 
tran. 


Loyak Prelat François, Gafcon. 
Breconuilliers Confeiller au Parlement de Paris, 
Parifien. 


. Membrolles Confciller au Parlement de Roüen, 
Parifien. 
Gilot Confeiller au ParlementdeRoïüen, Parifien. 
_ H. de Gimar Lieutenant general des chaffes de fa 
Maiefté cres-Chreflienne,  parifin. 
mt carole RES 
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Lufarche Maiftre de Chambre des Ambañfladeurs 
Gentil homme , autres fois Seigneur de Lufar. 


che proche de Paris. parilien. 
P. Georges Capucin Predicateur ordinaire de Mon- 
ficur a Prince deCondé, Parifien. 
P. Guerin Religieux de S. Gencuicfve , Procureur 
gencralde fon Ordre, eAngeuin. 
P. Michel Carme des Billettes, Breton. 
P.Foucault Religieux minime, Tourangeau. 
F.HaacReligieux Minime, Tour ingean, 
Caftracane Oucditor de Monfieur le Cardinal Cap- 
poni, de la marche d'_Ancone. 
DePerrigniGentil-homme, Parifien. 
potel Gentil homme, Parisien. 
_Gobclin du Kenoy Gentil homme, Parifien, 
Nogen dela Mothe Gentil-homme, Parifien, 
De Kabar Gentilhomme, Panfien. 
De Lauoye Gentil-homme, Angeuin, 
D'OrfiniGentil-homme, | Parifien. 
piq Secretaire del Ambaffade dcRome,  Parifien. 
DamontGentil-homme, Parifien. 
De Fontaine Gentil-homme, Normand. 
Du Mefnil Gentil-homme, Parifien. 
Fortel Gentil homme, Pan/ien, 
Boré Caualier, Parifren. 
De la Lane Caualier, | Parifien. 
Baroo Gentil-homme, Angeuin. 
Courtois Senechal de Duretail, Angeuin, 
Herbin Abbé François,  parifien. 


Herbin Caualier François, pain. 
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Du Grauier Secretaire de Monfieur de Valancay 
Ambaffadeur à kome, | Tonrangeau. 
Zenobio Intendant de Monfieur le Cardinal Cap- 

* -poni, Florentin, 
Dom pafquin Intendant de Monfgnor Federico 
Capponi, Florentin. 


Mario Maiordome de Monfignor Federico Cap- 


poni. | 
Raymont Le{cot.fils du fieur Lefcot Efcheuin,parif. 


pclopé Banquier, parilien. 
Mignard peintre fameux, Auignonois. 
Du Frenay reintre fçauant, parifien. 
Soudreuille Caualier François natif d'Eftampes. 

Le Baillou Caualier, parifien. 
patc Caualier, parifien, 
Cafault Caualier, Lyonnois. 
Sudreau Caualier, | Lyonnois.. 


De Kabaffol Caualier rrouençal de la ville d'Aix. 
Dipi Maronitedu Mont-Liban. 


En Grece: 


Dela Haye Ventelay Ambaffadeur a la Porte, parif. 
Dela Haye Vencelay lefuitte, pari. 
Dela Haye Vencelay Gencil-homme, fils de Mon- 
fieur | Ambaffadeur, parilien. 
Dela Haye Cheualier de Maltheefclaue dansles gal- 
leres du grand Turq, parifien, 
L'Empereur Secretaire de l'Ambaffade de France à 
Godfantnople, | pan. 
LOUER" Rre à 


oo Noms es qualitez.des e Amis es’ Connoiff. 


Laporte medecin François, cAngeuin. 
François Daignan Marchand, Mar fillois. 
Baihram Bee Capitaine de galleres, prouençal, 
Baron ifpahi, X'aintongeors. 
Martin Marchand, Cioutadin. 
Cupert Horlogeur du grand Turq, Blefir, 


Meaux Secretaire de monfieur l Ambaffadeur, 
M arfillois. 


Quatrieux Miflionnaire Jefuitte, François, 
Bellefontmaiftrecnfaitdarmes, : parifien. 
Guées Marchand, François. 
Giacomo Interprete de France, Arménien. 
FufibéInterpretedeFrante,  Conffantinopolirain. 
De la Borde lnterpretede France, prouençal. 
Trouillart marchand, pronençal. 
En Perle :: 


Hali fils de mehemmet, Kafi de Tauris, deGhilan: 
Deroreft Huiflier de laReynede France, d'Awgnon. 


Pere Vincent Capucin, Angeuin- 
pere AmbroifeCapucin, de Loches. 
Padre Paolo Piromali Dominicain,  Meapolitam. 
Engrand Horlogeur du Schah, Normand. 
Louys Facteur Anglois, de Londres. 
Beft Facteur Anpglois, - … de Londres. 
Saint Lean Gentil-homme, - Normand. 


Haflan Als de Haiy Sultan duCongue, de Korafan. 


Quel Anuth.s'oft acquis dans [es Voyages. soi 


Sur l'Empire de Schah Geaunn, où grand Mogol. 


Sang2a Marchand Bagnian, Guzerate; 
macdou medecin Bramen, Guxerate, 
Ganes Aftrologue Bramen, Guxerate. 
Lacman Marchand Bagnian, de Bengala. 
F. Breton Prefident ou Chef des Anpglois, de Londres. 
Mairé fecond Chef des Anglois, de Londres. 


Pere Zenon Capucin Miflionnaire, de Baugé en Aniou. 

P. Besiniftre Anglois. : 

mir Mouflah Gouucrneur deSourat Omara, Kefelba- 
che. 


Mouffah marchand Indiftanni, d'_Agra. 
Daoud Cotoual de Sourat, Kefelbache. 
Mahmet Marchand de Thebet, de Thebet, 
Lefcot Orfevre, | d'Orleans. 
Du soults Horlogeur, de Geneve. 


L'Eftoille leieune Orfevre & Horlogeur, de fainct 
Zean d'Angeli. 

Ionk centil hommeHollandois, de Harlem. 

Adler Faéteur, c de Londres. 

May Medecin Anglois. 

Anthom Efclaue Éugitif des manfulmans, de la Ciou. 
tad. 

D Acofta centil hommeMeftiflo, de Daman. 

Blacman fameux Capitaine de mer, Anglois. 

Millet grand Capitaine de mer, 
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Oxenden Capitaine de Moxa pour lés Anglois, 


Anglois. 

Macdou Interprete du Gouuerneur de lettapour, 
de Bijapour. 

Beffe Capitaine de vaiffeau, de Londres: 


Dans les Indes de Portugal. 
Dom Philippe Mafcaregnas Vice-Roy des Indes 


Orientales, | de Lisbone. 
Dom Leonel de Lima Capitaine de Damaon, Ca- 
fHffo de Goa 


Dombras Gentil-homme Portugais, de Lisbone. 
Fra Francefco dos Martires Archeuefque de Goa, 
de Lisbone. 


Lc Patriarche d'Ethiopie Iefuitte, Portugais. 
En Arabie. 

Brahim Marchand, de Babylone: 

Daoud Pelerin de la Mekque, de Bengala.. 

Allauerdi Pelerin dela Meke, de Bengala. 


PadreGiacomoCarme Defcaud,de lamarche d'Ancone 
Haffan Saiett Deruiche, du Thebet 
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Pere Grabriel Capuain, de (hinon. 
Muftapha Bachalfpahi, Cücilien, 
En Kourdflan. 

Bartholomeo Religieux Soccolante, Haltois. 
Mouffah lahobite, de Nine. 


En Karamanie. 


Hali Bachalanniffaire, de Conffantinople. 

Alla Verdi Armenien, A Vfulpha. 
En Georgie. 

Hali Bacha Marchand, de Samarcand, 

Kogia Pietros Marchand, de V{ulfa. 

Koyia Karabete Marchand, de Vfulfa. 


Hali Deiu che Religieux Manfulman, de Tusbeg, 


Mchmet Deruiche Religieux Maniulman , de Cam. 
baly. 


Dans la Paleftine. 
Pere Brice Capucin, Breton: 
Ha'y Reis Capitaine de vaiffeau, de Tripoly. 
Pacriarche des Mionites, du Mont liban. 


Padie Celcitino Religieux Carme Defchaud, Fla- 


mand., 
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En Syrie. 
Bonin Conful de France, Prouençal. 
* Contour Gentil-homme&matchand,  prouençal, 
La Garde Marchand, prouençal. 
Creufet marchand, prou. 
Cornier Marchand, prou. 
Mafec Marchand, prou. 
mark Marchand, _pron. 
Rofe marchand, prou. 
Fabre marchand; Lyonnois, 
En Natolie, 
P. martin de Tiers Capucin, Francois. 
Bouleau mathematicien, François. 
Dagnian Marchand, Marfillois. 
Les deux du Puy Confuls de France, Francois. 
-P. d'Anjou Iefuitte, Francois. 
En Afsyrie er Armenie. 
SoukiasMogdafli narchand Armenien, dePfulfas 
Migrediche Marchand Armenien, de Vfulfa. | 
Minas Marchand Armenien, de V{ulfa. 
Aazare Marchand Armenien, de Vfuifa. 
Ibrahim Kan Gouuerneur d’Eriuan, fils de Georgie. 
Mofla Bacha lanniffaire de la porte, Albanoïs. 
Ibrahim Chelubi marchand luif,  d'Amafi. 


Daoud 


Quel Auth.s'eft acquis dans fes Voyages. sos 


P. Alexandre de Rhodes Procureur de la Prouince 


de Cantanlefuitte, cAuignonois, 
Daouft Sophi, d’Erinan. 
Haffan Sophi, d’'Erinan. 
Hali Ben Mehemmed marchand Manfulman, de 
kora[[an. 
Paolos marchand, Georgien. 
Pietros marchand, s  Georgien. 
En Egypte. 
D'Antoine Conful de France, Marfillois. 
P. Theodorix de S. Iofeph Religieux CarmeMi- 
tige des Billettes, ; Bretos: 
Le Ber ui E e Suilly. 
ee 1e Vice Conful &Chancelier K Mari T4 
Laurent Maure Capitaine de Vaifleau,  Ciouradin. 
P. Elcafar Capucin, Tonrangeau, 
Rabi Salé Interprete de France luif, du kaire. 
MordakaisInterprerede Franceluif, : dy kaire. 
Bremont Gentil homme autrefois Conful d'Egy- 
pre, L! de la Gioutad. 
Bremont Capitaine de vaiffeau, de la Cioutad. 
Vignol Marchand, Pronençal. 
$S. Germain Marchand, proa. 
Gasket Marchand, prou. 
Touloudet Marchand, prou. 
Mercurin Marchand, prou. 
Mcftre Hendri Lieutenant de Vaifleau, Anglois. 
Mettre lohn Efcriuainde vaiffeau, Anglois. 


Aaron Ben Leui Rabiou Doucteurluif, d'Alger. 
Logeret fecond Chanchelier d Egypte, nb - 
Le cena c( 
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Bairam Reis Capitaine de mer, Marfillois. 
Mouftapha Ekim medecin, Caffillan. 
Martin Marchand, prouençal, 


En Sauoye, €r Picdmont. 


Madame Chriftine de France, Dame Royale, Due 
cheffe de Sauoyc, & fille de Henry IV. Roy de 
France, & de Nauarre. 

Dom Emmanuël de Sauoye, Prince de Picdmont, 
& DucdeSauoye, 

Comte rhilippe premier Miniftre d'Eftat de fon Al- 


teffc Royalle de sauoye. Piedmontois. 
Comte Tane miniftre d Eftat de fon Alceffe Royalle 
de Sauoye, pædmontois. 


Ottauio Bourgarello, Comte de Beaufort, General 
de bataille , & Maior dela ville de Turin pour fon 
Altefle Royalle de Sauoye , Picdmonters : decede 
depuis mon retour à Paris, aux charges duquel a 
fuccedé Claudio Rafpa Picdmontois , 1flu des an- 
ciens Barons deBaynakau pays & Duché deBre- 
tagne. 

madamoifelle de Pianezza , fille d'honneur de Ma- 


dameRoyalle, ; piedmontoife. | 
Madamoifelle Beffa , fille d'honneur de Madame 
Royalle, piedmontoife. 


D'Aligre maiftre de Kan, fils de Monfieur d'Aligre 
Duirecteur des Finances, parifsen. 
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En Angleterre. 


Charles Stuart premier du nom , furnommé le 
grand , Roy d Angleterre. : 

Madame marie Henriette de FranceReine d'Angle- 
terre, fille de Henry IV. Roy de France & de Na- 
uarre. 


Jermecin Lord,  Anglois; 
Kraf Cornette des gendarmes de la Reyne d'An- 
gleterre, Angloss 


Rofeliere Officier de cauallerie dans le Regiment de 
la Ser. Reine d'A nolet. Gentil-hommer, Ange. 
DelIfle Knaigt, ou Cheualier d'Anglererre ,parifien. 


Fleuri Gentil-homme, Tourangeau. 
Houdan Cavalier, parifier. 
Drek Capitaine de mer, Irlandois. 
Smitz Capirainede mer, Anglois. 
Ribot Gentil-homme, Mancean. 


Beaucler Efcuyer du Roy d'Angleterre Gentil- 
homme François, 
Fontener Efcuyer du Roy d'Angleterre Gentil- 
homme François, 
La Sabloniere Gentil-homme, Angeuin. 
Richartleieunc maiftre dela mufique dela S. Reine 
d'Angleterre, | parihen. 
meftreflc Françoife Damoifelle Angloife, de ?Ox- 
fort-Scheire. 
Vvilliam Capitaine de mer, de Bristol. 
Le Comte Caualier, François. 
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S. Germein Caualier, Francois. 
Le Duc Genuil. Loti, Normand. 
S. Pol Caualier, Normand, 
Chefneau Gentil homme, Manceau. 
Kermadek Gentil-homme, Bas-Breton, 


En Irlande. 


Beaulieu Gentil-homme François, iffu des anciens 


Roys d'Irlande. 
Ixerin Lord Irlandois des enuirons de Kilkinik. 
P.de Ryan Religieux Dominicain, Irlandois. 
T.Neuel marchand, de Kork. 
Galoe marchand, d'Yobol, 
La Porte Marchand, de Caën. 
Antonio Capitaine de mer, |  (éfillan. 
Beauregard Caualier, : Normand. 
- Telin Marchand, de Vuacheforr, 
Charlot Marchand, de F'vachefort. 


Madamoifelle Helerre fille d'vn Capitaine de mer, 
Dunquerquoife. 


Er Hollande. 


Balaguier Gentil-homme, Languedochien. 
I. nt Caualier, de Rocroy. 


En Dennemark, 


Salmouts Cavalier ; E/coffois, 
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Salomon de la Houue Peintre, | Parifien. 
En Linonie , é7' Pologne. 
De Bregi Ambafladeur derrance, parifien. 
Curi Secretaire de l'Eucfque de Pruffe Gentil-hom- 
me,  Xamtongeois. 
Kaïé Gentil-homme François. 

LeRoy marchand, de Rouën. 
Kanafl marchand, de Rouen, 
En Alemagne. 
DeBeaufortIngenieur du Roy Chriftian IV. Fran- 

gois, 
Du Hamel marchand, Normand. 
Darbamont Marchand, Lorrain. 


Les voyages font les hommes , er les 


bommes les amis. 


en tn À 


Cours gx valeur des Monnoyes des bay: où 
l'Autheur a voyagé. 


Sri de Pape, © du Grand Duc de Tofcane. 
Iftolles, 14 .30. lules. 


Hongres & fultanins, 17.iules. 
ST iij 


s1o Cours €s valeur des Monnoÿes 


reales d'Efpagne, 8, iules y. grafles. 
Tefton deBoulogne, 2.iules 4. grafles. 
lules, NIUE £. grafles. 
Tefton d'Italie, 5-iules. 
Grace, 4. Quatrins. 


À Rome l’on ne parle point de grafle, & pou: vn 
iules Fon a dix baiokes. 


En Turquie. 
Sequin Venitien, 160. afpres. 
Sequin de Turquiefcherif, 160.afpres. 
Sequin commun de Turquie, 150. afpres. 
Hongres, 10.2fpies. 
Reales d'Empire, 82.a{pres. 
Reales d'Efpagne, 8c.afpres. 
Richedalle d' Hollande, 70.afpres, 
Pieces dez7.fols de France, 35.afpres. 
Quart d'efcusde France, 23. afpres. 
Afpre,ouacchia, 4. manygr , ou Mangoures. 


Sur l'Empire du Schah ; on Roy de Perfe. 


Hongre, _ 6.abbafhs,r. fchai. 
Sequin Venitien, _ 6.abbaflis ,2.fchai. 
Sequin de Turquie, 6.abbaffis 1. {chai. 
Reale d'Efpagne, 3.abbaflis ,1.fchai. 
Reale d'Empire, 3.abbaflis, 1. fchai, 


Piccesde217.fols deFrance; 1 abbaflis, 1. fchai. 
MM Pr 


Des pays cu l'Autheur à VOYAgÉ. Su 
Schai, be 
Bifti, 2.caffebeoui. 


Sur.les terres du grand «Aogol. 


SequindeVenife, A.rouvies, 6. peffas: 
Hongre ou fequin de Turquie, 4. roupiss. 
Rcales d'Efpagne, 2.roupies, 6. peffas. 
Richedalles d'Empire, 2, roupies; 10. peflas. 
Roupie, 45. peffas, 
Mamodi, 20. peffas, 
Pieces de 27. fols de France, 40. peffas. 
Abañli de Perfe, 27. peflas. 


Peffa, __ so.amandes ameres. 


Monnoves courantes à Goa. 
f à 


Sequin de Venife, 24, Tangues. 
Sequin de Turquie, 24.tangucs. 
Honcgre, | 24. tangucs, 
Koale #Efpaones 12, tangucs, 
Abbañlis de Perfe, 3.tangues, 
Pardaux, s.tangues. 
Scherephi, | 6, tangucs. 
Roupies du Mogol, 6.tangues. 
Tanguc, | 20. bouflerouque. 


© Surle Royaume d'Adel Schab ,on Roy de Bijapour. 


Sequin de Venife, | 8. larins & demy. 
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Hongre, 8. larins & demy- 
Sequin de Turquie, 8. larins & demy- 
Roupies du Mogol, 2.larins: 
Abbaflis de Perfe, tar: 
- Pardaux, 2.larins. 
Reale d'Efpagne, 4. arins & demy. 
Larin, 20. peffas. 
À Baffara, 


Les Sequins,Reales d'Efpagne,& Abbaflis y ont le 
 mefmecoursqu'enPerle. 


En Angleterre, ex Irlande. à 


Jacobus, 22. chelins. 
Charles, | 20. chelins. 
Crounes, s-chelins. 
Chelin, … 12.penins. 
Six pcins, 6.penins. 
A gratt, 4. penins. 
Pcenin, a fardins. 


En Hollande, Dennemark , pays de (haune ; Pologne, 
Linonie ,éx* Alemagne.’ | 


Les Hongres & ducats, les reales d'Empire, les pie- 
ces de Pologne, Marks,& Steuures ont grand cours. 


Explhcarion 


F5 
Explication de plufieurs mots, dont l'intelligence eft 
neceÎfatre an Lecteur. 


À 
Azare eft yn nom Armenien qui fignifie La= 
zate. 
Abba eft vn nom Arabe, qui fignifie vn manteau; 
mais dans la langue Hebraïqueilfignifiepere. 
Abbaseftvnnom propre d'homme en rerfan. 
Abbaffi eft vne monoye de Perfe ainfi appellée, à 
caufe du Roy Abbas, de la valeur d’yn tefton de 
France. 
Abdalla eft vn nom Arabe qui fignifie Seruiteur de 
Dieu. 
A char eft vn nom Indiftanni ,ou Indien, qui figni- 
_ficdes mangues , ou autres fruicts confis auec de 
la moutarde, de l'ail , du fel & du vinaigre àl’In- 
dienne. | 
Adel Schah eft vnnom Indiftanni, qui fignifie ve- 
ritable Roy, & eft la qualité duroy de Bijapour, 
ge nous connoiffons fous celuy d'Adel Kan, qui 
1gnifie Gouuerneur veritable; mais nos Geogra- 
phes modernes l’appellent Lhidelkan par corru- 
ption delangage. | 
Aga ef vn mor Turq, qui fignifie Maiftre , ou 
. Commandant, & fe prend ordinairement pour 
les chaftrez ou eunuques des Serraux , ou pour les 
Chifs destroupes. | 
A gi cft vn terme Turq, qui fignifie vn homme qui 
a a à 9 | he ce 


a fait levoyage de la Merxque, & ceux qui fe font 
fanifez par ce voyage prennent ce nom, com- 
me Agi Mehehmet, &c. 

Agredagh eft vn nom Turq compofé de Agre pe- 
fanc, & Dagh montagne, & fe prend ordinaire- 
ment pouf le mont Gordiæus,ou Ararat,où l’'Ar- 
che de Noé s'arrefta. è 

Aiïguade cft lorfque les vaiffeaux fe rafraichiflent 


d'eau douce fut quelque cofte. 


Alladin eft vn mot Turq compofe de ‘Alla, qui fi. 


gnifie Dieu, & Din qui veutdirefoy ,comme qui 
diroit foy de Dieu, & eft vn nom propre dhom- 
me,comme Alladin pad fchah,le Roy Alladin. 

Ala'as eft vn motindien, qui fignifie des toiles de 
cotton & de foye, mefléede plufieurs couleurs. 

Aldées vient du mot Portugais Aldeas, qui fignifie 
maifons de la campagne où demeurent les No- 
bles, & leurs fujets. 

Allauerdi eft vn mot compofé en Turq de Alla 
Dieu ,& Verdi donné, comme Allauerdi Padif- 
fchah , le Roy Dieu donné R 

Almadié eft vn petit batreau à l'Indienne fort long 
de1o rames de chaque cofté, & de rrois pieds de 
larce, lequel ne prend que 6: doigt d'eau. 

Ananas eft vn excellent fruit des indes. 

Aquapendente eft vn mot Italien, qui fignifie eau 
penchinte ou tombante, & efl le nom d vne ville 

de la domination du Page. | 


Araq eft de l'eau de vie en Armenien & en Indien, 


que les Turqs appellent Raquis. 


DS UT SOIENT 
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Archipelagueeft vn motcompofé d'Archi Prince, 
& Pelagos mareft, & fe prend pour la mer Ægée, 
laquelie à au midy la Candie, à l'eft l'A fie mineu- 
re a l’oueft la Grece, & au Nord le canal de Con- 
ftantinople. 

Afpre cit vne monoye Turque d'argent, de la va- 
leur d'vn carolus. 

Atmeydan elt vn mot Turqcompofe de at cheual, 
& meydan marché, &fe prend pour l'hypodro- 
me des villes de Turquie, & de Perle. | 

Akgiakala eft vn mot compole de ak blanc, & Kala 
Chafteau , c'eft vn Chafteau de la frontiere de 
Perfe entre Eriuan & Arzerum. 


Baftas eft vn nom Indien, qui fignifie des toilles 
fort ferrées de cotton, lefquelles la plufpart vien- 
nent de Baroche ville du Koyaume de Guzerat, 

‘appartenant au grand Mogol. 

Bagdat eft vn nom Arabe, qui fignifie Babylone. 

Bandar eft vn mot Perfan, qui fignifie vn port. | 

Bandar-abbafñli eft vn mot Perfan & Turq,qui figni- 

fie le port d'Abbas, & fe prend pour le Goume- 
ron,quieft vne villebaftic de la deftruétion d Or- 
mous fur le solphede Perfe, dont Schah abbas a 
efté le fondateur. 

Bcecft vn Capitaine de gallereen Turq. | 
 Begfignifie Scigneur en Turq,comme Ibrahim 
beg, le Scigneur Abraham, dont le Sieur de la 
Boullaye,s eftnommé dans fes voyages. | 

Beolerbes eft vn mot Turq fignifiant le Seigneur 
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des Seigneurs, & fe prend pour vn Vice-Roy, ou 
vn Pacha fort puiflant, dont le Gouuëérnement 
eft de grande eftenduë, comme mefler pachafli le 
Gouuerneur d'Egypte, Bagdatpachafh , le Gou- 
uerneur de Babylone. | 

seglébeglik eft vn nom deriué de Beblerbeg , & fi- 

_ gnifie Seigneurie des Seigneurs, ou Vice- 
royauté. 

Betléeft vne herbe dont la fueille eft beaucoup efti- 
mée des Indou, ils la mangentauec vn efpece de 
chauxefteinte, & d'Arex, qui eft efpece d noix 
de galle, cette compofition eft fort ftomachale, 
& leur rougift leslevres, qui eft vne grande beau- 
té parmy ces a ds | 

Bift eft vn mot Arabe, qui fignifievn manteau. 

Bijapour fe prend pour le Royaume d’Adel Schah , 

_ dontlaprincipale ville s'appelle Bijapour. ÿ 
Blac-hed eft vn nom Anglois fignifant tefte noire, 

__ c'eft vn promontoire de Cornual. 

Bolleponge eft vn mot Anpglois, qui fignifie vne 
boiffon dont les Anglois vent aux Indes faite de 
facre, fuc de limon , eau de vie, fleur de mufcade, 
& bifcuit rofty. | | 

Bonfeeft vnterme Chinois, dont on appellelespre- 
Îtres ou Sacrificateurs des Pagodes. 

Borno eft vn pays d Afrique contigu à la Libie, 

dont les naturels font Mahomertans, & ont des 
nez de chien ou camards hors l'ordinaire, en 
quoy parmy eux confifte la beauté. 

Bofan eft vn breuuage de millec boüilly dans l’eau 
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dont les Turqsboiuent beaucoup,& c’eft ce qui 
les rend fi robuftes, & fi forts. 

Bofphore eft vn mot Grec , qui fignifie Ie paffage 
des bœufs,& fe prend pour vn deftroit de mer 
proche de Conftantinople. 

Boftangi eft vn mot Turq,quifignifie iardinier. le- 
quel vient de boftan iardin , comme Ekmekpi 

_ qui fignifie boulanger, vient d'ekmek pain. 

Bouflolle eft vn inftrument qui diuife l'horifon en 

32. parties, doncles 4. principales feruent à pren- 
dre le plan d'une place, à nauiger, ou à connoi- 
ftre fur terre le chemin que l'on doit tenir. 

Bramen eft vn terme Indou dont l'on appelle lesSa- 
crificateurs des Ramiftes ou Indou. 

Bré Bré eft dire olaolaen Turq, &eft le figne de la 
colcre, commebré bré dinfis , ola ola infdelle. 

Brigantin eft vn petit vaifleau de la mer mediterra- 
néc, quivaalarame, &ala voile. 

Ce 

Cambrefine font toilles de cotton des Indes, fi def- 
liées & fines que l’on voit la peau itrauers. 

Caffres font les mores de Mombas , mofembix & 
de toute la Caffrerie, ce mot eft portugais, & la 
plufpart de ces Caffres ne font ny Mahometans, 
ny Chreftiens. 

Caloicr eft vn mot Grec, qui fignifie vn Moine de 
l’ordre defainé Bafille. 

Capuches font Capucins Portugais fans barbes. 

Cher ou Schek eft vn mot Arabe, quifignifie vene- 
rable,& fe prend pour le plus apparend d’vn villa- 

Tttu 
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ge, ou d'vn horde, ou amas detente. 

Chercf eft vne monoye d'orauec des lettres Arabes 
du Sultan, ou du Scherif de la mecque de la va- 
leur de deux elcus, les Italiens les appellent fulta- 
nini,& nous fequins de Turquie. 

Cherifeft vn mot Arabe, qui figmhevn defcendant 
de Mahomet, & fe prend proprement pour le 
Pontiphe des Manfulmans quirefide à la Mecque. 

Chelib: ou Ch:lubi fiynifieieune homme, & eft vne 
parole de mignardifeen Turq,commebelzitello 
en Italien. | 

Cher eft vn mot Anglois,quifignifielegroschien 
de mer qui mange les hommes. 

Chiaouxen Turgeit vn Sergent du Diuan,& dans la 
campagne la garde d'vne Karauane , qui fait le 
guet fenomme aufli Chiaoux, & cétemploy n’eft 
pas autrement honefte. 

Choreeft vn terme Anglois qui fignifie terre, ou la 
riue , lors qu'on eft en mer , & ils crient chore 
chore,commenousterreterre. 

Chitesen Indou fignifie des toilles imprimées. 

Ciclades eft vn mot deriué du Grec qui fignifierond 
ou cercle, & fe prend pour certaines ifles de la 
mer Ægée de la domination du Turq,. 

Conful eft vn terme François qui fe prend pour vn 
Chef de nation dans les lieux où le negoce cft 
eftably. | | 

Conftantinople eft vn motcompofé de Conftantin 

-& de polys ville en Grec , les Turqs l'appellent 
Stambol ou Ifdanbol +7  ftantanic. 
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D , 

Daoüûd fignifie Dauiden Turq. 

Deruiche cft vn mor Turq, qui fignifie vn Reli- 
gicux. 

Diuan en Turq fignifie Tribunal, & en Indien le 
lieu du repos, que les Turgs appellent fofa, le- 
quel n’eft autre chofe que des tapis & des car- 
reaux. 

Doïannix eft vn terme Arabe, qui fignife vne 
barque. | 

E . 

Eft eft vn terme François que les Italiens appellent 
Leuante , les Hollandois of , les Turqs ghiun 
dognuioufi, & les Arabes fcherch. 

Emir ou mir fignifie Prince, ou plutoft defcendant . 

de mahometen Turq & Arabe. | 

_ Echel'eeft vn lieu où le negoce eft libre par mer, & 
eft vn mot François, les italiens l'appelle:t fcala. 

Elchi eft vn mot Turq, quifignifie A mbaffadeur. 

Eizerum eft vn mot 1 urq qui fignifie vne ville que 
les anciens appelloïent Aflria 

Etmaldoluetelten Perfan le nom du prémiermini- 
ftred'! tac que L's Furas appellent vifir afim, & 

: Les Italiens { ardinal Nepote, & les Hollandois 
Geneïal des Eftats. 1 

Euangeliltes ou Sectareurs de l'Fuangiliéeft le nom 

dont s'appellent les Luteriens. 


Falmouts en Anglois fignife bouche tombante & 
cft le nom d'vne ville de Cornouaille, dontleha- 
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vreeft l'vn des beaux du Monde. 

Fallouque eft vne efpecc de petit bateau, dont l'on 
fe ferc beaucoup fur la mer Mediterranee. 

Fakir fignifie pauure en Turq &Perfan, maisenIn- 
dien fignifie vne efpece deReligieux Indou ,qui 
foullent le monde aux pieds, & nes habillent que 
de haillons qu’ils ramaflent dans les ruës. 

Feitor ft vn terme Portugais fignifiant vn Conful 
aux Indes. 

Fikredin eft vn nom compolé de fikr qui fignifie 
-gloire, & din foy,c'eftoit le nom d'vn pacha de 
Paleftine,commequidiroit gloire dela foy. 

Frenk fignifie en Tur vn Europeen, ou plutoft vn 
Chreftien ayant des cheueux & vn chapeau com- 
me les François, Anglois, Efpagnols, Italiens, 
Allemans, Danois, Suedois &Irlandois, dontles 
Turqs ne font aucune difference pour la Reli, 
sion, quoy qu'ils leur donne desnomsdenation, 
comme Franceés , lugres , Spagnol + Taliab, 
Nemfe, Dances , Sucdees, &c.commé aux Grecs 
celuy d Vrom ,aux Polonoisceluy de Leh, & aux 
Hongrois celuy de Margiar, &c. 

G 


Galipolien Grec ville des Gaulois, c'eft vne ville de 
Grece {ur la merde S. George, & canal de Con- 
flantinople. | | 

Gangeard cft en Turq Perfan & Indiftanni vn poi- 
 . courbe. | 

Galuete eft vn mot don: l'on appelle les batteaux 
long des Malauars fameux corfaires des Indes O- 
rientales, UN TL AE Gafelle 
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Gafelle eft vn motItalien dont Pon appelle vn animal 
d'Egypte, d'Arabie & des Indes, que les Turgs ap- 
pellent Giairan. 

Geneve eft vn motcompolé de Gex, & neve,comme 
qui diroit Gex la neuuc, c’eit vne ville au pays de 
Gex, où lesfucceffeurs de Caluin tiennent leur fie- 
ge ,affife à l’oueft du lac Leman où l'on pefche de 
bonnes truittes. 

Giaours eft vn mot Turq qui fignifie vn eftre qui 
ignore la diuinité,terme dont ils appellent les Chre- 
ftiens, les Perfans les appellent Kiaffer , qui fignifie 

homme qui connoift Dieu comme les beftes. 

Giouma eft le jour du vendredyen Turq,confacré au 
feruice Diuin commele Dimanche parmy les Chre- 
fliens, & le famedy parmy les Iuifs. | 

Ghillan eft vne viile dansla Prouince de Korafan, ou 
pays des Parthesafffe proche la mer de Ghillan, ou 

. mer Cafpique, que nos Geographes appellent mer 
fermée. | | 

Golkonda eft vn Royaume & vne ville des Indes O- 
rientales, où eft la mine des diamans, dont le Roy 
cft cributaire du grand Mopgol. 

Goudrin eft vn terme Indou & Portugais, qui fignifie 
des couuertures picquées de cotton. | 

Gtenadins font les Mihometans d’'Efpagne , dont 
beaucoup ont paffé en Turquie & Barbarie ,où ils 
arment en cours contre les Chreftiens, & font de 
langue Efpagnolle, il y en a encore beaucoup en 
Efpagne , lefquels l'on ne connoift point , parce 
qu'ils contrefont les Chreftiens. 

RASE TI RME ua 
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H ; 

Han eft vn Serrail oucnclos que les Arabes appellent 

= fondoux où fe retirent les Carauanes, ou les Mar- 
chands Eftrangers, & a Saide, Halep, Alexandrie 

les François en ont de particulicres de l'ordre du 
grand Turq, ce motde Han eft Turq, & eft le me. 
me que Kiaruanfarai ou Karbafara, dont parle Be. 
lon au 1. liure chap. jo. 

Haffan eft vn nom propre des Manfulmans ,à caufe 
de Haffan le Prophete fils de Haly & de Kadigea 
fille de Mahomet. 

Hegire , ou tranfmiration de Mahomet eft vn terme 
Arabe dont les Manfulmans fe feruent pour mar- 
quer leurs années : La premicre année a commance 
le 16. luillet 632. fuiuant le Kalendrier lulien , & 
chaque année de l'hegire contient 354. iours, & 
pour reduire le temps de l'hegire au Kalendrier Iu- 
lien , il faut faire vne fomme des iours de toutes les 
années de l'hegire, & y adioufter 561. iours, puis 
conuertir lefditsiours en années luliennes, & y ad- 
ioufter 620. années, & pour reduire les années lu- 
liennesâcelle de l'hegire, il faut opereraurebours, 
cette connoiffance eft fortneceffaire pour l'Hiftoi- 
re destemps & Aftrologie. Exemple; le fieur de la 
Boullaye le. Gouzarriuant aux IndesOrientales de- 
meura malade 3. iours d’vn grand mal de tefte cau- 
{€ par la chaleur du climat & pofition de {phere, 
differente de celle de fon pays : Les medecins O- 
rientaux luy demanderent le temps de fa naiflance, 
fuiuant les heoires des Manfulmans , afin de voir 
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quel mauuais afpeét auoit detracqué fon tempe 
ramment , & le guarir par remedes fimpathiques à 
faconftitution. Voicycommeil agit : Sa naiffance 
arriua en Anjou prochela ville de Baugéle 22. luil- 
let 1623. à 2. heures apres midy, fuiuant le Kalen- 
drier Gregorien , lequel reduit au lulien reuient au 
12. luillet de la mefme année, & fuiuanc le temps 
Aftronomik donne1622.ans paflez,6. mois r1. iours 
& 2. heures de plus, depuis l'incarnation de Iefus- 
Chrift, dont il ofta 620. &refta100o2. 6. mois 11. 2, 
heures, qui font 366172.iours dont ilofta sé1.iour, 
& refta 36561. qui donnent ro31.ans8. mois 23.iours 
2.minutes, fuiuant le temps Aftronomik des Leuan- 
tins, qui reduit au temps vfueleft le 24.iour durama- 
fan à 2. heures apres midy l'an 1052. de l'hegire ou 
tran{migration de Mahomet, iour dela naiffance 
du fieur de la Boullaye. 

Hermand eft vn finge que les Indou tiennent pour 
Sainét. 

Honkiar figniñieen Turq Empereur,ce terme vient de 
Konkiar en Perfan, qui fipnifie fanguinaire, par- 
ce que les Rois deuant la iuftice à leurs peuples, ils 
ne deuoient cfpargner perfonne en iugement. 

Hordes eft vn mot Tartare, qui fignifie multitude, ce 
{ont ordinairement plufieurs rentes de Fartares. 
| I 

Jackes font certains fruiéts des Indes Orientales de la 


ne mue 
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De eft vn nom propre en Turq que les Arabes 
nomment Brahim ,& les Hebreux Abraham, 

Ibrahimbeg eft vn nom Turq compofé d'Ibrahim 
Abraham, & beg Seigneur, comme qui diroit le 
Seigneur Abraham: Le fieur de la Boullaye prift ce 
nom parmy les Leuantins, à l'exemple d'Abraham 
le Pacriarche , auquel Dieu limpofa eftant hors la 
patrie de fes parens,&non hors dela fienne , parce 
qu'à l'homme fage, & qui connoift Dieu , foy- 
mefime & la nature, toute la terre, toutes nations, 
& routes couftumes font efgalles , ne s'attachant 
qu'à l'eftre independant, auquel il doit eftre vni 
entourlieu,&entouriemps. 

Ichoglaneft vn mot Turq , qui fignifie vn page, & eft 
compofe de Ichari dedans, & de oglan enfant, 
comme qui diroit enfant du dedans, parce que ces 
pages ne fortent point des Serraux. 

_ Iemen eft l'Arabie heureufe, &ce moreft Turq, Ara- 
be , Perfan & Indiftanni, c'eftoir autresfois la de- 
meure de la Reine de Saba, qui vint trouuer Salo- 
mon pour cfcouter fa fagefle. 

Illa formofa eft vn ifle proche dela Chine, que les Ca- 
ftillans nomment Illa Hermofa, en François la bel- 
le ifle, ce nomeft portugais, & cetteifle a efté con- 
quife fureux parles Hollandois. 

Indico eft vn mot Portugais , dont l’on appelle vne 

. teinrure bleuë qui vient des Indes Orientales, qui 
cft de contrebande en France , les Turqs & les 
Arabes la nomment Nil, & decette teinture auec 
du fiel de bœuf les Arabes fe marquent le corps, & 
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quelques Pelerins de Ierufalem s’en font peindre 
aux bras lesarmes de Godefroy de Buillon par de- 
uotion. 

Indiftanni eft vn Mahometan noir des Indes,ce nom 
cftcompofé de Indou Indien, & ftan habitation. 

Indouftan habitation desIndou, ou Inde. | 

Indou Indien ou Payen dela Loy de Ram Schita, &c. 

Inghiffari eft vn foldat a pied, Turq. 

Ingil cft à dire en Turq & Arabe l'Euangile de 
Chrift. 

Iman cft vn Sainét ou Patriarche en Turq,comme 
Haflan Imam, Houflain Imam. 

Iocourt eft vn mot Turq qui fignifie du lai caillé 
vnpeuaigre, dont l'on n'a pasofté coute la cref- 
me. | | 

Irland eft vn mot Angloiscompoféd'Irifc qui figni- 
fic Irlandois , & land terre ,comme qui diroit la 
terre deslrois,en Françoisl'Irlande. 

Ifpabi eft vn mot Turq qui fignifie vn foldar à che- 
ual, & non pas vncaualier ou homme de cheual, 
lequel ils appellent Atlu. | 

Iffa ou A1ffa ettvn mot Arabe & Turq,Perfan,In- 
dien, laue & Malais , qui fignifie Lefus.fils de Ma- 
rie, ce mot eft deriué de Mefliah ou Meflie. 

lufbeg eft vn nom compofé de ius qui fignifie cent, 
& Beg Seigneur , comme qui diroit cent Sei- 
gneurs, ce moteft Turd,&fe prend pour le Turq= 
{tan ou vieille Turquie, dont lesnaturels s'appel- 

lent lufbegluler, &ontvn Roy qui demeure à Sa- 
markan,au midy de la grande Tartarie vers la mer 
Vuu uj 
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Cafpique, ce Prince auec tous fes vaffaux eft Son: 
. nide Religion, & ncdifferreen rien de la creance 
des Ottomans. 
K 
Kaiqcft vn mor Turq qui fignifie vn petit batteau. 
Kala eft vn mot Turqqui fignifie vn Chafteau. 
Kalis eft vn mot Egyptien qui fignifievne efpece de 
leuée qui retient l'eau du Nil, laquelle lon coupe 
lors que ce fleuue eft dans fa confiftance. 
Kambalu fignifie ville du Seigneur, c'eft la demeu- 
re du grand Kan ou Roy du Kathai. 
Kan eftvn mot Perfan qui fignievn Pachaen Turq, 
ou vn Gouuerneur de Prouince. | 
Kandahareft vne ville fur les limites de Perfe, & des 
terres du grand Mogol vers le multan ,elleeft au- 
jourd huy pofledée par le Schañ. 
Karapatan eft vn mot Indou compofé de Kara qui 
fignifie en Turq noir, & patan pays en Indien, 
c’eft vne petite place qui appartientà Adel Schah 
entre Chaoul & Goa, & eft port de mer. 
Karmouflali eftvn terme Égyptien , qui fignifie vn 
grand nauire mal joint & fort mal propre pour 
refifter auxtempeftes, dont ceux de Damiette fe 
feruent pour amener du boisde Tyr, & des fruiéts 
de Saide que l'on y apporte de Damas pour l'E- 


gypte. 

Kafi ou Kadi eft à dire vn luge ou Magiftrat en 
Turq & en Perfan. 

Kafta cit vn arbre facré des Indou appellé Lul en 
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Katri eft vn nom Indou qui fignifie vne tribu ra 
Marchands Indou ou Ramiftes. ù | 

xefelbaches eftvn mot compofe derefel, qui figni- 
fic rouge, & bachi tefte,comme qui diroit tefte 
rouge , & par ce terme s'entendent les gens de 
guerre de Perfe,à caufe du bonnet de Sophi qui 
cftrouge. 

Kiaffer eft vn mot ArabeIndiflanni & rerfan, qui 
fignifie vn eftre qui n’a pas plusde connoiflance 
de Dieu qu'vnanimal à quatre pieds, terme dont 
ils appellent ordinairement les Chreftiens. : 

Kiaruan cftvn nom Turqque les Perfans appellent 
Kafil ,&les François conuoy ou Carauane, c’eft 
vncaflemblée de gens qui marchent par terre ou. 
par mer, de crainte des Voleurs. 

kiaruanbachi eft vn mot Turq qui fignifie le Chef 
d'vne Carauanc ou d'vn conuoy compofé de 
Kiaruan , & de bachi qui fignife tefte. 

kicheri eft vne forte de legume dont les Indou fe 
nourriffent ordinairement. 

kioxckeftvn terme Turqqui refpond à celuy debel 
vedere en Italien, & fignifie en François vn petit 
cabinet d'où l’on defcouure au loing ,baftic feul 
a l'efcart, lequel l'on ferme auec des toiles ; le 
Roy des Ottomans en a vn beau à la pointe du 
Serrail. 

xodum Schah cft vn nom Perfan compofé de ko- 
dum, qui reuient à Moubarex en Turq, qui fi- 
gnifñe bon oudroitturier, & Schah Sire, comme 
qui diroit le bon Roy, par ce terme l’on entend 
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IcRoy d'Edrabat, lequel eft Seigneur des mines 
de diamands, que l’on appelle auf Roy de Gol- 

cond, il eft tributaire du grand Mogol. 

Kogia eft vn nom Turq, que Fon donne aux hono= 
rables Marchands , comme kogoia pietros , ou 
Kopia pierre, cft le nom du gros Armenien que 
l'on a veu miferable à Paris à la pourfuitted'vn 
procez pour ceux de {a nation, lequel ef fi confi- 
derable parmyles Armeniens, Turqs, Perfans & 
Indiens, que ic l'ay toufiours veu Kiaruan Bachi 

lors que 1eflois au Leuant. 

Koran en Turq fignifie le Liure à Loy des Manful- 

: mans,les Arabes l'appellent Alkoran en y ad- 
iouftant l’article al ou le en François comme à 
kimia ils adiouftent Alkimia, &c. 

korban eft vn mot du Leuant, qui fignifievnegran- 
de rejouyffance par la mort de quelque animal 
que l'on faitcuiretoutentier , puisl'on le defpar- 
ciftaux afliftans, c'eft vne efpece de Communion, 
c'eft ce que fit le pere de l'enfant prodigueayant 
retrouué fon fils qu'il auoirperdu; c'eftoit ceque 
fit Iefus-Chrift, lors qu'il mangea l Agneau paf- 

- chal auec fes Difciples. 

Kkourdftan eft vn mot Turq compofé de kourd,qui 
font certains peuples Manfulmans vers le Nord 
de la riuiere du Tygre, & de ftan habitation, 
comme qui diroit le pays des kourdes ou kal- 
daixes, ils font partie obeïffans au Sultan , par- 
tie au Schah. | 

koum Poulati eft vn mot compofé de roum qui fi- 
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gnifie du fable en Turq , mais vne ville en Per- 
fan , & poulate acier , comme qui diroit de l'acier 
de Koum, dont font faittesles efpée de Perfes que 
nous appellons damafquinées. 


Lordeftvn terme Anpglois qui fignifie Seigneur , & 

 Mylord monfeigneur, terme dont l'on qualifie 

les grands Seigneurs d Efcoffe, Irlande, Galles, 
Cornual & Anglererre. 

Longui cft vn morceau delinge dont lonfe fertau 
bainen Turquie. R ù 

Langouti eft vne petite piece de linge dont les In- 
dou fe feruent à cacher les parties naturelles. 

M 

Maranes fignifie les luifs cachez qui font parmy les 
Chreftiens, & qui contrefont les Chreftiens ; il 
y cr ibeaucoup en Portugal, &telles gens fe de- 
clarent ouuertement lors qu'ils ont la liberté de 
leur Religion, comme en Hollande & en Tur- 

uic. 

Mer ur eft vn terme Turq deriué de Magrib, qui 
ignifie en Arabe le Ponent , comme qui diroit 
Ponentois, &fe prend pourles peuples de Barba- 
rie que l'on appelleaufli iezair. 

Mahomet figmifie en Arabe magnifique, & eft vn 
nom noir d'homme chez les Manfulmans , à 
caufe de leur Prophete qui portoit ce nom. 

Malauars font voleurs de mer qui habitent les Mal- 
diues , d'origine Arabes, & de Religion manful- 
ARE. 
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Mangues eft vn fruiét des Indes dont l'on fait de 


tres bon achar, ou falade confite; & parmy les 
Bramensil ya vn prouerbe qui dit, la mangue ne 
fait iamais mal, mangés en tant que vous vou- 
drez, ce frui& eft verdaftre au commancement, 
puis deuientiaune, & tire fur la figure d'vn œuf, 
Manfouleft vn mot Turq pour dire priué de Char- 


c. 

de blanche eft la mer mediterranée, qui eft en deca 
du canal de Conftantinople. 

Mer noire eft la mer Mediterranée,qui eft au delà du 
canal de Conftantinople,à laquelle l'on a don- 
néce nom, plutoft pour les tempeftes, que pour 

‘aucune couleur de l’eau ou du fable, & en Fur 
quiditkara,ou noir,dit quelque chofe de finiftre, 
mefme les Turqs nes habillent iamais de noir. 

Meskict cft vn mot quifignifieches les manfulmans 
le lieu où le peuple s’affemble pour les Oraifons 
publiques , que nous appellons Eglife chez les 
Catholiques, Temples chez les Heretiques, Pago- 
des chez les Indou, & Mofquées par corruption 
chez les manfulmans. 

Meftiflo eft vn mot Portugais, comme qui diroit 
meftis ou engendré de pere & de mere de diffe, 
rente figure,comme d vn pere blanc, & d vne me- 

re noire , ou d vne mere blanche, & dvn pere 
noir. | | ve 

Meflulman eft vn mot Arabe qui fignifie vray 
croyanten Dicu, ie me fuis toufiours feruy de ce 
met , parce que les Seétateurs de l Alkoran fe 
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momment tels, & ne fcdifent point mahometans, 
comme les Caluiniftes fe difent Reformez , les 
Lutheriens Euangeliftes , les Iuifs enfans d'A- 
braham & non mofaïques, & nous autres nous 
nous profeffons Catholiques & non Papiftes. 

Mile en Italien fignife la troificfme partie d’vne 
grande licuë de France, &en Aleman fignife la 
quinziefme partie d'vn degré de latitude ou de 
longitude, fous le quateur qui reuient à deux peti- 
tes licuës de France. | 

Milfort eft vn mot Anglois compofe de mil mou- 
lin ,& fort forterefle, comme qui diroit fort du 
moulin, c’eft vn tres-bon port de mer au pays de 
Galles. Ë 

Milo eft vneifle de lamer Ægécappellée Melada pat 

les anciens Grecs, elleeft de la domination Otto- 
. Mmane. ii 

Migrediche fignifie en Armenien Iean Baptifte, & 
cftvn nom propre d'homme. 

Minas eft vn nom propre d'homme en Armenien: 

Mir ou Émir fignifie Prince, qualité que sattribuent 
les defcendans de Mahomet. 

Mirogléceft vn terme Turq qui fignific fils du prin- 
ce,& cft le nom d’vn Ottomande Smirne,auquel 
la nation Prouançalle abeaucoup d'obligation. 

Movgol eft vn terme des Indes qui fignifie blanc, & 
quand nous difons le grand mogol, que les In« 
diens appellent Schah Geaann Roy du monde, 
c'eft qu'il eft effeétiuement blanc, & pour ledi- 
ftinguer d Adel Schah, kodum Schah , nous l'ap- 
| AARNnR CR ete PA 
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Roy des Indes Orientales grand mogol, le Cæ 
far, ou l'Empereur de Mofco, Duc de Mofcouie, 
l'Empereur de Cambalu, grand Kan, & le Roy de 
Bijapour,Hidelkan, quoy qu'aucun de ces Princes 
ne fe qualifie de ces noms, comme nous auons de- 
clarté en pluficurs paffages de nos obferuations, ce 
qui feroit inutile de repeter icy, & me donneroit 
plus de peine à efcrire, que n'en peut auoir le Le- 
éteur à les chercher aux Chapitres où cette matiere 
a cfté traittéc, L 
LR 

Raffafi fignifie Herctique en Turq, ou vn perfan. 

Ram en Endou fignifie Dieu. 

Ramafan en Turqgfignifie la 9. lune , pendant laquelle 
les Turqs neboiuent, & ne mangent point de tout 
le jour, mais la nuiét ils fe réjouyffenr; c’eft en ce 
mois là qu'ils tiennent que l’Alkoran eft defcendu 
du Ciel. 

Ramgien Indou fignifie feruiteur de Dieu , terme 
dont l’appellent les Indou, de la mefme façon que 
nous nous appellons Chreftiens, & les Seétateurs 
de Mahomet Manfulmans. jee # 

Reisen Turqfignifie vn Capitaine ou patron d'vn na- 
uire, comme HaliReis, Mahmet Reis. | 

Remberges font les gros vaiffeaux d'Angleterre, que 
les Anglois. appellent de King fchip les vaifleaux 

.. Royaux. 

Rodofto eft vne ville dé Greccentre Galipoli, & Con: 
flantinople. 

Roupic eft vne monoye desIndes dela valeur de3o.fols. 
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Rouftan cft vn nom propre d'homme en Turq, & a 
efté celuy d'vn Pacha fauteur des tyrannies de Ro- 
xelanc Sultane Reine , lequel eftrangla Moufta- 
pha Pacha fils de Soliman IT. Gouucrneur d'A ma- 
fia Pefpoir des Ottomans, & le plus accomply Prin- 
ce qui ait 1amais forty du Serrail. | 


Sarai e4 vn mor Turq qui fignifie enclos,ou Palais 
quenous appellons Serrail par corruption, qui re- 
uient äu mot d'Hoftel en François, & Palazo en 
Italien, &c. 

Sabis font les Difciples de Iean Baptifte, que nous ap- 
pellons Chreftiens de S. Ican pee | 

Sayetteeft vn mot Arabe pour fignifier vn des defcen- 

__ dens de Mahomer. 

Samarxan eft la ville capitale du Royaume d’Iufbeg. 

Schah eft vn mot qui figrifie Sire, & {e prend pour le 
Roy de Perte. | 

Schah Geaann , ou le Roy du monde , eft le grand 
Mogol.. ts 

Schai font ceux qui font de la Seéte de Hali queles Ot: 
romans appellent Raffafi, ou Hereriques. 

Schek fignifie en Arabe venerable, & fe prend pour 
Je premier d'vnetente ,ou d'vn village, & chez les 
Oitomans pour vn vieil Moufri. Mt 

Scherifeftvn mot Arabe ou Turq , qui fignifie noble, 
& fe prend'ordinairement pour perfonnes de la loy. 

Sxiger en Anglois & Flamand fignifie vn Patron de 
vaifleau de Marchand. 

Seferrieft vn mot Turq qui fignifie guerrier, & fe 

Sole uhghas à 


8 

prend ordinairement pour vn foldat de lanouuelle 
milice. 

Serdar eft vn Capitaine , ou Chef Turq. 

Snapane eft vn terme Alemand dont l’on appelle les 
païfans retirez dansles bois, à caufe des gucrres, qui 
volent & tuent les paffans. 

Soffa eft le lieu du reposen Turq, ou pluftoft vn petit 

 theatreefleué, fur lequel il y a des tapis & coiffins 
où les Turgs mangent , ioüent, boiuent & dor- 
ment, cc lieu eft appellé Diuan aux Indes. 

Soffa eft vn cuir rond, dans lequel les Turqs r mettent 
leur manger. 

Sonni eft vn mot de Loy, dont s'appellent tous lé 
Manfulmans quine font pasde la fcéte des perfans. 

Souliman eft à dire en Turq Salomon. 

Souruagieft à à dire en Turq vn Capitaine. 

Liure Sterlin eft vn terme Anglois qui fignife vn Îla- 

… cobusdenoftre monoye. 

Su eft la partie Meridionile du monde, que ds TUrqs 
appellent Lodos, les Arab:s Fablar: & les Italiens 
Mezogiorno. 

Sudeft eft la partie de l'horifon qui eft entrele Midy, 
& l'Orient. 

Sultan eft à dire en Turq Sire ou Sieur, & Sultanum 
Monfieur, ou fieur mien ; Sultan fans adjonction 
feprend ai pour le Roy, ou la Sultane Reyne des 
Turgs. 

Sundeftvn paffage entre le pays de Chaune,& le Dan- 
nemarx , où le Roy de Dannemark tire tribut des 
vaiffeaux, ce mot fignifie Soleilen Anglois, en bas 
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Allemand l'on le prononce Zund par vn Z. 
T 


Tam eft à dire Thomas en Anglois. 
Tari eft vn mot Indou qui fignifie du vin de pal- 
mier que les Portugais appellent foure, | 
Taurar eft le Laure fainét de Moyfe , ce terme eft 
Arabe. | 
Temirlang eft vn mot Turqcompofé de Temir, & 
langboiteux, comme qui diroit Temirboiteux, 
& c'eft ce que nous appellons Tamburlang autres 
fois le Acau de Dieu, &la terreur des Roysd'Afie. 

Thibet ou Thebereft vn Royaume de manfulmans 
au couchant dela Chine, & au Midy dela grande 
Tartarie. 

Tomaneft vn mot Perfan qui fignifie1s.realles d'Ef- 
pagne, ou ro. abbañlis de Perfe, 

Topzgi Bachi eft vn nom Turq qui fignifie grand 
Maiftre de l’Artillerie , ce terme eft compofé de 
Toppgicanonier, & Bachi Chef, comme qui di- 
roit Chef des Canoniers,comme Boftangi Bachi, 
Chef des lardiniers. 

Topkane eft vn mot Turqcompofé detop canon, 
& Kane maifon, c’eft à dire l’Arfenal. 

Turq ou Turcomam fignifie.vn Pafteur ou payfant 
de la campagne. | 

rurqftan ou rurcomaniflan eft à direla demeure des 
paifans, & fe prend pour Le Royaume d'Iufbeg, 
dont la plufpart des Furcomans font venus. 


Vefte eft vn terme Italien ou François , dont Îes 
LT 0 


Oo 

o Franxs appellent Îles prefans que l'on fait au 

_grand rurq,ou aux Vifirs pourauoiraudiance,ce 
font des pieces de drap pour faire des habits. 

Vertabete fignifieen Armenien Docteur, & fe prend 

pour les Euefques. 

Vice-Conful eft vn terme François qui fignifie le 
Licutenant du Conful dans les Echelles qui rele- 
ue d'vn Confulat, comme le Conful duKaire,a vn 
Vice-Conful en Alexandrie, & vn autre à Roffer, 
le Vice-Conful de Tripoly de Suric releue du 
Conful d'Alep. 

Vifix afim eftvn mot rurq compofé de Vifir Prefi- 

dent ou Lieutenant du Prince , & afim grand, 
c'eft le premier Miniftre qui a le mefme pouuoir 
qu’auroit en France le Conneftable, & le Chan- 
celier vnis enfemble | 

Vfulfa eft vne petite ville proche Ifpahan peuplée 
 d'Armeniens. 

Vvaterfort fignifie L: fort des eaux en Anglois, c'eft 
vne ville del eft d''rlande. 

vvachefort fignifie le fort laué en Anglois, ceft 
vne ville d'irlande du cofte de left. 

Vvemoutseftvn mot Anglois compofé d'vverbläc, 
& mouts bouche, comme qui diroit bouche 
blanche, c'eft vn havre à left d'Angleterre. 

Zcc'andeft vn nom Flamand compofé de Zee mer, 
& land terre , comme qui diroit terre de mer, 
c'eft vne ifle au fud de Holande,dontMildebourg 

cit La Capitale, & eft vne des Prouinces vnies. 
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